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ABSTRACT 

A two-and-a~ha 1 f -year study in northern Ontario 
(Canada) investigated the relationship between characteristics of the 
minority French-speaking community, home environment, and the school 
and classroom environments. Focus was on factors affecting the 
development and maintenance of cultural awareness, ethnic identity, 
and communicative competence in French. Four cohorts of students were 
studied: from kindergarten to second grade, third to fifth grade, 
sixth to eight grade, and ninth to eleventh grade. Data presented 
here are based on descriptive statistics, structured ethnographic 
observations, and normative tests. Data and analyses are summarized 
in substantial statistical tables within and appended to the report. 
Findings resulted in the recommendation of 20 instructional 
strategies and actions for French-language schools in Ontario, based 
on five basic principles: (1) input before output, life experiences 

before competence, and comprehension before production; (2) 
competencies must be developed in accord with the environment; (3) 
accentuation and validation of Ontario youth and their cultural 
identity as French Canadians; (4) while addition of a second language 
does not require loss of the first language, lack of experiences in 
the first language can have that effect; and (5) support for French 
Canadian management of their own institutions. (MSE) 
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Resume 

Ce pro jet de recherche de 2,5 ann6es fut effectu6 dans des 
6coles de langue frrngaise du Nord-est et du Nord-ouest de 
1 'Ontario. Il a identifi6 certaines caract6ristiques du milieu 
minoritaire francophone du Nord de 1' Ontario et examine l'identite 
du foyer francophone en relation avec son milieu. Il a adress6 la 
question de l'identite ethnique en relation avec le d6veloppement 
de competences culturelles et de communication et identifi6 des 
facteurs op6rants dans le d6veloppement de competences de 
communication, y-compris la competence linguistique. Il a fait un 
inventaire et examine les materiaux utilises k l'6cole qui peuvent 
favoriser le d6veloppement de competences; il a aussi d6cris les 
conditions de classe et les strategies p6dagogiques qui influencent 
le d6veloppement et la retention de competences de communication. 
L' 6tude a suivi les eidves du jardin & la 2® ann6e, de la 3® k la 
5® annee, de la 6® k la 8® ann6e, de la 9® k la 11® ann6e. Elle se 
fonde surtout sur des statistiques descriptives, des observations 
ethnographiques structur6es et des tests normatifs. Les r6sultats 
t6moignent des 6carts entre les caracteristiques et les attentes du 
foyer et celles des deux soci6t6s majoritaires francophone et 
anglophone, de 1' importance des experiences familiales dans le 
d6veloppement des competences culturelles, de 1 'alienation 
culturelle de l'6ieve minoritaire avec les attentes et les 
mat6riaux pr6sent6s k l'6cole et de ses rapports socio-culturels 
privil6gi6s avec la soci6t6 majoritaire anglophone. Parmi les 
strategies pr6sent6es, on retrouvera des fagons pour aider les 
enseignantes et enseignants oeuvrant en milieu francophone de 
1' Ontario & faire le pont entre le foyer familial, l'6cole 
ontarienne et le milieu de vie des 6ieves. 
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Abstract 

This 2.5 year research project was carried cut in French 
language schools in Northeastern and Northwest* Ontario. It 
described the French language population and exa-'inec the identity 
of the French language home in relation to its maj^>r oty language 
environment; it looked at the question of ethnic identity in 
relation to the development and retention of cultural and 
communication skills, as well as linguistic competence; it surveyed 
and examined reading materials used in elementary schools; finally, 
it described class conditions and strategies which influence skill 
development and retention. The study followed students in 
Northeastern and Northwestern Ontario from kindergarten to grade 2, 
from grade 3 to grade 5, from grade 6 to grade 8, from grade 9 to 
grade 11. The results, based mostly on descriptive statistics, 
structured ethnographic observations, and norm-referenced tests, 
show (among other things) that home experiences are valued above 
others and that inconsistencies between home, school and real-life 
expectations (as proposed by the English and Quebec majority 
language groups) lead to alienation and negatively affect upon 
skill development and literacy. Strategies given include ways to 
bridge the gap between home, school, and real-life expectations. 
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Encadrement de la problAmatique 

Au Canada, nous sommes habitues de penser en termes de 
francophones et anglophones , c ' est A dire ceux qui parlent 
le frangais et ceux qui parlent 1' anglais. Pourtant, les 
francophones qui sont nAs et qui ont grandi en Ontario sont 
habituellement bilingues et bien intAgrAs A la sociAtA majoritaire. 

Ce qui impressionne surtout les francophones nouvellement- 
arrivAs, c'est jusqu‘A quel point cette minority ontarienne est 
«anglicisAe» et «assimilAe» (Desjarlais, 1983; Saint-Denis, 1969). 
Pourtant, dans un milieu majoritaire, il est naturel qu'une 
minority s'intAgre (Corbo, 1992) et prAsente un visage plus 
reprAsentatif de la majority qui l'entoure. En Ontario, alors, il 
est naturel aussi que les competences socio-culturelles en anglais 
soient souvent plus dAveloppAes que celles en frangais (Duquette, 
Dunnett et Papalia, 1987). 

Une population minoritaire peut s'intAgrer A la soci£t£ 
majoritaire d'accueil, mais demeurer attach6e A sa langue et A sa 
culture (Duquette et C16roux, 1993). Cet attachement peut m§me Atre 
tenace, comme le dAmontre l'histoire des Acadiens (Leblanc, 1995) 
et des Terre-Neuviens qui, aprAs des siecles, luttent encore pour 
la preservation de leur ethnicitA, leur langue maternelle et leur 
culture propre (Cormier, Crocker, Netten et Spain, 1985; MinistAre 
de 1' Education, Terre-Neuve et Labrador, 1991, p. 17). 
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Cummins (1991, 1.981), dans sa defense des minoritds 

linguistiques au Canada, soutenait que le grand danger de la 
socidtd majoritaire dtait son ethnocentrisme culturel. En ne 
reconnaissant pas son caract&re «bilingue», la socidtd ne donnait 
aucune 14gitimit6 k la langue matemelle de la personne 
minoritaire, aux experiences de vie dans cette langue et aux 
competences associees avec elle. C'dtait de demander k la personne 
minoritaire de faire abstraction de sa f rancophonie . II a ddmontrd 
que reconnaitre cette difference chez la personne minoritaire 
avantagerait son d6veloppement cognitif et le developpement de ses 
competences linguistigues (Cummins, 1978 a et b) . 

Cummins, a ce moment-1^, s'adressait k la societe majoritaire 
anglophone, mais nous savons qu'elle n'est pas la seule k pratiquer 
1 ' enthnocentrisme culturel. Lopez (1995, p. 5) souligne que la 
langue, comme la religion, est une fagon pour une societe de 
s' exprimer, de se personnaliser et de se valoriser. Cependant, dans 
les deux cas, certains peuvent y retrouver un nombrilisme 
rdconf ortant , precher un dogmatique traditionnel et pratiquer de 
1 ' intolerance . systdmique envers ceux qui sont diffdrents. 

Ce n'est pas un grand secret qu'une majorite de specialistes 
qui oeuvrent dans les universites de 1' Ontario ont leurs origines 
au Quebec. De plus, les influences des universites quebecoises sont 
importantes etant donne leurs acquises au niveau des res sources et 
des rdseaux en place. Alors, il va de soi que la plupart des 
recherches sur 1' Ontario frangais sont conditionnees et meme 
dictees par les normes de cette societe majoritaire. 

Quand les normes de communautds minoritaires entrent en 
contact avec les normes d'une soc.i6t6 majoritaire, les normes 
majoritaires dominent (Calvd, 1992). C'est alors beaucoup plus 
facile de faire abstraction dans des allocutions ou propositions de 
recherche des rdalitds qui ne correspondent pas k 1 ' ethnocentrisme 
majoritaire, d'exclure ou de faire taire les points de vue qui ne 
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correspondent pas aux points de vue prdconisds. 

Un des principes les plus importants en anthropologie 
culturelle stipule comme prdalable a toute recherche sur le terrain 
d'une autre culture qu'il faut enlever ses lunettes culturelles 
pour mieux comprendre la culture cible et dliminer tout jugement de 
valeurs qui puisse biaiser 1 ' interpretation des manifestations 
culturelles propre a cette culture cible. Non seulement est-ce que 
cela permet une plus grande objectivity, mais elle permet dgalement 
une meilleure compr6hension du milieu et des comportements 
culturels qui caractdrisent sa population. 

Le contexte gdographique du milieu et les comportements 
culturels qu ' on retrouve dans le rdseau de parents et d'ariis, 
de voisins et de connaissances exigent des institutions qui 
devraient rdpondre aux besoins du peuple et qui ref latent la 
r6alit6 ethnique d'une population minoritaire (Gearing et Sangree, 
1979; Landry et Allard, 1994; Linton, 1977). 



Les institutions d'une communautd doivent ref Id ter sa langue, 
le milieu gdographique et 1' ethnicity, ainsi que leur vitality 
culturelle (Gearing et Sangree, 1979; Landry et Allard, 1994). En 
rapport avec l'ethnicity, Bernard (1988) dit 

En effet, par le processus de socialisation, les parents 
transmettent a leurs descendants une langue et une 
culture particulifere. L'hdritage ethnique est d'abord et 
avant tout culturel. La famille immydiate, les membres de 
la famille souche - selon l'dpoque et le type de sociyty 
et les membres de la communauty jouent done un rdle 
prdpondyrant dans la transmission d'une langue, d'une 
culture et d'une religion, phynorndnes qui peuvent 
constituer les yidments de base de 1' identity ethnique 
( page 73). 

II arrive que les compytences acquises au foyer ou dans le 
milieu ne correpondent pas aux attentes de l'ycole. Cet dcart entre 
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les competences acguises dans le milieu et 1 'apprentissage scolaire 
(Duquette et Cldroux, 1993? Laflamme et Berger, 1988) doit nous 
faire r6fl6chir sur la discontinuity qui existe entre la culture du 
foyer et du milieu ontarien et celle propos£e par l'6cole. Une 
langue est plus que 1 'expression verbal, mais comp rend des 
competences socio-culturelles acquises au foyer (Bryen, 1982; 
Manolson, 1983), dans le milieu (Linton, 1977? Osterrieth 1973, 
Reymond-Rivier 1965) et ensuite a l'ecole (Duquette, 1985). 

Au debut du sidcle, le reglement 17 a propose une assimilation 
obligatoire a cette minority en lui imposant une langue et une 
culture qui n'etaient pas les siennes. La creation des ecoles de 
langue frangaise a voulu contrer cette domination par un groupe 
majoritaire, mais en s'engageant dans le debat des membres du 
groupe majoritaire d'origine, dans un tour de force de contre- 
assimilation, est devenu lui aussi un groupe dominant. En ce sens, 
les Ontariens de souche sont doublement «minoritaires» et sujet aux 
influences de colonization de deux groupes dominants qui, nous 
disent-ils, travaillent pour notre plus grand bien. 

L' expression «Franco-ontarien» vient de gens qui sans doute 
voulaient donner a cette population minoritaire de 1' Ontario un 
visage plus f rangais . mais 1 'expression est-elle juste? Dans ce 
sens-lA, les nouveaux-arrives et les Quebecois sont souvent plus 
francophones et alors plus Franco-ontariens que les Ontariens de 
souche avec leur heritage canadienne-frangaise. 

Frenette (1995), discutant des aspirations de 1 'Ontario 
frangais, souligne ce que dit Bernard (1990, p. 175): «l'Ontario a 
connu un excedant de 12,581 francophones dans les migrations 
interprovinc iales pendant la seule periode de 1981-1986». Selon 
Frenette, « cette meme province regoit egalement la moitie des 
immigres francophones au Canada» (p. 7). Dans ce sens-lA, les 
nouveaux-arriv6s et les Quebecois sont souvent plus francophones et 
alors plus Franco-ontariens que les Ontariens de souche avec leur 
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heritage canadienne-frangaise . 

Plusieurs de ces nouveaux arrives apportent souvent une 
expertise precise, une Education plus 61ev6e, un discours plus 
impressionant. En effet, Tremblay (1994, p.33) d6montre que le 
pourcentage de la population francophone avec une 8® ann6e et moins 
en Ontario est plus 61ev6 que celui de la population anglophone. 
Ceci fait que l'dcart entre l'61ite et la population de souche est 
plus prononc6, ce qui fait que la force du discours des nouveaux 
arrives l'eraporte sur ceux qui sont en Ontario depuis longtemps. 

En Ontario, le visage frangais qu'on pr6sente n'est souvent 
pas celui de la majority des jeunes qui frdquentent les €coles de 
langue frangaise de 1' Ontario. Vous n'avez qu'a examiner les 
influences des madias francophones en Ontario aupres des jeunes 
(Desjarlais, 1983), les influences qu6b€coises sur les programmes 
universitaires francophones et les livres dans les biblioth§ques 
des 6coles 616mentaires pour constater les influences dominantes 
des deux groupes majoritaires . Le visage Franco-ontarien est done 
un visage qui ne repr6sente pas bien les Ontariens de souche 
d'origine canadienne-frangaise. En r6alit6, les influences 
dominantes des deux groupes majoritaires sont plus importantes 
qu'on le realise (Duquette et C16roux, 1993). 

Cette population de souche, bilingue et int6gr6e dans la vie 
ontarienne, se sent souvent exclus ou d6valoris6e en rapport par 
cette definition qui reconnait davantage le visage plus frangais 
des nouveaux arrives et les Quebecois . Est-ce que les Ontariens de 
souche veulent vraiment s' identifier avec (ou se limiter par) cette 
expression de «Franco-ontarien» qui lui est imposee? 

Certains Franco-ontariens demandent meme si les Ontariens de 
souche et les Canadiens frangais en milieux minoritaireei sont 
encore francophones? Des questions ou commentaires semblables ne 
font rien pour hausser l'estim^. de soi des populations de souche. 

.1 o 
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Mais, quelle ironie, car eventuellement ces Franco-ontariens , 
s'ils s'enracinent en Ontario, finiront par subir, £ travers leurs 
enfants, un sort semblable a celui des Ontariens de souche. Ainsi, 
la culture franco-ontarienne est auto-destructive. 

En contraste, l'identite acadienne vient de son peuple, de sa 
region et de son histoire. Les Acadiens de souche se sentent 
valorises et il n'y a pas de confusion entre eux, les Frangais et 
les Qudbdcois . On valorise les ancetres et on raconte leurs 
exploits (Leblanc, 1995). 

Une identity de groupe ne s ' impose pas , mais elle se construit 
a partir de 1 ' intdrieur de la population de souche d6j& enracinde 
dans le milieu. Il est essentiel de donner h un groupe minoritaire, 
comme l'a fait en partie le Jugement Richard (1985) au Nouveau- 
Brunswick, les instruments ndcdssaires pour lui permettre de 
ddfinir lui-meme son mode de vie et son identity. 

Si 1 ' individu ddveloppe ses competences en f onction des 
activitds de famille et d'amis au foyer (Bryen, 1982; Manolson, 
1983), des activitds scolaires et des cercles d'amis £ l'dcole 
(Duquette, 1985), des interactions et des activitds sociales 
(Linton, 1977; Osterrieth 1973, Reymond-Rivier 1965), il reste que 
souvent les competences acquises dans la langue maternelle au foyer 
et entre amis ne rdpondent pas aux attentes de l'dcole (Laflamme et 
Berger, 1988). Mais, les competences des personnes dont la culture 
du foyer et la langue maternelle sont minoritaires doivent etre 
dvaludes d'abord en f onction de leurs experiences de vie (Fishman, 
1989) . C'est une simple question de validite externe. Comme le 
souligne le Rapport de la Commission royale sur 1 'education, 

A moins que leurs ecoles parviennent h transmettre et h 
alimenter non— seulement la langue mais aussi les racines 
profondes de la culture canadienne-frangaise en Ontario, leur 
communaute est menacde d' extinction (Begin et Kaplan, 1994). 
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Probl6matique et but de la recherche 

I»e but de cette recherche longitudinale (2.5 ann6es ) 6tait de 
mieux comprendre , par une recherche ethnographique , certains 
questionnaires et tests , le r61e de 1 ' identity ethnique dans 
1 'acquisition et la retention de competences culturelles et de 
communication en milieu minoritaire francophone du Nord de 
1 ' Ontario . 



Objectifs 

Au cycle pr imaire , de la materaelle h la 2 e annee, 1' etude 
visait h comprendre 

1) la relation qui existe entre l'identite au foyer et les 
processus d' acquisition et de retention de la langue 
matemelle; 

2) le rapport qui existe entre 1 'utilisation de materiaux 
authentiques et la comprehension ainsi que la retention 
de la langue matemelle. 



Aux cycles moyen et interm6diaire (a 1 ' eiementaire ) s de la 3® 
a la 5® annee et de la 6e & la 8e annee, 1' etude visait e observer 
et expliquer 



3) les facteurs operants dans le developpement de 
competences de communication; 

4) les effets de differents climats sur le developpement 
d'habiletes et de competences de communication; 



les effets de 1 'enrichissement du contexte et de la 
culture cl i'6cole sur la production du langage; 
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6) les competences de communication n£cessaires au maintien 
de la langue maternelle; 

7) dans quelle mesure la competence linguistique est le 
resultat du developpement de competences de communication 
rattachdes au contexte et a la culture. 

Finalement , au cycle intermediaire du secondaire, de la 9® a 
la 11® annee, 1' etude visait h comprendre 

8) les relations entre 1 ' encadrement culturel a la maison, 
a l'6cole et dans la societe. 



Objectifs intermediaires 

Parce que plusieurs de ces objectifs reprenaient les memes 
notions, il fut n6cessaire de formuler des objectifs intermediaires 
afin de mieux cerner des probiematiques precises. Alors, les 
chapitres 2 et 4 vont, 

dans un premier temps, etudier certaines caractdristiques du 
milieu minoritaire francophone, particulierement en ce qui concerne 
1' Ontario, et examiner 1 ' identite du foyer francophone en relation 
avec ce milieu; 



dans un deuxieme temps, adresser la question de 1' identite 
ethnique en relation avec le developpement de competences 
culturel les et de communication; 

dans un troisieme temps, identifier des facteurs operants dans 
le developpement de competences de communication; 



dans un quatrieme temps, examiner les materiaux utilises a 
l'6cole qui peuvent favoriser le developpement de competences; 
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dans un cinquieme temps, d6crire les conditions de classe et 
les strategies p6dagogiques qui influencent le d6veloppement et la 
retention de competences de communication. 



Importance de la recherche 

Cette recherche devrait permettre aux 6ducateurs de mieux 
comprendre le milieu minoritaire francophone dans lequel ils 
oeuvrent pour ensuite mieux adapter leurs interventions 
pedagogiques . 

Les jeunes Canadiens-frangais de 1 'Ontario ont besoin de 
connaitre les avantages de leur francophonie distinctive. 

Si les Acadiens ont r6ussi a se donner une meilleure vitality 
socio-culturelle representative par des pyramides d'age qui 
comprennent plus de jeunes que de vieux (Bernard, 1993) et s' ils 
sont plus en mesure de d6crire leur identity par rapport a leurs 
origines, leur contexte et leur culture, leurs institutions et 
leurs pro jets d'avenir, que dire des Ontariens de souche d'origine 
canadi inne-frangaise qui vivent, eux aussi, en milieu minoritaire? 



Possibility et limites 

L ' ethnographic fut choisie pour trois raisons. Premidrement , 
puisque 1' intention §tait d'§tudier des processus culturels ou 
1' identity et les competences langagieres sont en jeu, cette forme 
de recherche offrait une meilleure vue d' ensemble et €tait plus 
adapt£e non seulement & 1 ' exploration scientifique, mais aussi H 
1' analyse de routines et de comportements culturels autour de ces 
routines. Deuxifemement , les concepts d' identity, de culture et de 
langue ne sont pas, comme tels, des variables manipulablos , meme si 
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c'est possible de les dtudier k travers les comporteiaents en 
relation avec d'autres variables plus spdcifiques. En troisi&me 
lieu, 1 ' ethnographie parce qu'elle comportait des observations en 
salle de classe pouvait offrir des explications par rapport aux 
rdsultats du sondage et des tests normatifs. Dans ce sens, comme le 
souligne Long (1980), 1 ' ethnographie et l'dtude quantitative 
peuvent se compldter. 

II existe deux limites principales. Premi§rement , une approche 
ethnographique peut identifier et meme confirmer des routines et 
des tendances, mais elle n'apas - k l'intdrieur de ses param&tres 
- la maitrise des varieties que peut avoir une approche strictement 
quantitative. Deuxi&mement , puisque I ' approbation du Comitd 
ddontologique de 1' University exigeait la permission des parents 
pour que les enfants puissent participer k la recherche, le nombre 
d'dldves dans certaines classes (aux niveaux de la maternelle et de 
la 3® ann€e), qui ont participd k la recherche, n'dtait pas aussi 
dlevd que prdvu. 
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Definitions 

Avant de commencer 1' etude, voici certaines definitions 
pertinentes a la discussion. 

D'abord, soulignons que dans le pro jet des distinctions 
existent entre «Franco-Ontarien» , «Canadiens-f rangais de 1' Ontario 
et Ontariens de souchew. Cependant, ces distinctions ne sont pas 
exclusives . 



Ensuite, pour faciliter la lecture, 1' expression abr6gee 
«Ontarien de souche» se limitera aux «Ontariens de souche d'origine 
canadienne-frangaise» . 



Acquisition : un processus par lequel une personne, sans s'en 
rendre compte, developpe des competences et des habiletes dans 
des situations de communications specif iques (Krashen, 1981; 
Krashen et Terrell, 1983) . 

Apprentissage : un processus par lequel, consciemment (en se 

concentrant sur ce qui est ck apprendre), une personne cherche 
k s'approprier des connaissances d'une langue (Krashen et 
Terrell, 1983) . 

Assimilation : 1' abandon progressive ou absolue de sa langue 

maternelle et de son identite ethnique pour vivre plus 
exclusivement dans une langue seconde, en rapport avec 
1' identite d'une societe majoritaire; on devient semblable ou 
on se confond au reste d'une coramunaute; un processus 
d' identification (Micro -Robert, 1988) . A ne pas confondre avec 
^integration sociale». 

Competence : un savoir-faire qui permet de r6pondre k diff6rentes 
situations qui se pr6sentent (Seliger, 1991); le mot 
« competence » est interpr6t6 dans le sens que l'entendait 
Chomsky (1965, 1957), c'est-a-dire comme connaissance, 

creativite et expertise interne, mais avec 1' accent mis 
sur 1' acquisition et non pas 1 'apprentissage. 

Competence culturelle : un savoir-faire visant & synchroniser les 
points de vue et les comporteraents d'une personne avec ceux 
d'un groupe culturel quelconque (Gearing, 1984; Gearing et 
Sangree, 1979). 

Competence de communication : un savoir-faire au niveau de la 
communication (Goodman, 1986). 
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Competence langagiere : un savoir-faire au niveau du langage 
(voir la definition du langage) . 

Competence linguistique : un savoir-faire qui se manifeste au 
moment de la verification verbale ou ecrite du langage 
(Krashen et Terrell, 1983). 

Competence pragmatique : un savoir-faire visant £. communiquer 

efficacement le sens voulu et attendu d'un mot ou d'une 
expression. Le sens est interprete par rapport a une situation 
pratique plutdt que theorique ou langagiere (Wessells, 1982, 

p. 282). 

Competence scolaire : un savoir-faire developpe en salle de classe. 

Competence semantique : un savoir-faire visant la manipulation 
des concepts et le sens des mots. 

Competence strategique : un savoir-faire qui permet de la 

resolution de probldmes et 1 ' elaboration de moyens pour 
atteindre des objectifs communicatif s . 

Contexte : un environnement exteme qui cr6e des stimuli ou indices 
ndcessaires a l'encodage et a la recuperation (Fortin et 
Rousseau, 1989, p. 239). 

Culture : un processus actif, collectif, & travers lequel des gens 
acquidrent une identite distinctive, adaptent et systematisent 
leurs comportements en conformite avec des points de vue 
etablis par la societe dans laquelle ils- vivent e. partir 
d' hypotheses confirmees ou infirmees par des experiences 
communes . 

Cette definition s' inspire en partie de celle de Trueba, 

Guthrie, Au (1981) pour qui la culture est un syst&me de standards 

pour percevoir, croire, dvaluer et agir (traduction) . Selon eux 

«Culture is not an entity, or a static thing attached to 
people or people ' s behaviors . Culture is inseparable from 
people's behaviors and can be conceptualized as the forces 
motivating behavior. Culture can be viewed as the forces 
directing people to engage into actions that are deemed by 
them to enhance socially shared values (both collective and 
individual ) » ( p . 3 ) . 

Discours : une faqon de s' exprimer qui dvoque certains schemas & 
partir d ' experiences dans le milieu (O'Halley et Chamot, 1990) 

Bncodage : un «processus qui transforme un €v£nement ou un fait en 
une trace mn6sique» (Tulving, 1983 dans Fortin et Rousseau, 
1989, pp. 185-186). 




26 



14 



I 

I 

II 
1 

I 

I 

I 

I 

B 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



o 

ERIC 



Filtre affectif : une expression qui reprdsente l'6tat dmotionnel 
d'une personne face A une performance h donner. Le filtre peut 
£tre ouve'rt ou ferrad et ainsi avoir un effet sur la qualitd et 
la profondeur de l'encodage, de 1 'acquisition ou de 
1 'apprentissage, et de la performance (Krashen et Terrell, 
1983; Stevick, 1980). 

Habilet6 : une quality qui permet a une personne d'exdcuter avec 
adresse (Micro Robert, 1988), done une performance jugde bonne 
dans son observation; fagon de proedder dietde par une 
operation particuliere et limitde eL cette operation (Seliger, 
1991) . 

Hdg&monie : une domination d'un groupe social (Larousse, 1987). 

Identity : la capacity de rdpondre h la question «Qui suis-je?» 
(Erikson, 1968). 

Identity de groupe : voir identity ethnique. 

Identitds de 1' Ontario frangais : 

Francophone : une personne qui parle le frangais. Cependant, 

dans les chapitres 3 et 4, le terme est utilise autrement 
pour designer une personne qui «parle habituellement le 
frangais» (Micro-Robert, 1988) et qui vit presque 
exclusivement en frangais. 

Canadien- frangais de 1' Ontario : une personne pour qui le 

pays d' identification est le Canada, la langue maternelle 
est le frangais et la province d ' appartenance est 
1' Ontario. L' expression ddsigne 1 ' ensemble des Canadiens- 
frangais qui ont choisi le Canada comme pays et 1' Ontario 
pour leur milieu de vie, tant les Franco-ontariens que 
les Ontariens de souche. 

Franco-Ontarien : une personne pour qui la langue 

dominante est le frangais et la province d ' appartenance 
est 1' Ontario. 

Ontarien de souche : une personne qui, comme pour au moins un 
de ses parents, est nde et qui a grandi en Ontario et 
pour qui la province d ' appartenance est 1' Ontario. Si sa 
langue maternelle est le frangais, elle est 
habituellement & l'aise aussi bien en anglais qu'en 
frangais . 

Anglophone : une personne qui parle 1' anglais. Cependant, 

dans les chapitres 3 et 4, le terme est utilisd autrement 
pour designer une personne qui «parle hcibituellement 
1' anglais » et qui vit presqu' exclusivement en 

anglais . 
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Ontarien : une personne qui est nd et qui a grandi en Ontario. 
Si sa langue matemelle est le frangais, elle est 
habituellement a l'aise aussi bien en anglais qu'en 
frangais . 

Ontarois : ddsigne les Ontariens et Ontariens de souche pour 
qui la langue matemelle est le frangais, 1' identity 
ethnique est d'abord canadienne-f rangaise, le contexte de 
vie et la culture sont celles de 1' Ontario. 

Identity ethnique : selon Bernard (1988, p. 73) la famille 

immediate, les membres de la famille souche - selon l'dpoque 
et le type de societe - et les membres de la communaute jouent 
... un role preponderant dans la transmission d'une langue, 
d'une culture et d'une religion, phenomenes qui peuvent 
constituer les elements de base de l'identite ethnique. 

Integration sociale : un processus naturel a travel lequel une 
personne minoritaire ou une minorite ethnique s'adapte B. une 
societe majoritaire afin de rdussir Bl mieux fonctionner a 
l'intdrieur de cette societe. Cela comporte habituellement 
1' acquisition des normes culturels de la societe majoritaire 
(Calve, 1992) et de la langue seconde (Fishman, 1989), mais 
selon Dress len, Morin et Quere (1986, p. 235), ne comporte pas 
ndcessairement la perte de sa langue matemelle ou de son 
identite ethnique. 

Ipsdite : «processus ininterrompu de formation et de maintien de 
soi-meme evoluant dans un cadre reel oxi les lieux evoquent 
des attentes d'occurences normalesw (Dresslen-Holohan, Morin, 
et Quere, 1986, p. 28). 

Langage : un systeme de signes conventionnels specifiques B un 
domaine ou & une activitdw (Legendre, 1993, p. 773, 1988, p. 
341); des signes externes de communication (Bryen, 1982). 

Langue : un «outil particulier que se forge un peuple pour 

procdder Bl la manifestation ... de son apprehension du reel, 
rendue possible par cette faculte de symbolisation verbale que 
possede chacun de ses membres » (Legendre, 1988, p. 346). 

Langue matemelle : 

a) la langue premiere; 

b) la langue utilisee par la personne la plus significative 
durant la periode d ' interaction durant la jeune enfance 
(habituellement la mere*) (voir aussi Manolson, 1983); 

c) la langue la plus pres de nos sentiments (par exemple, la 
langue utilisde pour prier) . Cette langue n'est pas 
necessairement celle dans laquelle on est le plus B 
l'aise pour exprimer nos emotions (par exemple, lorsqu'on 
se fSche) (adaptd de Bryen, 1982, p. 169). 
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* Selon Bryen (p. 170), le role du pere est important et 
compldmentaire , mais secondaire a celui de la mere. 
Osterrieth (1973) dit la meme chose. Cel a ne veut pas 
dire que les rdles ne peuvent pas s ' interchanger ou ne 
sont pas actuellement a se reddf inir . 

Mat6riaux authentiques : prdpards par des gens dont la culture et 
la langue sont les mdmes que celles des personnes pour qui ils 
sont destinies (inspire de Begin, 1982). 

Operation cognitive : 1 'expression rdf ere aux processus mentaux qui 
s ' opdrent au niveau des competences de l'individu (Lasky et 
Katz, 1983); 

a) de bas en haut : processus a partir des donndes fournies 

par 1 ' environnement ; 

b) de haut en bas : processus qui ont comme point de depart 

des attentes et des concepts ddje formulds a partir des 
experiences vecues. 

Operation culturelle : traitement cognitif qui s'opdre au niveau 
des competences culturelles. 

Parole : discours produit, oral ou dcrit (Micro-Robert, 1988). 

Psychologie cognitive : «branche de la psychologie qui etudie la 
cognition. Elle traite des processus mentaux, dont l'activitd 
du cerveau» (Fortin et Rousseau, 1989). 

Recherche ethnographique : une mdthode de recherche qualitative. 
Elle «n'a pas comme objectif de verifier des hypotheses dans 
un sens formel. Plutot, 1 ' ethnographe tente de ddcrire tous 
les aspects de ce qui est observe ou v6cu dans les plus grands 
details# (traduit de Long, 1980, p. 22 dans Best et Kahn, 
1989) : 

«L'ethnographie, parfois connue comme anthropologie culturelle 
ou plus rdeemment comme enquete naturaliste, est une mdthode 
d' dtude d' observations sur le champ . . . Les donndes accumuldes 
comprennent des observations de tendances d' action, 
d ' interaction verbale et non-verbale . . . Les ethnographes 
construisent leurs hypotheses k partir d ' observations . Ils rd- 
dvaluent ces hypotheses a partir de nouvelles observations, 
les modifiant en consequence# (traduit de Best et Kahn, 1989, 
pp. 94, 96). 

Routine : une structure de comportements qui se rdpete. Elle 

devrait apparaitre aprds une analyse soignde des rdsultats 
d'une recherche ethnographique ddtaillde. 

Strategie : fagon de faire qui s'inscrit dans le ddveloppement 
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d'une competence. 

Traitement de 1 ' information : empruntde des sciences de 

1 ' informatique, 1' expression se r6fere a des processus 
correspondent a une « activity cognitive comme une sequence 
d'etapes de traitement » (Fortin et Rousseau, 1989, p.12). 
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Chapitre 2 
CADRE THEORIQDE 



Caractdristiques du milieu minoritaire 

Selon les statistiques du recensement de 1991, la population 
de la province de 1 'Ontario compte 10,084,885 personnes. Parmi les 
rdpondants qui ont identifid seulement une langue comme «langue du 
foyer», (d'une population de 9,764,700 personnes), on compte 
8,397,000 personnes qui ont donn4 1 'anglais comme «langue du £oyer» 
et 300,085 personnes qui ont donnd le frangais comme « langue du 
f oyer» . Cependant, 1,136,240 personnes disent connaitre les deux 
langues officielles, le frangais et 1' anglais (Statistiques Canada, 
1994). 

Selon ces chiffres, les Canadiens-frangais qui sont Ontariens 
de souche sont «minoritaires» , non seulement en rapport avec ceux 
qui ont 1' anglais comme « langue du foyer», mais aussi en rapport 
avec ceux qui ont le frangais comme langue seconde. 

Cependant, la langue du foyer n'§quivaut pas ndcessairement A 
la langue maternelle, mais reflate davantage la culture 
environnante . Par exemple, il est probable que dans un foyer ou le 
frangais comme langue maternelle est minoritaire les competences 
dans la langue seconde soient plus dSveloppdes. 

La density de personnes qui se disaient avoir le frangais 
comme langue maternelle, selon les donn6es des recensements de 1991 
et de 1986, dtait la plus £lev£e dans l'Est de la province. Dans le 
Nord-est de 1' Ontario, cette density se situait moyennement autour 
de 40%, mais variait entre 20% et 75% selon les regions. Dans le 
Sud, le Sud-ouest, et le Nord-ouest cette densitd se situait 
surtout en bas du 10% (Financial Post, 1992; Statistiques Canada, 
1994; Statistiques Canada, 1989). 
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Ce que ces donn6es nous perroettent de dire c'est que la 
majority des sieves qui ont le frangais corame langue mater nelle en 
Ontario vivent en milieu minoritaire, la densite etant la plus 
eievde dans l'Est et le Nord-est de la province et la moins 61ev4e 
dans le Sud, le Sud-ouest et le Nord-ouest. 

A 1' exception du Quebec et du Nouveau Brunswick, la population 
francophone au Canada ne repr6sente gu4re plus de 5% de la 
population (Dallaire et Lachapelle, 1986). Pour un Canadien 
franqais qui est Ontarien de souche, la vie de tous les jours 
reflate la ddmographie du contexte g4ographique et des attentes 
socio-culturelles du milieu. 



Le bilinguisme 

En milieu minoritaire, les 616ves d4veloppent habitue llement 
la competence de fonctionner avec deux langues , « pass ant d'une 
langue & 1' autre avec facility et £luidite», et entre differents 
milieux de vie ( Hubert et Grenier, 1992). 

Hais, vivre en milieu minoritaire veut dire non seulement que 
les enfants sont bilingues, mais quails partagent une culture avec 
tous ceux qui les entourent. Leur identity et leurs competences 
sont determines par leurs experiences de vie en Ontario. 



Trans fert de competences 

Selon Selinker (1991), la langue seconde d'une personne 
b.iiingue n'est jamais compldtement semblable & la langue maternelle 
d'une personne unilingue. La raison pour cela est que la langue 
seconde est le rdsultat d'un transfert de competences de la langue 
maternelle et de 1' acquisition de competences dans une nouvelle 
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langue. Pour Selinker, une langue seconde est une interlangue. La 
modification de la langue seconde ddpendra des influences socio- 
culturelles des soci6t£s en question. 

Mais, la langue minoritaire, elle, est dgalement modifide. 
Le franqais en milieu minoritaire est davantage transform^ par des 
competences acquises en milieu majoritaire anglophone et 
transferees de la langue seconde h la langue maternelle. Si les 
influences socio-culturelles dans le milieu sont assez fortes pour 
ddfinir davantage 1' identity de la communaute et de la personne 
minoritaire en rapport avec cette communaute dans 1 'utilisation de 
sa langue maternelle, les influences de la socidte majoritaire 
anglophone peuvent se limiter aux competences dans la langue 
seconde (Cummins, 1979, 1978 a et b) . 

Figure 1 

Dans la figure 1, une personne ddveloppe deux langues. La 
langue seconde est plus ddveloppde que la langue maternelle parce 
qu'elle est plus favorisde dans le milieu et subit plus 
d' influences socio-culturelles du milieu majoritaire anglophone. 
Les influences d'une soci6t6 majoritaire d'origine peuvent appuyer 
ou faire competition avec les influences de la communaute 
minoritaire . 



Intercultures et interlangues 

Pour la personne bilingue, la langue seconde est une 
interlangue parce qu'elle subit 1' influence de sa langue maternelle 
et de la langue seconde. Le degr6 d' interlangue semble etre 
d&termind par le statut et la valorisation accordds a l'une en 
rapport avec 1' autre des deux langues utilisdes dans le milieu 
(Genesee, 1987). 
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Le transfert de competences ne se fait pas seulement au niveau 
du langage, mais aussi au niveau de la culture du foyer. Le 
langage, n ' etant qu'un code de communication, se d6veloppe dans un 
contexte de vie trds particulier pour comprendre et exprimer des 
id£es et des emotions, autour de routines culturelles etablies, des 
normes et des valeurs r6gionales, en relation avec des gens qui 
partagent des attentes et aspirations (AEFO, 1993; Bernard, 1990). 

Une personne bilingue n'a jamais la meme langue qu'une 
personne unilingue puisque le bilinguisme ajoute, transfere et 
transforme. Elle refietera son bilinguisme en transferant certaines 
competences culturelles et de communication d'une situation a une 
autre, d'un langage a un autre, mais ce seru une langue qui 
cherchera e s' adapter constamment a son contexte de vie. II est 
interessant de noter, par exemple, que le dialecte des Franco- 
Albertains, comme celui des Quebecois unilingues, a une certaine 
consistance linguistique interne (Beaudoin, 1993). 



Les mecanismes de defense 

II ne faut pas §tre surpris si la plupart des Qu6b6cois 
nouvellement-arriv6s en Ontario vivent des experiences analogues a 
celles des p&lerins am4ricains. Se retrouvant en terres inconnues 
de l'Ouest am6ricain, ils regroupaient leurs wagons pour se 
prot4ger contre les Am£rindiens. Ensuite, ce fut la lutte contre la 
m£tisation des gens et des cultures. Le film am€ricain Dances with 
wolves est un bon exemple des normes et valeurs en conflit, ainsi 
que des defenses internes a la vitality d'un syst&me culturel 
particulier. 

Certains parallgles sont aussi possibles entre la pdriode 
d' adolescence d'une part et le milieu minoritaire d' autre part. 
L' adolescence est caract6ris6e par la recherche d'une identity 
distincte et d'une volonti d'6chapper aux influences dominantes 
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(Erikson, 1968). Elle est aussi une p^riode d'insdcurity (Henson, 
1981) ou certains comportements ref latent plus que d' habitude des 
m6canismes de d6fense (Duquette, 1992) dans un besoin de s'estimer 
soi-meme (C6t§, 1986; Henson, 1981). 



Courants d' influence 

Deux groupes dominants 

Dans un article recent, Gdrin-Lajoie (1993 b) decompose la 
population de 1' Ontario selon quatre (4) groupes particuliers : les 
Anglo-dominants, les Franco-dominants, les personnes bilingues et 
les personnes appartenant a d ' autres minoritds ethniques. 

La personne minoritaire francophone dans le Nord de 1 'Ontario 
subit 1' influence de chacun de ces groupes, leurs cultures (avec 
les attentes, les normes et les valeurs qu'elles promulguent) et 
leurs langues (Duquette et C16roux, 1993; Landry, 1993). 

Si 1' anglais domine au plan socio— culturel et influence la 
vitality socio-linguistique du milieu minoritaire, 1' influence 
qu§b6coise se fait ressentir au niveau des m6dias et de 1 'Education 
dans les 6coles (Laforge, 1992). 

Le module ressemble un peu a deux parents qui, sans s'en 
rendre compte, contrdlent la vie de leur adolescent. Pourtant, la 
population minoritaire francophone a aussi besoin de son espace 
afin de d6finir son individuality propre en fonction de ce qu'elle 
est, et non en fonction de 1' identity des deux groupes dominants. 




Aliynation 

Les anciens de plusi^urs de nos villes et villages en Ontario 
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nous diront que les Franco-ontariens les plus militants dtaient 
souvent les nouveaux arrives . Ils assumaient des r61es de 
leadership et luttaient pour les intdrets de 1' Ontario frangais, 
comme par exemple les dcoles de langue frangaise. C'est en grande 
partie grace a eux si nous avons aujourd'hui ces dcoles tellement 
apprdcides. Cependant, il n'dtait pas tou jours Evident pour quels 
intdrdts ils luttaient, car leur fagon de faire soulevaient des 
objections des Canadiens-frangais de souche. 

Souvent, il semblait que les nouveaux arrives crdaient des 
conflits ou drigeaient des murs entre les francophones et les 
anglophones. Ceci ne plaisait pas du tout aux gens de la place, 
particulidrement dans des petits villages ou tous se connaissaient, 
se cotoyaient et cherchaient gdndralement & vivre en harmonie. 

Les valeurs, les comportements culturels et la langue 
maternelle des gens du milieu minoritaire n'dtaient pas facilement 
comprises, acceptdes ou valorisdes par ces nouveaux arrives ou 
Franco-ontariens . 

Certains y voyaient une assimilation au monde majoritaire 
environnant et ont cherchd ci contrer ce phdnomdme par une contre- 
assimilation au monde majoritaire d'origine. 

Le ddsir d ' appartenance (Henson, 1981), dans le sens compris 
par les anthropologues et ddfini dans ce projet, se ddgage des du 
rdseau de parents et d'amis, des experiences de vie et des 
aspirations du milieu de vie. Le cas d' Haiti devrait nous faire 
rdfiechir: 1^-bas, la population s'identifie beaucoup plus avec le 
cr6ole qu'avec le frangais. Ce dernier est pergu comme dtant la 
langue des colonisateurs et de la bourgeoisie. 

Une difference entre un milieu majoritaire et un milieu 
minoritaire est que le milieu majoritaire dicte sa propre culture. 

r 1 

I 
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«Lck ou le milieu est majoritaire, 1 '6cole est un agent de 
reproduction sociale; la ou le milieu est minoritaire, l'dcole 
est un agent de changement social » (Bernard, 1993) . 



Selon plusieurs Etudes, la personne minoritaire gui r4ussit a 
maitriser la culture de son groupe d ' appartenance et sa langue 
maternelle telle qu'elle est utilis6e dans son milieu rSussira 
mieux ensuite a maitriser 1' anglais ou le franqais comme langues 
majoritaires, telles qu'elles lui seront proposees (Bryen, 1982; 
Crawford, 1989; Cummins, 1991, 1987, 1978 a et b; Trueba, 1991). 

Comme l'explique la figure 2, le milieu minoritaire dans le 
Nord de 1' Ontario comprend habituellement le foyer, un milieu ou 
une communaute minoritaire, l'dcole et autres institutions d6ja 
decrites, un milieu majoritaire anglophone dominant en termes des 
competences socio-culturelles et un milieu majoritaire francophone 
dont la presence se fait sentir surtout k l'6cole et a travers 
certains medias. 



Figure 2 

II est possible d'af firmer que la vitality culturelle des 
contextes foyer-milieu-ecole depend en bonne partie de la 
contribution du foyer au milieu environnant (A), k l'dcole (B), et 
au developpement des institutions socio-culturelles (C) qui 
devraient refldter sa propre identitd. La pression du groupe 
majoritaire francophone fait competition au groupe majoritaire 
anglophone pour influencer les institutions (scolaires, politiques, 
bancaires, sociales, religieuses, etc.) qui representent 1<= milieu 
minoritaire francophone. Ces representations peuvent etre faites k 
l'intdrieur d'une institution etablie ou elles peuvent etre 
proposees par des normes et des valeurs externes avant que le 
milieu minoritaire ne puisse se definir selon les criteres de sa 
propre rdalitd et ddvelopper des institutions socio-culturelles qui 
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Figure 2 
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lui sont representatives. 

Si les Canadiens-f rangais qui vivent en Ontario penchent plus 
vers 1' anglais, c'est que leurs competences socio-culturelles (et 
leurs competences langagieres en general) sont plus developpees 
dans ce sens -la. 

Quand «l'ilot francophone» du milieu minoritaire s'ouvre sur 
la societe d'accueil et se disperse, il se cr6e une interculture 
ou, plutSt, une nouvelle culture (Allaire et Fedigan, 1993). Son 
identite est alors diff6rente de celle qu'elle etait B l'origine. 

Pour que la culture minoritaire puisse survivre, elle a du 
s' adapter a la culture dejct enracinee dans cette terre nouvelle. 
Diff6rente, metissee, 6voluee dans un sens different de celle 
qu'auraient voulu les normes d'un ou de 1' autre monde majoritaire, 
cette nouvelle francophonie cherche & se d6finir B son image. 

Trop souvent, cependant, cette nouvelle societe se fait 
traitee comme «sous-culture» . Les competences ne sont pas 
valorisees , 1 ' identite est f aible et les competences sont peu 
developpees. On lui demande la meme identite, la meme culture, la 
meme langue que presente l'un ou 1' autre societe majoritaire. 

Le groupe majoritaire a une identite forte, son elite propre, 
ses institutions B l'appui, ce qui lui permet d' avoir dans ses 
aspirations, devant les defis, et de favoriser le developpement de 
competences culturelles et de communication dans la langue 
maternelle de ses membres. 

On peut argumenter que meme si la societe quebecoise se 
per go it comme le protecteur du monde minoritaire francophone (et il 
l'est par sa presence, ses affinit6s, ses ressources, etc.), elle 
demeure une societe majoritaire. Aussi lontemps qu'il dominera et 
tentera d'assimiler, il nuira B l'epanouissement des communautes 
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canadienne-f rangaises de 1' Ontario. Malgrd tous les efforts des 
derniers si&cles et les acquis en Ontario des derniers vingt ans au 
niveau des 6coles, des services et des politiques gouvernementales , 
est-ce que 1' ensemble des populations francophones en milieu 
minor itaire ontarien ont davantage le gout de vivre en frangais? 



Les 6coles de langue frangaise et l'Eglise catholique 

Durant de nombreuses ann6es la survie de la culture canadienne 
frangaise en Ontario fut assur6e par l'Eglise catholique. 
L ' Education en frangais en Ontario a 6t§ 6troitement associ6e a la 
vie de foyer et aux traditions catholiques (Saint-Denis, 1969; 
Sylvestre, 1983a et b) . Les €glises et les €coles gtaient bien 
identifies comme catholiques, les croyances, les traditions, les 
moeurs, les prieres et meme les comportements publics 6taient 
d£finis dans les petits details. Jusqu'a nos jours 1 'Education 
francophone, meme dans plusieurs conseils scolaires publics, est 
tou jours 6troitement associe avec 1 'Education catholique au foyer. 

Depuis le d6but, l'Eglise faisait le lien entre le foyer et la 
communaut6 minor itaire : elle permettait aux Ontariens de souche 
de se regrouper et de vivre en frangais, de se d6finir, de 
s' identifier et de s'6panouir. Pour plusieurs, ce fut une alliance 
heureuse et positive, mais avec les progrds technologiques des 
demieres d£cennies, cette culture a maintenant 6volu6e; elle fut 
reraplag6e par l'emphase qu'on met aujourd'hui sur la langue (Welch, 
1988). En Ontario, le foyer et l'Eglise n'ont pas 1' importance 
qu'ils d€tenaient autrefois aupr&s de la population. 

Si les Ontariens de souche ne se voient pas (Bernard, 1990) - 
ou ne peuvent se d6finir une identity, c'est en partie parce qu'ils 
se cherchent des modules et aussi parce que les modules qu'ils ont 
leur prSsente une «francophonie» qui ne correspond pas a leur 
r6alit§ . 
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Differences culturelles 

Des recherches effectu6es par Douglas (1993) d4montrent que 
des communautes d' Inuits vivent une ambivalence par rapport a 
l'6cole. A l'6cole, on propose diff£rentes fagons de faire les 
choses, des fagons qui sont diff€rentes de ce qui se fait dans la 
communaute d'Inuit. Par exemple, le temps a l'dcole est synchronise 
tandis que la vie des Inuits n'est pas conditionnee par le temps. 
Au lieu de reclamer leurs institutions, les Inuits ont 1' impression 
que leur culture ou leur «fagon et manidre de faire» (inuktituk) 
est en train de disparaxtre pour etre ensuite remplac6e par la 
culture des Blancs (Katanak) . 

Fagan (1993) a ddmontre 1' importance des competences 
culturelles h Terre-Neuve . La vie des gens la-bas est fondee plus 
sur une tradition orale et une culture populaire. Par exemple, si 
on annonce des activites dans un journal, on donne les lieux ou on 
nomme les evenements, mais on ne donne pas les adresses. Les 
renseignements absents, quo iqu ' important s pour n'importe quel 
visiteur, resident dans la mdmoire collective des gens de la place. 
Fagan degage cinq principes en relation avec sa recherche : 

1. La langue orale est une fagon d ' interpreter la langue 
ecrite dans le discours primaire. 

2. La connaissance du milieu est essentielle a la 
communication Si l'interieur du discours primaire. 

3. Ceux qui n'ont pas cette connaissance du milieu sont 
desavantages . 

4. L' evaluation de la competence communicative et de la 
competence linguistique doit etre congruente avec le 
discours du repondant. 

5. Non seulement 1 'utilisation du point de vue varie selon 
le discours , mais 1 ' organisation du discours peut varier 
par r6gion geographique ou culturelle. 
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L'inconsistance entre le foyer, l'dcole et le milieu cr6e une 
dichotomie au niveau des compdtences culturelles . 

£ ., en effet, le discours a l'dcole ne correspond pas a celui 
du foyer et du milieu, il n'est pas dtonnant que la majority des 
616ves qui frdquentent les dcoles de langue frangaise en Ontario 
aient tendance u parler anglais entre eux, dans les corridors, en 
situation sociale tandis qu'ils sont plus disposes a parler 
frangais en situation de classe lorsqu'ils discutent de concepts 
d'ordre scolaire ou discutent avec les enseignants (Duquette, 
Dunnett et Papalia, 1987; Hdbert et Grenier, 1992). 

La gestion des institutions du groupe minoritaire par des 
personnes d'un groupe majoritaire, soit anglophone ou francophone, 
a une influence ndgative (et non positive) sur le milieu 
minoritaire. Oui, le milieu minoritaire a besoin de modeles, mais 
il a besoin de ses propres modeles (Bandura, 1977; Crawford, 1995; 
Douglas, 1993) . L' influence du groupe majoritaire k la formation de 
futurs enseignants en Ontario est inddniable. Les professeurs a la 
Formation des enseignants, qui sont nds et qui ont grandi en 
Ontario, qui ont oeuvrd dans les dcoles de langue frangaise de 
1' Ontario en milieu minoritaire, qui ne sont pas des professeurs de 
frangais et qui poss&dent un doctorat, sont peu nombreux. 

D'une part, les populations minoritaires , pour prendre en main 
la gestion non-seulement de leurs dcoles, doivent pouvoir 
poursuivre leurs dtudes universitaires avec des modules qui 
comprennent leurs besoins a travers les lunettes culturelles de 
leur rdalitd (Crawford, 1995; Douglas, 1993). 

Les Ontariens de souche ne gerent pas encore compiytement 
leurs dcoles. Ils n'ont pas encore une university francophone 
tandis que la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, des 
provinces plus petites qui, avec moins de ressources, ont rdussi, 
malgrd les obstacles, ci se ddfinir une identity et & prendre en 
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main leurs institutions. A noter que ces universitds sont gdrds 
surtout par des Acadiens et ne font pas s implement extension aux 
universitds qudbdcoise. 

En dducation, la situation est critique. Seules 1 'University 
d' Ottawa et l'Institut des dtudes pddagogiques de 1' Ontario (en 
collaboration avec 1' University Laurent ienne ) off rent des 
programmes de quelques cours seulement el 1 ' extdrieur de leurs 
rdgions. Pourtant , un rdcent sondage prdpard pour le Comity de 
maitrise de l'Ecole des sciences de 1 'dducation de 1 'University 
Laurentienne (Sheehy, 1993) ddmontre un besoin pressant pour des 
cours de deuxidme cycle dans le Nord de 1' Ontario. Malgrd cela, le 
programme n'avance pas. 

Au niveau de la formation, les professeurs qui ont une bonne 
expdrience du milieu, de la salle de classe, qui ont poursuivi des 
ytudes de troisiyme cycle ou qui ne sont pas des professeurs de 
frangais sont peu nombreux. 

Dans les dcoles dldmentaires et secondaires, les Ontariens de 
souche vont souvent enseigner dans les ycoles d' immersion parce 
que, dans certaines rdgions, les Conseils scolaires considerent 
leur frangais comme moins bon que celui des Qudbdcois qui se 
prdsentent pour venir enseigner dans les dcoles de langue frangaise 
(Bernard, 1993). 

D' autre part, certains parents anglophones voienc dans les 
dcoles de langue frangaise d'excellentes dcoles d' immersion oii non 
seulement on enseigne le frangais mais ou l'on retrouve une 
certaine vitality culturelle. C'est le cas pour les parents 
anglophones qui recherchent, h plusieurs endroits en Ontario, des 
dcoles d' immersion, particulidrement ^ cause des coupures 
budgdtaires sur la construction de nouvelles dcoles d' immersion. On 
ne peut reprocher & ces parents anglophones de vouloir assurer a 
leurs enfants un milieu culturel authentique oil il est possible 




d'acqudrir la langue seconde. 



Si ce choix d'une dcole francophone parait. tres positif a une 
population anglo-dominante dite majoritaire, les effets sont tres 
diffdrents sur les enfants de foyers minoritaires . Non seulement 
est ce que cela crde une confusion au niveau des competences a 
ddvelopper puisque le comportement culturel exige de la 
synchronisation, mais le milieu de classe dit minoritaire devient 
rapidement un milieu ou la culture et la langue majoritaires 
prennent le dessus. 

L'dldve anglophone, avec les renforcements du milieu 
majoritaire apportds a la langue matemelle au foyer, est favor isd 
aussi dans le ddveloppement de competences dans la langue seconde. 
Comme le d6montrent Cummins (1981) et Lapkin et Swain (1982), un 
tel dldve, immerse dans une 6cole francophone, prend peu de temps 
d reussir la oil des dleves francophones, ayant moins de chance de 
ddvelopper leur langue matemelle, rdussissent moins bien. 
Cependant, .l'identitd de groupe demeure un facteur important. Si 
l'Ontarien d'origine francophone a de la difficulte d s' identifier 
avec la societe majoritaire parce qu'elle ne refldte pas son milieu 
de vie, dans certaines localites, des parents anglophones 
s'attendent el ce qu'on corresponde avec eux en anglais. 

Le nombre d ' anglophones qui utilisent les dcoles de langue 
frangaise comme des dcoles d' immersion pour ddvelopper le f rangais 
comme langue seconde semble augmenter avec les amides , surtout dans 
le Sud de 1' Ontario. 

Malgrd les prdvisions de 1' article 23 de la Chartre des droits 
et libertds (droits a 1 'instruction dans la langue de la minoritd) 
proposd par le Secrdtariat d'Etat (1987), deux facteurs importants 
restent incontrolables . Premidrement , l'article 273 de 1'Acte de 
l'dducation du Ministdre de 1' Education et de la Formation (1980) 
spdcifie que l'dcole peut, sur la recommendation d'un coraitd 
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compost du directeur d'6cole, de I'enseignant et d'un surintendant 
de langue frangaise, inscrire un 616ve dont les parents en ont fait 
la demande. Deuxi6mement , la ou le nombre de personnes francophones 
est peu 61ev6 dans certaines regions de 1' Ontario, le Sud en 
particulier, certains anglophones par lent un frangais comparable et 
m&ae sup6rieur celui des Ontariens de souche. Troisi6mement, ru§me 
si le frangais est la langue maternelle d'un parent, cela ne veut 
pas n£cessairement dire que c'est la langue maternelle de 1' enfant 
(voir la definition de langue maternelle). Dans les deux cas, il 
faut se demander si les 61eves s ' identif lent comme venant d'un 
foyer francophone. Est-ce que la motivation de vivre en frangais 
est une motivation integrative ou instrumental (Genesee, 1987)? 

Les ecoles de langue frangaise furent creees afin de rdpondre 
aux besoins educatifs des 616ves de families canadiennes frangaises 
pour qui il etait important d'encourager l'ethnicite francophone 
dans un contexte sp6cifique, celui de 1 'Ontario. Le Jugement 
Richard (1983) peut nous 6clairer sur ces questions. 

Si 1'objectif premier etait de preserver et de proteger un 
certain mode de vie frangais en Ontario tel gu'il etait vdcu en 
famille, a l'6glise, dans des rencontres sociales ou entre amis, la 
prise en main d' institutions devait permettre aux Ontariens de 
souche non seulement de survivre, mais aussi de s' identifier avec 
leur identite canadienne frangaise en Ontario et de s'6panouir. 

Hdgdmonie et eiitisme 

La relation entre un groupe majoritaire et un groupe 
minoritaire entraine souvent une certaine forme d ' hegemonie ou de 
suprdmatie politique ou economique. La suprdmatie s'etablit sur des 
critferes de classes sociales, de bases £conomiques et de langues 
parl6es ou 6crit.es (Paulston, 1988), et cette supr§matie peut avoir 
des consequences sur les comportements de groupes minoritaires 
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quand le groupe dominant cherche a avoir un avantage social et 
6conomique, en se fondant sur une forme de segregation (Paulston, 
1991) . 

Une elite est un groupe moddle, ce qu'il y a de chois i, de 
distingue, de premier choix (Beiisle, 1957) et comme tel, l'eiite 
parle au nom de ceux qu'elle veut faire valoir et defendre. 
Cependant, en Ontario, l'eiite ne represente pas tou jours la 
population qu'elle dessert et trop souvent, par une sorte 
d'heg6monie, assujettit et d6valorise (trop souvent sans meme s'en 
rendre compte) cette population qui cherche tou jours & se definir 
selon ses propres caract6ristiques . 

La presence d'un groupe majoritaire d'origine, une sorte de 
Bloc Quebecois en Ontario, fait en sorte qu'il existe une certaine 
elite francophone dans diff6rentes provinces anglophones au Canada, 
comme une elite anglophone existe egalement au Quebec. Selon 
Fishman (1989), certaines forces nationalistes tentent d'int6grer 
ceux qui leur ressemblent et d'exclure ceux qui ne ressemblent pas 
au groupe. Elle voit le milieu majoritaire environnant comme 
menagant et le milieu minoritaire comme menace. Puisqu'il semble 
parfois que cette elite travaille plus fort & preserver dans le 
milieu minoritaire le caractere de la culture majoritaire 
d'origine, il est naturel que les 61dves de souche canadienne 
frangaise en Ontario, int6gres a la societe majoritaire anglophone 
comme ils le sont, se sentent rejetds. 

Le Quebecois hors Qu6bec a des competences « super ieures » & 
celles des personnes en milieu minoritaire. On pourrait parfois 
croire qu'ils sont reprdsentatifs du milieu parce qu'ils occupent 
souvent des postes importants. Ils attaquent les effets du 
bilinguisme et exigent, meme en milieu minoritaire, que les 
competences de personnes bilingues puissent se comparer a celles 
acquises par ceux qui les developpent en milieu majoritaire. 
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Pourtant , pouvons -nous croire que 1' application en milieu 
minoritaire des normes du monde majoritaire francophone sera plus 
fructueuse que les efforts du monde majoritaire anglophone aux 
Etats-Unis d'assimiler les populations minoritaires dans les dcoles 
de langue anglaise sur son territoire (Crawford, 1989)? 

Nous savons que traditionnellement un bon groupe d ' anglophones 
ont refuse de s'intdgrer d la socidtd qudbdcoise (en 1991, 40,4% 
des anglophones du Quebec ne savaient pas s' exprimer en frangais; 
ceci contraste d 10,1% des personnes francophones en Ontario qui ne 
pouvaient pas soutenir une conversation en anglais) (Pailld, 1991) . 

Un tel dlitisme peut s'imposer en Ontario (Laflamme et Berger, 
1988? Gdrin-Lajoie, 1992) et, sans que les gens s'en rendent 
compte, empecher la culture et 1' identity ontarienne de se faire 
valoir. Sans s'en rendre compte, ils imposent un point de vue 
culturel et violent les aspirations ldgitimes qui autrement 
pourraient se faire valoir. On doit aussi questionner le choix de 
meddles qu' on nous propose, comme celui de madame Begin comme co- 
prdsidente de la Commission royale d'enqudte sur 1' Education 
(Bernard, 1993). Cette personne, autrement compdtente, declare d la 
radio qu'elle est 6tonn6e d' entendre les dleves parler 1' anglais 
dans les 6coles de langue frangaise. Pourtant, cette rdalitd est 
connue depuis longtemps en Ontario. 

L' imposition d'un code normatif et d'une culture majoritaire 
a souvent l'effet contraire de celui qu'il se propose. Les 
critiques abusives et psychologiquement violentes vis-a-vis la 
culture populaire de 1' Ontario frangais font des dommages 
considerables . 

Ainsi pergu et condamnd a etre minoritaire d l'intdrieur de 
son propre groupe d'origine, un Ontarien est gudre valorise et 
motive d s' identifier avec son colonisateur . 
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On a souvent d6nonc6 le processus d' assimilation des Ontariens 
de souche et reprocher les anglophones de cette deplorable 
situation. Pourtant, 1 ' integration a une societe majoritaire est un 
processus naturel qui n'implique pas necessairement la perte de la 
culture du foyer et de la langue maternelle. Cependant , Richards 
(1972) a illustrd que le re jet par un groupe majoritaire pouvait 
donner un tel rdsultat. 

En autres mots, c'est naturel de s'intdgrer a la societe 
majoritaire qui nous entoure. Ce qui n'est pas naturel, c'est 
d'abandonner son heritage culturel. II faut done examiner les 
raisons pour lesquels les jeunes prennent cette option. 



Recherches en milieu minoritaire 

Quand les normes de communautds minoritaires entrent en 
contact avec les normes d'une socidte majoritaire, les normes 
majoritaires dominent (Calve, 1992). 

Ceci est particulierement vrai pour ce qui est des recherches 
universitaires dans les universitds bilingues de 1' Ontario. Les 
influences qudbdcoises sur les modules de langue frangaise sont 
ddjik importantes, d'autant plus qu'une majorite de spdcialistes qui 
oeuvrent en Ontario ont pris leurs origines au Quebec. II n'est pas 
surprenant alors que de nombreuses recherches sur 1' Ontario 
frangais sont conditionnds par des normes de socidtds majoritaires. 

Pourtant, un des principes les plus importants en 
anthropologie culturelle stipule comme prdalable & toute recherche 
sur le terrain d'une autre culture qu'il faut enlever ses lunettes 
culturelles pour mieux comprendre la culture cible et dliminer tout 
jugement de valeurs qui puisse biaiser 1 ' interpretation des 
manifestations culturelles des communaut6s dtudides . 
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Cela n'est pas tou jours Evident pour un chercheur qui, n'a pas 
grandi dans le milieu et qui n'est pas sp€cialiste sur ces 
questions, mais qui maitrise un discours sup§rieur & ses collegues 
minoritaires et qui est appeie & d6fendre des int6r§ts qui sont 
semblables aux siens et qui souvent se confondent avec eux. 



Le r61e de la famille 

Le foyer minoritaire francophone entretien un premier r€seau 
de contacts avec les membres et les amis de la famille et un 
deuxi&me r€seau avec les gens du milieu majoritaire, souvent des 
voisins, de nouveaux amis et des connaissances qui font surtout 
partie du milieu dans lequel se trouve le foyer. 

La langue maternelle peut §tre transmise par les parents et 
acquise au foyer, mais les competences socio-culturelles dans la 
langue maternelle sont ultimement determines, dans leur forme 
comme dans leur vitalite, par les influences de ces rdseaux 
culturels qui impactent sur la culture familiale. 

Les changements sociaux du si£cle dernier ont fait de sorte 
que 1' importance de la famille et de ses institutions a diminue. 

II y a un sidcle, les besoins personnels etaient combine 
surtout en famille (preparation de repas, confection de vetements, 
la dispense de medicaments et de soins h court et & long terme, la 
planif ication d' amusements et de soirees, l'education, les voyages, 
etc.). Aujourd'hui, avec les restaurants, les magasins, les 
pharmacies et hdpitaux, la television, les ecoles, les moyens de 
transport et de communication, la famille semble avoir perdu de son 
importance . 
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II y a un siecle, l'homme et la femme avaient des rdles bien 
definis ; la vie de famille est maintenant plus flexible et les r61e 
des sexes sont moins stereotypes . Le foyer 6tait le lieu par 
excellence pour 1 'expression sexuelle, la croissance spirituelle et 
religieuse, la socialisation, la transmission de valeurs, la 
discipline de soi, le sens de son identity. II ne l'est plus 
aujourd'hui. Au foyer, l'enfant 6tait initi6 a d'autres 
institutions socio-culturelles qui trouvaient leur raison d'etre: 
L'Eglise, l'6cole, le Parti politique, l'entreprise familiale. Ces 
institutions avaient des exigences de comportements bien d6finies. 

En d'autres mots, il y a un siecle, la famille constituait le 
lieu par excellence pour faire 1 'acquisition d'une identity 
ethnique, de competences culturelles et de communication. D'autres 
institutions appuyaient et refl6taient les valeurs socio- 
culturelles v£hicul6es par la famille et le milieu. 

Cela 6tait aussi vrai pour 1 'Ontario frangais (St-Denis, 
1969). La valorisation de 1' identity familiale entrainait une 
valorisation de l'individu et de ses competences. En milieu 
minor itaire, c'est le foyer qui a fait le lien entre 1' experience 
v6cue de l'enfant, ses competences, son affiliation e son identite 
culturelle et son integration c i la societe majoritaire du milieu. 



Relations affectives et liens familiaux 

Si, selon Erikson (1980, 1968), l'identite est la capacite de 
r6pondre & la question «Qui suis-je?», la r6ponse a cette question 
commence e se d6finir t6t dans la vie. Depuis longtemps, on 
souligne que l'enfant apprend a se comprendre et h se definir a 
travers ceux qui l'entourent (Manolson, 1983; Osterrieth, 1973; 
Reymond-Rivier, 1965). Selon Erikson, une identite personnelle 
claire encourage le d6veloppement de competences plus precises en 
fonction de situations donnees; une identite vague conduit e «une 
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diffusion de rdles, k la confusion et a un sentiment: d' alienation 
durable» (Cloutier, 1982, p.19). 

La relation gui se crde entre un enfant et sa mere (ou autre 
personne significative qui en remplit le r61e) permet k 1 'enfant de 
ddvelopper un sentiment de confiance (Bandura, 1977; Osterrieth, 
1973). Ce lien affectif, gui donne e l'enfant le sentiment d'etre 
accepts et d'etre aimd, a un impact sur l'estime de soi et le 
ddveloppement des competences. 

La socialisation familiale permet a.ux enfants de mieux 
synchroniser leurs comportements dans leurs interactions avec les 
personnes dans leur rdseau de parents et d'amis (Bandura, 1977; 
Hanolson, 1983) . 

L'enfant minoritaire ddveloppe alors des comportements 
semblables cl ceux de sa famille et de son groupe d ' appartenance 
(Douglas, 1993; Fagan, 1993). Or, de nos jours, contrairement k ce 
gui se passait il y a 60 ans, le nombre d'activitds de l'enfant au 
sein du foyer a diminud. Par exemple, autant on travaillait en 
famille dans 1 ' intdret de ses membres (la construction de sa propre 
maison, la corvde, la confection de ses propres vdtements, 
1 'education spirituelle et acaddmique au foyer), autant ces mdmes 
activitds et beaucoup d'autres sont maintenant effectudes hors du 
foyer (1 'education en milieu scolaire, le magasinage et les 
emplettes en lieux commerciaux) . Le noyau familial a done perdu de 
son importance en tant qu'dducateur primaire; on s'est plutot 
attardd k «scolariser» l'enfant a l'extdrieur des murs du foyer et 
en dehors de la communautd familiale. On est devenu plus ddpendant, 
socialement et dconomiquement, des attentes des milieux extemes. 
Est-ce gue cette education est comparable k celles du foyer 
d'autrefois? Les competences acaddmigues apprises k l'dcole 
different des competences socio-culturelles aeguises au foyer 
(Bryen, 1982; Fishman, 1989). 
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Pourtant, de plus en plus d' enfants sont inscrits en pr6- 
maternelle ou en maternelle. Puisque souvent les deux parents 
travaillent, les situations ou la langue maternelle est utilisAe 
par 1' enfant pour mieux comprendre et communiquer sur le monde r6el 
dans lequel il vit sont davantage limitAes. En effet, ces enfants 
sont plutot exposes a un contexte scolaire qu'a celui du foyer qui 
s'ouvre sur les gens plus signif icatifs de sa famille et le monde 
plus rAel des parents. 

Si les enfants commencent a frequenter l'6cole A un tres jeune 
age, qu ' arrive-t-il au dAveloppement de competences socio- 
culturelles (par exemple, les competences strategiques et 
pragmatiques ) A la maison et dans le milieu? 



La culture du foyer et la langue maternelle 

Nous somraes habitues au Canada de penser en termes de deux 
groupes fondateurs, les Frangais et les Anglais. Aujourd'hui, on 
pense plutot en termes du Quebec et du Canada anglais. Mais, en 
milieu minoritaire, les Canadiens-frangais de 1' Ontario se 
distinguent des deux mondes majoritaires dominants, tant du monde 
majoritaire anglophone qui l'entoure que du monde majoritaire 
d'origine, le Quebec (Duquette, 1993). Le frangais peut etre leur 
langue maternelle, mais ils sont trAs influences par les medias 
anglais (Desjarlais, 1983) . Les parents et la famille peuvent etre 
Canadiens-frangais, les voisins et les amis peuvent aussi bien etre 
Canadiens anglais. 

C'est la r6alite du milieu ontarien de la plupart des jeunes 
qui fr6quentent les ecoles de langue frangaise de 1' Ontario. De 
dire que cette rAalitA n'est pas bonne est d'exercer un «point de 
vue» et un jugement de valeur A partir de normes d'une soci6t6 
majoritaire. 
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La vraie identity des Canadiens-frangais de 1 'Ontario reflete 
la nature du foyer aujourd'hui et est v6hicul6e par les jeunes dans 
nos ecoles. Promulguer un frangais standard c'est peut-etre 
reconnaitre les inquietudes des enseignantes et enseignants par 
rapport aux 6carts entre les competences utilisees £ l'ecole et 
ceux utilisees au foyer (Laflamme et Berger, 1988), mais on doit 
aussi se demander s'il n'est pas preferable d'adresser ces 
inquietudes en valorisant le contexte de vie (Fishman, 1989), la 
culture du milieu (Bernard, 1990) et l'identite ethnique des 
Canadiens-frangais de souche (Gohier, 1991) pour finalement 
stimuler la vitalite socio-culturelle et linguistique (Landry et 
Allard, 1994). 

Corame le souligne Calv6 (1992), «corriger ou ne pas corriger; 
lek n'est pas la question**; imposer une langue standard pour 
remplacer la langue maternelle fait plus de tard que de bien 
(Bryen, 1982) et remplacer une culture minor itaire par une culture 
majoritaire nuit au d6veloppement d'une population minoritaire 
(Crawford, 1995; Douglas, 1989) 

Le d6clin d'une culture (Bernard, 1990) est plus qu'un 
euph6misme ; c'est une r6alit6. Mais, est-ce la culture Qu6becoise 
ou la culture des ei£ves qui fr6quentent nos ecoles de langue 
frangaise qui est en train de disparaitre? 



Relations foyer-ecole 

Or, «scolariser» signifie la preparation de 1' enfant aux 
attentes d'un milieu externe, une preparation qui reflete souvent 
peu la r6alit6 des experiences de vie qui l'attendent & l'ext6rieur 
des murs de l'ecole (Conference Board of Canada, 1993) ou les 
experiences de vie de l'eidve en milieu familial. Pourtant, la 
psychop6dagogie indique qu'il s'agit plus de partir de lh oii en est 
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1' enfant; elle met 1' accent sur le developpement, pas sur le 
produit final (Good et Brophy, 1990; Sheehy, 1978). Pourtant, c'est 
k partir de sa culture familiale que 1' enfant apprend k se 
familiariser avec le monde r6el, & se connaitre et k se ddfinir k 
partir des gens qui l'entourent. C'est k ce niveau que le foyer 
joue un r61e dans le d6veloppement du concept de soi. II initie et 
favorise chez 1' enfant le developpement de competences socio- 
culturelles par rapport au milieu. 

Puisque les attentes du milieu scolaire, avec son accent sur 
la langue standard et ses attentes culturelles telles que 
pr6sent6es dans les manuels scolaires et les livres de 
bibliotheque , ne coincident pas tou jours avec les attentes du foyer 
ou avec les experiences de vie qui s'y rattachent, il devient 
difficile pour 1 'enfant de s' identifier simultandment k deux 
milieux. Cet etat de fait est surtout vrai quand les competences 
proposees dans le milieu scolaire sont enseigndes pour remplacer 
(et non pas pour s'ajouter ei) celles acquises a la maison. Comment 
arriver k ddvelopper les competences chez les jeunes si ces deux 
environnements s ' opposent? 

Steinaker et Bell (1979) proposent que l'dcole non seulement 
construise sur les competences developpees au foyer et dans son 
entourage, mais qu'elle s' assure que ce qui se fait dans la salle 
de classe se poursuive el l'extdrieur de l'ecole. Dans ce sens, leur 
taxonomie (selon Cot6, Tran, Cook et Lavoie, 1989) va au-dela de la 
taxonomie de Bloom et autres (1956). Elle assure une consistance et 
une continuitd dans le developpement de competences d'un milieu a 
1' autre et encourage les dducateurs a travailler plus 6troitement 
avec les parents. 

Le foyer demeure la pierre angulaire dans le developpement de 
l'identite et des premieres competences socio-culturelles 
d6veloppees au foyer (Manolson, 1983; Osterrieth, 1973). 
Contrairement au milieu scolaire, le foyer fournit a 1' enfant 
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1' occasion de s'6panouir dans son quotidien avec des personnes de 
tous les ages et de r6pondre a des attentes qui le touchent 
personnel lenient dans la vie de tous les jours. 

Si la culture est un processus dynamique, inseparable des gens 
et du comportement des gens et si cette culture motive des 
comportements qui leur permettent de rehausser des valeurs sociales 
partag6es (Trueba, 1991), on est en me sure de s'inqui6ter quand 
beaucoup de families aujourd'hui laissent, par choix ou par 
necessite, 1' education de leurs jeunes aux garderies et atx ecoles. 
L'apprentissage d'une culture et de competences d'ordre scolaire 
n' assure pas 1' acquisition d'autres competences qui sont autrement 
d6veloppees au ioyer et avec les gens du milieu? Plusieurs etudes 
demontrent que les situations de vie qui touchent l'eidve sont 
celles qui lui sont pertinentes dans son vdcu (Cot6, 1986; Gentile, 
1990; Gibson et Chandler, 1988; Steinaker et Bell, 1979). 

Etant donn6 que l'6cole a une mission differente du foyer, 
elle ne peut pas et ne doit pas le remplacer, ou encore chercher S. 
remplacer les competences acquises au foyer. Plutot, elle doit 
continuer et ajouter aux competences d6velopp6es au ioyer. 

La valorisation de soi 

La valorisation est importante au developpement du concept de 
soi et de l'identit6 ethnique (Gohier, 1991). L' enfant d6veloppe 
ses competences d'abord en fonction des activit6s de famille au 
foyer et d'amis dans le voisinage. 

Si on n'accepte pas 1' enfant pour ce qu'il est et on ne lui 
permet pas de se valoriser e travers les competences dejci 
developpees, il y aura alienation, surtout si la vie scolaire ne 
debouche pas sur le monde reel qu'il connait comme le sien. 

Dire que c'est meilleur ailleurs est de valoriser les normes 
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d'une culture §trang6re au detriment des normes et des gens du 
milieu, de leur identity ethnique et de leur culture minoritaire. 
Selon Bryen (1982), Richards (1972) et Trueba (1991) de telles 
attitudes d§valorisent les jeunes minoritaires et causent 
6norm6ment de problemes a long terme. Enseigner un frangais 
61itiste utilis§ surtout par des unilingues a des jeunes 
minoritaires bilingues a un r§sultat semblable. C'est une fagon de 
distinguer, d§valoriser et d'exclure. II n'y a pas de meilleur 
fagon de favoriser chez les jeunes 1' abandon de leur langue 
maternelle et de leur identity ethnique. 



Le d§veloppement de competences culturelles 

Distinction entre contexte et culture 

Aujourd'hui, de plus en plus, on parle non seulement de 
contexte mais aussi de culture (Gearing et Sangree, 1979; Hall, 
1976, 1973, 1966; Kaplan, 1966; Luria, 1976; Trueba, Guthrie, Au, 
1981; Valdes, 1986; Whorf, 1956). II faut faire la distinction 
entre les deux . 

Le contexte est le milieu physique dans lequel on se retrouve. 
On enregistre, a travers les sens, des informations sur 
1 ' environnement qui nous entoure. De ces renseignements on peut 
d§velopper certaines hypotheses qui nous permettent de fonctionner 
dans ce monde r6el. 

Le comportement culturel, lui, se fonde sur ces hypotheses 
acquises. C'est une fagon de penser et d'agir. 

Cette distinction n'est pas gratuite. En psychologie cognitive 
(Solso, 1988; Tulving, 1985) on parle d'encodage de stimuli 
sp6cifiques aux 616ments qui constituent notre environnement 
physique. Ainsi, on peut parler de contexte quand ces 616ments nous 
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entourent ou lorsque leurs representations mentales (tiroes de 
Inexperience) nous aident b les revivre. Cependant, il existe aussi 
au niveau cognitif des processus d' elaboration ou de simplification 
des experiences v6cues qui nous permettent de ddvelopper des 
hypotheses. De la, il est possible de choisir, d' organiser, de 
classifier et d ' interpreter selon les besoins (Rosch, 1978) . 



Le developpement du langage est une f<5rme d ' abstraction 
conceptuelle de la r<§alit6 (Solso, 1988). Cette rdalitd est 
interpr6t6e par les membres d'un groupe (p. 310) a travers des 
series de perceptions qui leur sont particulidres (p. 311). Un 

groupe tient pour acquis certains points de vue et v6rifie les 
donnees, ajoute ou complete en s 'exposant Bl d'autres donndes 
(Haviland et Clark, 1974) afin de rendre comprehensibles et 
significatives les hypotheses conceptuelles ddveloppdes. Ainsi, une 
langue est comprise et vdhicuiee autant par les concepts qu'elle 
l'est par les donnees (Lasky et Katz, 1983). 

Common sense knowledge of the facts of social life 
for the members of the society is institutionalized 
knowledge of the real world. Not only does common sense 
knowledge portray a real society for members, but in the 
manner of a self-fulfilling prophesy, the features of the 
real society are produced by persons' motivated 
compliance with the background expectancies (of everyday 
life as a morality) (Garfinkel, 1967, p. 53 dans 
Dresslen, Morin, Quere, 1986). 



Selon Wessells (1982), la langue doit etre contextual isde pour 
etre comprise et s'dlaborer au niveau des strategies de 
communication, mais elle se simplifie plus, se comprend et se 
manipule mieux au niveau conceptuel. C'est ainsi que, lorsque la 
culture et le langage se retrouvent, on peut parler de langue. 

Deux groupes peuvent partager les memes contextes mais vivre 
et vdhiculer deux cultures diff6rentes. 
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Les routines 

Les competences culturelles se d6veloppent d'abord au foyer 
(Duquette, 1991; Manolson, 1983). A partir d ' experiences de vie, 
une f araille etablit des normes et des routines . Durant la jeune 
enfance, 1' enfant apprend a reconnaitre les attentes du foyer, a 
formuler et a verifier des hypotheses pour ensuite developper des 
competences pour fonctionner dans ce milieu. Les comportements 
culturels qu'il acquiert. et developpe lui permettent de 
synchroniser et de communiquer avec ceux qui l'entourent. 

Des le debut de sa vie, 1' enfant suit une routine particulidre 
(Duquette, 1991). Apres un certain temps, 1 'enfant reconnait les 
situations qui reviennent, developpe des hypotheses par rapport a 
ces routines et reagit a une situation pour tenter de changer ou 
modifier le comportement de la mere (du pere ou de la grand-mere) 
ou r6agit en prevision de ce qui vient afin de pr6cipiter les 
6v6nements en sa faveur. Par exemple, quelles seront les reponses 
de 1' enfant qui, ayant faim, voit sa mere aller au frigidaire ou 
1' enfant qui, ne voulant pas se coucher, voit sa mere appreter le 
pyjama. Sans doute, l'objectif de chaque reponse est previsible. 

Puisque chaque routine renferme habituellement un dialogue qui 
lui est propre 1' enfant vient Sl reconnaitre les indices, Ik 
associer un langage a un comportement (par exemple, la reaction de 
la m6re Ik la reaction de 1' enfant) et 1' enfant cherche & se faire 
comprendre, d'abord par une communication non verbale, ensuite par 
des mots cl6s et finalement par des expressions plus ou moins 
longues (mean length of utterance) ou complexes (Bryen, 1982). 

II developpe, par consequent, a travers ses interactions 
familiales, des competences au niveau des comportements et du 
langage (Bryen, 1982). Une vie de foyer qui est bien d6finie au 
niveau des comportements et contextualisee au niveau des 
interactions refldte de plrs claires identifications de roles et 
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aussi une meilleure maitrise de ses competences culturelles. 

Il comprend avec les lunettes de son experience. La famille 
finit non seulement par regarder a travers les memes lunettes, mais 
aussi a d6velopper des liens et & vivre, a leur fagon, des routines 
de vie autour des points de repere . 

La difference entre le milieu minoritaire et le milieu 
majoritaire n'est pas tellement au niveau des attentes au niveau du 
foyer, mais bien au niveau de la synchronization des normes 
externes et internes dans ces attentes. Les mondes majoritaires 
considerent souvent comme nefastes les transformations culturelles 
et linguistiques apportdes par le contact des cultures et des 
langues . 

Lorsqu'une fagon de vivre est partagde dans une famille, un 
milieu, une communaute, des rapports significatifs et des activitds 
valorisantes permettent aux jeunes de ddvelopper leurs propres 
strategies (ou competences) culturelles, des rapports significatifs 
et des liens d' identity. 

Pourtant, les influences de l'un ou de 1' autre monde 
majoritaire sont partout dans les dcoles et les mddias du milieu 
minoritaire. Les competences culturelles et de communication 
propos6es par les deux societes majoritaires sont mieux articuldes, 
plus claires et ddfinies, tandis que les Ontariens de souche, 
appelds e vivre dans ces trois societes en meme temps, ne se voient 
pas (Bernard, 1990) ou se voient dif ficilement . 

Figure 3 

Meme si en milieu minoritaire on ddveloppe des competences 
socio-culturelles diff6rentes, des cultures minoritaires ont 
survecu dans de tels milieux pendant des siecles avant de rdussir 
e se ddfinir selon les caractdristiques de leur identite ethnique. 
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Figure 3 

TENDANCES SOCIO_-CULTURELLES 
Modele ideal 
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Langue et culture 

La langue et la culture peuvent etre d6tachees l'une de 
1' autre. Des anglophones en immersion frangaise acquierent le 
frangais, mais pas n6cessciirement une diff6rente culture (Fraser- 
Rodrigue, Davis et Duquette, 1990; Lambert et Tucker, 1972). 

Des Ontariens de souche dans le Sud de 1 'Ontario peuvent 
communiquer en frangais mais se sentent ali€n€s devant des 
Emissions de television authentiquement quebecoises (Duquette, 
Dunnett et Papalia, 1987). Des peuples, comme les autochtones 
canadiens, ont perdu leur langue maternelle mais cherchent quand- 
meme A preserver leur identity ethnique et heritage culturel 
(Taylor, 1990). 

Pour Finnochiarro (1978), la culture est conceptuelle; le 
langage est fonctionnel. L ' identity ethnique provient d'une force 
intArieure qui permet de se distinguer et se ddfinir comme groupe 
et comme individu. La communication par le langage, par contre, 
provient d'une force extArieure qui permet de coopArer ensemble et 
de fonctionner dans la sociAtA dans laquelle on vit (Phinney, 
1991) . 

Dans une 6tude (Homberger, 1991), des enfants qui parlent 
couramment leur langue maternelle, le Quechua, n'ont jamais appris 
a lire ou A Acrire le Quechua. A la suite d'une experience par 
certains Aducateurs, ces enfants dAmontrent une comprehension du 
Quechua 6crit qu'ils n'ont jamais manifestAe vis-A-vis leur langue 
seconde , 1 ' espagnol . 

Ils lisent avec comprehension; ils rient a des moments 
appropries; ils font des commentaires spontanes et rdsument pour 
leurs camarades ce qu'ils ont lu„ Tout cela en Quechua. Ce sont les 
memes enfants qui peuvent A peine dAchiffrer une phrase de leur 
texte en espagnol et qui ne savent pas ce qu'ils lisent 
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(Hornberger, 1991, extrait cit6 lors de sa presentation). 

Le plus grand danger en milieu minoritaire n'est pas la perte 
du langage, mais celle de 1' heritage culturel auquel les routines 
et les competences culturelles sont rattachees. A ce moment la, 

ce qui est enleve, ce n'est pas seulement le langage de 
1' heritage culturel, mais 1' heritage culturel tout entier 
(traduction) (Taylor, 1990, p. 53). 



Ethnicite et identity 

A noter que 1 'ethnicite n'est pas le seul critere pour definir 
1 ' appartenance culturelle d'un peuple. Les groupes culturels 
peuvent se definir par plusieurs criteres, soit 1 'ethnicite (les 
autochtones ) , le langage- (les Franco -ontariens ) , la religion (en 
Irlande du Nord ou en Inde), le statut social (en Amdrique du Sud) . 

Que dire de 1' identite culturelle des gens qui sont bilingues? 
En effet, une personne bilingue emploie partois dans sa langue 
maternelle des mots et des expressions empruntes d'une autre 
langue, et a travers ce processus devient moins unilingue en parole 
et dans sa fagon de penser (Albert et Obler, 1978). Alors, une 
personne bilingue ne deviendrait-elle pas, tout en conservant un 
certain penchant pour une culture ou 1' autre, plus culturellement 
elliptique dans sa fagon de penser? 

Si 1' identity culturelle est pergue comme un lien 
psychologique entre une personne et son groupe culturel 
sp§cifique, 1' identity inter-culturelle doit §tre pergue 
comme une identity qui existe entre les groupes (traduit 
de Yun Kim, 1989, p. 144). 

Les structures cognitives et culturelles sont sous- jacentes 
non seulement au d6veloppement structural du moi (Singleton, 1989, 
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p. 195), mais aussi au d6veloppement langagier (Fortin et Rousseau, 
1989); elles sont alors aussi essentielles au developpement du 
langage gue les structures langagidres observables. II faut done, 
comme le sugg&re Bryen (1982), reconnaitre et valoriser la richesse 
culturelle et les avantages qui decoulent des competences 
langagidres d6je aeguises en fonction du milieu reel et qui sont 
pertinentes au cours des ann£es de formation avant de suggdrer 
d'autres fagons de faire. 



II est probable que les competences dans la langue maternelle 
soit favoris6es par une identit6 ethnique claire et des routines 
culturelles d6finies. Mais, il ne faut pas s'attendre a ce que 
l'identite ethnique, les competences culturelles ou langagieres 
soient identiques a celles d'une societe majoritaire. 



A mesure qu'une personne devient fonctionnelle dans un 
milieu quelconque et int6gr6e psychologiquement, sa 
perspective sur les cultures, les gens, et les evenements 
s'epanouit - avec un sens renforce de son «moi» devenu 
inter-culturel (traduit de Yun Kim, 1989, p. 146). 



Une recherche d'identite 

Les minorit6s canadiennes frangaises de 1' Ontario vivent 
actuellement une experience que l'on pourrait caracteriser 
d' analogue une recherche d'identite. 

Etant donne que les Ontariens de souche sont doublement 
minoritaires face au deux groupes majoritaires qui ont leurs 
propres institutions et capacites de promulguer leur propre 
culture, il n'est pas surprenant que les eieves bilingues dans nos 
ecoles de langue frangaise se sentent plutot ali6nes. Ils sont 
appell6s a s'assimiler (dans le sens de s'integrer sans conserver 
son heritage culturel) le plus tot possible une ou 1' autre des 
deux societes dominantes. 
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Les attentes ne sont pas toujours les memes que celles 
rencontr6es dans le foyer. Par consequent, les Ontariens de souche 
vivent des moments diff idles face a des exigences bien precises : 
la pression consistant a atteindre un seuil de performance aussi 
61ev6 que celui retrouv6 au niveau des competences dans chacune des 
cultures majoritaires ; une dichotomie entre differentes attentes 
qui existent au foyer, £k l'ecole, dans la communaute environnante 
et dans la tete de personnes qui vehiculent un point de vue 
majoritaire. Cette dichotomie conduit-elle a 1 'alienation? 

Ce manque de distinction entre la francophonie d'une societe 
majoritaire, a caractere surtout unilingue, comme la societe 
quebecoise, et la francophonie d'une societe minoritaire, surtout 
bilingue, comme celle des Ontariens de souche, n'aide pas a 
clarifier l'identite de 1' Ontario canadien-frangais . Etant donne 
que le frangais academique, standardise, est peu pertinente a la 
realite et aux besoins des jeunes, et qu'en plus ils se sentent 
critiques pour leur utilisation de cette langue, il n'est pas 
surprennant que ces jeunes rej5tent d'ambiee cette francophonie qui 
ne les repr6sente pas. 



Figure 4 



Ainsi, les attentes des differentes institutions (foyer- 
communaut6-6cole+les deux groupes majoritaires) etant differentes, 
le flot culturel ne peut couler adequatement d'un milieu ei 1' autre. 
Ce blocage trouve son origine au sein du milieu scolaire quand les 
attentes envisag6es par les 6ducateurs ne refietent pas les 
experiences de vie de l'6ieve. 

Quel est le r61e du foyer aujourd'hui? Est-ce que les parents 
ont encore «leur mot» ^ dire par rapport a 1 'education de leurs 
jeunes? 





Figure 4 



TENDANCES SOCIO-CULTURELLES 
Modele actuel 






Dans le scenario actuel, l'avenir d'une minority ne semble pas 
tres prometteur (Laforge, 1992). Cependant, il y a espoir p. isque 
la situation peut changer si les Ontariens de souche ddcident 
d'etre eux-memes et de vehicular la culture qui leur est propre. 

Des situations ou il est possible de vivre et de revivre des 
moments agrdables en frangais, ddfinissant des contextes clairs et 
des routines pertinentes, rdpondant aux attentes socio-culturelles 
rdelles faciliteront non seulement le ddveloppement de competences 
de communication, mais aussi d'une identity ethnique. 

Figure 5 

Est-ce que la force et la clartd de l'identitd ethnique qui 
est interne a la famille est importante? Par example, il est 
probable qu'une famille qui vient du Quebec ait une identite 
francophone diffdrente, mieux definie et plus dynamique qu'une 
famille d'origine minoritaire ou un parent n'est pas d'origine 
francophone . 

Puisque l'identitd se construit par 1 'experience collective 
(Linton, 1977) et les competences culturelles qui en d6coulent, 
elle doit se ddgager naturellement du milieu. Tenter d'imposer 
celle d'un milieu majoritaire semble avoir pour effet de ddtruire 
l'identitd qui se construit naturellement. L'identitd familiale est 
renforcde seulement quand les exigences de situations 
communautaires externes coincident dtroitement (et non d'une fagon 
diffuse) avec celles de la famille. 

L'identitd ethnique pour un jeune peut alors etre positif ou 
ndgatif. L'estime de soi ou la perception affective de sa propre 
valeur influence 1 ' identification (Gohier, 1991). La perception 
qu'il a de la fagon dont les autres le pergoivent (Gordon, 1981; 
Rogers, 1969) peut influencer sa performance : le ddveloppement de 
ses intdrets, de son potentiel, de ses talents (Erikson, 1980), Le 
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ddveloppement de competences depend aussi des gens qu'il imite et 
des personnes a qui il d6sire s' identifier A travers «des 
sentiments d' identity de role» (traduction de Gibson et Chandler, 
1988, p. 54) . 

Il est alors normal que 1' adolescent qui a peu regu, peu 
bdndficid ou profits de ce que pouvait lui offrir sa culture 
premiere au foyer, ou des avantages gue pouvait lui apporter sa 
langue matemelle (Genesee, 1987; Skutnabb-Kangas et Cummins, 
1988), ou encore qui s' est vu critique et exclu de son groupe 
culturel, qui a v6cu des experiences desagreables ou des 
renforrements ndgatifs, cherche ailleurs les elements significatifs 
constituants de son identite et les contacts interpersonnels qui 
favoriseront son dpanouissement . Pensez aux taux de cr imi nalit6s 
commis par des adolescents «minoritaires» aux Etats-Unis. 
L' adolescent ddvalorise et alidnd tente de ddfinir plus etroitement 
son identite & travers les roles qu'on s' attend de lui (Cloutier, 
1982). Les experiences signif icatives du foyer et 1' influence des 
autres adolescents deviennent plus tard des facteurs determinants 
dans la definition de 1' identite personnelle. 



L' identite dans la retention 

Pourquoi est-ce que l'hdbreux, langage traditionnel de la 
Bible et un langage essentiellement mort, fait-il sa rd-apparition 
dans le monde contemporain (Paulston, 1991; Stern, 1991) alors que 
d' autres langages, ddjik existants, vivants et standardises, sont en 
train de disparaitre? L'fitat d' Israel a ddja dtd un milieu 
minoritaire et il se souvient de ses experiences passdes, 
particulidrement celles de son esclavage en Egypte, lors de 
1' occupation par les Roraains et par les Allemands. Cependant, 
aujourd'hui, l'Etat d' Israel joue un r61e tres different, pas 
seulement au moyen-orient ou certains groupes majoritaires arabes 
se sentent minoritaires , mais aussi en Amdrique du Nord. Notons, en 
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particulier, son iroportante influence politique aux fitats-Unis en 
comparaison a la population puerto-ricaine ou espagnole. Pourtant, 
la population juive ne compte pas plus de merobres . Si l'Etat 
h6breux a une identity bien d6finie et est capable de determiner 
son avenir, pourquoi est-ce que ce n'est pas le cas avec les autres 
groupes minor itaires? Les facteurs qui rassemblent autour d'une 
meme culture, telles la religion, l'ethnicite, le territoire, le 
developpement economique et les difficult6s que les membres de 
cette societe ont du eprouver ensemble ont sans doute aide & nouer 
une certaine solidarite de groupe. II est int6ressant de constater 
que J6sus est n6, a grandi, a enseigne et est mort en milieu 
minoritaire. II serait possible de tracer un paralieie entre son 
milieu et d' autres milieux minoritaires , y-compris le n6tre. 

Un facteur qui semble etre li6 e 1' identity ethnique est celui 
de 1 'expansion demographique . Pensez h Miami ou a la Calif ornie ou 
il existe une explosion de l'espagnol au niveau des competences 
orales et ecrites, alors qu'ailleurs certaines populations en 
situation minoritaire subissent un haut taux d' assimilation. Il est 
evident que la population espagnole aux Etats-Unis est en expansion 
(Trueba, 1991). Il faut noter aussi que cette population accepte la 
necessite de maitriser 1' anglais, de le parler et de l'ecrire selon 
les besoins. 

Alors, est-ce qu'on defend un langage ou une identit6? Une loi 
protegeant un langage ne veut-elle pas prot6ger en r6alite 
l'identit6 qu'elle repr6sente? Il serait int6ressant de comparer 
le dynamisme culturel (ou ethnosocial) au Quebec avant et apr6s le 
debat sur la mise en application d'une telle loi et apres l'echec 
du Lac Meech. 

L'identit6 implique des points de repere (perceptions, 
croyances et valeurs) qui font que les gens se rassemblent pour 
toutes sortes de raisons. L'identite offre h ces gens le partage 
d'un point de vue sur le monde. Elle agence et valorise certaines 
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notions importantes & une collectivity, pour ensuite les 
interpreter et les intercaler au niveau des coraportements . 

Comme le demontrent Fagan (1993), les competences culturelles 
se developpent & partir des experiences et des «pratiques» du 
peuple. La retention culturelle, comme la retention cognitive, au 
niveau des experiences significatives (C6te, 1986) pour le groupe. 
Cependant, une soci6t6 majoritaire qui impose son identity ethnique 
sur une population minoritaire cr6e une alienation et engendre une 
dichotomie non seulement au niveau des competences culturelles au 
foyer et de la langue maternelle, mais aussi au niveau de 
1' identity ethnique de cette society dans son milieu de vie. 

La retention est reliee a ce qui est significatif dans 
1 'apprentissage et aux indices en contexte essentiels a l'encodage 
et & la recuperation (Cot6, 1986; Fortin et Rousseau, 1989; 
Gentile, 1990; Solso, 1988; Wessells, 1983). 

L' apprentissage est actif parce que la physiologie humaine est 
biologiquement active ( syst dines af£6rents et eff6rents du systdme 
nerveux) ; elle est aussi selective selon ses besoins de 
1 ' inf ormation qui devient objet d'encodage et de recuperation 
(Wessells, 1982). Le processus de 1' apprentissage peut alors 
proceder de bas en haut («i partir des donnees) dans la formulation 
des concepts ou de haut en bas (& partir des concepts) . II est done 
naturel et normal que plus une langue est encadree dans un contexte 
et intercaiee dans une culture, plus elle peut etre significative 
ci la vie de l'individu. 



L'ipseite 

Cependant, on peut se demander ce qui se passe quand «la 
relation de determination r6ciproque entre la Constance de 
l'ips6ite de 1 'environnement» (Dresslen, Morin et Quere, 1986) ne 
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coincide pas avec l'ipsdite de ceux qui y inscrivent leurs actions 
concertdes. En effet, Dresslen, Morin et Quere (p. 36) nous disent 
qu'une «soci6te constitue une reality objective et observable pour 
ceux qui y vivent; son objectivite repose sur une intersubjectivite 
etablie e travers des interactions communicatives» . 

Quand on parle d' identity on fait habituel lenient allusion au 
fonctionnement de «l'ipseit6 ou au processus ininterrompu de 
formation et de maintien de soi-meme (self) dvoluant dans un cadre 
r6el ou les lieux 6voquent des attentes d' occurences normales» 
(Dresslen, Morin, Quere, 1986). 

Le langage ou code social et conventionnel peut etre verbal et 
non verbal (Bryen, 1982) . II peut, pour des gens qui sont 
bilingues, refldter des comportements d'une culture majoritaire 
dans les milieux ou ils sont exigds, meme quand le non verbal est 
beaucoup plus pres des competences culturelles acquises en milieu 
minoritaire. Cependant, on peut se poser des questions quand au 
rdsultat de transfert de competences d'une culture minoritaire a 
une culture majoritaire (francophone ou anglophone)? Peut-on parler 
de biculturalisme additif et soustractif? 

Qu'arrive-t-il quand les competences culturelles acquises ne 
sont pas pertinentes au contexts tel qu'il est v6cu par la majorite 
de ceux qui composent le milieu minoritaire? Puisque ce qui est 
vdcu conditionne ce qui est verbalise, il ne faut pas §tre surpris 
si les competences culturelles du milieu minoritaire et les 
competences socio-culturelles du milieu majoritaire anglophone 
demeurent et que la voix du monde minoritaire francophone s ' entend 
moins fort. 



L'identite ethnique 

Les points de rep^re qui regroupent et qui valorisent une 
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communautd ddfinissent en grande partie sa vie quotidienne et les 
competences culturelles et de communication. Celles-ci se 
d6veloppent entre les gens qui partagent les memes normes et 
prioritds de vie. Pourtant, est—ce que le milieu minoritaire est 
bien compris et valorise par l'ecole et les autres institutions 
francophones en milieu minoritaire? Si oui, pourquoi est—ce que son 
contexte de vie, sa culture et les caracteristiques de son identity 
ne sont pas plus mis en evidence dans les dcoles? 

Pour se rallier, un groupe doit definir ce qu'il a en commun. 
Souvent, ce sont plusieurs elements qui s'ajgutent a 1' identity 
ethnique. Par exemple, l'Ontario frangais est tres different de 
l'Acadie au point de vue histoire, heritage culturel et contexte 
g6ographique ; la densite et la distribution de population et le 
niveau socio-economique regional sont aussi differents. Ces deux 
milieux partagent toutefois les caracteristiques du milieu 
minoritaire. L'identite se forme quand une population se rassemble 
afin de se retrouver dans les ressemblances ; les gens poursuivent 
des objectifs communs; ils s'appuient dans leurs efforts; ils se 
valorisent; ils s'acceptent et se comprennent mutuellement . 

Le lien entre l'identite et 1 ' acquisition de competences 
culturelles depend en partie de la force persuasive de cette 
identity, du nombre de personnes concem6es, de l'dtendue et de la 
pertinence des routines culturelles etablies et des possibilites de 
vivre sa culture en fonction de cette identity. 

Cependant, un groupe culturel peut aussi s' identifier par 
rapport ik un autre groupe (Ogbu ety Matute-Bianchi, 1986, dans 
Genesee, 1987, p. 159). Un Canadien frangais de l'Ontario, par 
exemple, est souvent appeld & choisir entre les valeurs et les 
activitds de son groupe culturel (le milieu qu'il a d'abord connu 
et ou il a fait 1 'acquisition de sa langue materaelle) et le groupe 
culturel d'origine qui est majoritaire. Le choix n'est pas facile 
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car il depend habituellement de 1 ' attachement qu'il a avec le 
groupe culturel auquel il appartient (son integration, la 
participation), la synchronisation avec les autres & l'intdrieur du 
groupe (Gearing, 1984) et des influences externes qui, comme les 
activitds parascolaires a l'ecole, rdpondent aux besoins et 
interets personnels de l'individu (Linton, 1977) et viennent 
accentuer ce qui est important pour son dpanouissement dans la 
socidte d'accueil. 

Si, corame le ddmontre Hall (1973, 1966) chaque culture a une 
fagon de penser qui lui est propre, il n'est pas etonnant qu'elle 
ait 6galement une identity, comme l'ont suggdrd plus haut Ogbu et 
Matute-Bianchi (1986). 

Pourtant, en milieu minoritaire les competences langagieres 
sont celles d' inter langues et les competences culturelles associ6es 
a diff6rentes cultures sont des competences interculturelles. 

La culture la plus authentique est celle qui est le plus pres 
de la pensde, des aspirations, des valeurs, des habitudes, et du 
pouls d'un peuple (Gearing, 1984). C'est aussi une description qui 
explique bien le processus democratique a son plus naturel. 

Cependant, il existe aussi une culture qu'on peut appeler 
«m6diatique» (Bernard, 1990), une fagon de penser et d'agir qui est 
habituellement partagde par un groupe majoritaire. 

A partir de leurs experiences de vie, les gens apprennent & 
vivre bien dans leurs attentes et leurs besoins, k se synchroniser 
dans leurs comport ements quant aux routines et habitudes de vie. En 
d' autres mots, en partageant ensemble des experiences de vie, les 
gens en viennent non seulement e regarder avec les memos lunettes, 
mais aussi k vivre k leur fagon des routines de vie autour des 
points de repdre qui les rassemblent, qui rdpondent k leurs besoins 
et qui les valorisent. 
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Si 1' identity sociale est plus reli6e a nos perceptions, 
attitudes et valeurs qui nous ont modeies, la culture que l'on vit 
depend beaucoup plus des attitudes v6hicul6es et des routines 
sociales v6cues par une majority de personnes dans les cercles 
f r6quent6s . 



L ' identity familiale 

L ' identity familiale est renforc6e quand les exigences de 
situations communautaires externes coincident etroitement (et non 
d'une fagon diffuse) avec celles de la famille. En partant de la 
ou se trouve l'enfant (Laforge, 1992), il est possible de retracer 
le d6veloppement des competences culturelles et de communication . 
En effet, les competences auditives et orales sont acquises en 
grande partie avant meme que l'enfant arrive a l'ecole (Biryen, 
1982; Manolson, 1983; Osterrieth, 1973). 

S'il est vrai que l'individu evolue et developpe ses 
competences en fonction des activit6s de famille, des amis du 
voisinage, des activites scolaires, des cercles d'amis a l'ecole, 
des interactions et des activit§s sociales, il reste souvent que, 
les competences acquises dans le milieu ne correspondent pas a 
1 'apprentissage qui se fait A l'ecole (Laflamme et Berger, 1988); 



L'identite personnelle 

Alors, l'identite de soi est reli6e A l'identite culturelle ou 
interculturelle selon les comportements et la fagon de penser du ou 
des groupes particuliers , que ce soit au niveau de la famille pour 
le jeune enfant, des camarades pour 1' adolescent ou de la societe 
pour l'adulte. 

Si l'enfant est le parent de 1' adolescent (adapte de 
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Wordsworth, 1913), c'est done par 1' enfant que nous avons ete que 
nous comprenons. II se construit une identity personnelle et une 
identity ethnique a travers les interactions sociales qu'il a avec 
ses parents (Osterrieth, 1973), les autres enfants et les autres 
adolescents, en particulier ses amis (Reymond-Rivier, 1965), une 
connaissance de soi a travers ses r6ussites et echecs (Erikson, 
1968, 1963). Alors on peut dire avec Vygotsky (1962) que c'est e 
travers les autres qu'on se ddveloppe soi-meme . 



Competences de communication 

De noxnbreuses recherches et theories sur le ddveloppement du 
langage (Brown, 1973; Burt et Dulay, 1981; Cummins, 1979, 
Finnochiaro, 1978; Fishman, 1989, 1968; Krashen, 1988, 1981; 
Krashen et Terrell, 1983; Paulston, 1974; Rivers, 1983; Wilkins, 
1976 pour en nommer quelques-unes des plus connues) ont ddmontre 
que le d£veloppement de competences de langage commence par des 
experiences de vie en situations de communication. Ainsi, les gens 
qui se regroupent parce qu'ils partagent certains besoins et 
interets partagent aussi ces experiences de vie et une identite 
ethnique. Le contexte de vie des Ontariens de souche est unique : 
ils s 'y sont adapt6s et ont d6veloppe des competences de vie 
(culturelles) en rapport avec des gens avec lesquels ils entrent en 
communication . Ces experiences permettent a 1 ' apprenant de 
comprendre et de s' exprimer en repondant aux besoins d ' encadrement 
et aux besoins fonctionnels, strategiques et cognitifs de 
diff6rentes situations qui peuvent se presenter. 




Les hypotheses de Cummins 

Les hypotheses du seuil et de 1 ' interd6pendance langagiere de 
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C umm ins (1981, 1979) d§montrent que chez une personne bilingue, 
1' acquisition et le d6veloppement d'un deuxi&me langage depend en 
grande partie du niveau de d§veloppement du premier systeme 
langagier. Si les competences langagieres de la langue maternelle 
sont bien maitris6es, alors cette personne aura peu de difficult^ 
a acqu6rir et a d6velopper des competences dans une langue seconde; 
il y aura un transfert positif de competences acquises entre les 
deux langues et il se produira done un progres additif. Cependant, 
si un seuil minimal dans le developpement de ces competences n'a 
pas 6t6 atteint, alors le contraire se produira; 1 'apprentissage 
sera «soustractif » ; il y aura un plus grand transfert d'erreurs et 
alors une plus grande « interference » d'un langage a 1' autre. 

Cummins a d6montre que lorsque le bilinguisme est additif il 
y a non seulement du progres au niveau du langage, mais il y a 
aussi des avantages au niveau cognitif (1978b). Puisque 
1 ' encadrement rend plus comprehensible la communication a travers 
un systdme langagier (Cummins, 1983), la communication se fait 
selon les exigences du contexte et selon la comprehension et 
1 ' interpretation au niveau cognitif. En d'autres mots, le langage 
est un instrument code, interpr6t6 selon la culture qui prime dans 
le milieu selon que l'individu veut et peut s'y adapter. 



Acquisition et apprentissage 

Il y a deja quelque temps, Krashen (1981) distinguait entre 
acquisition et apprentissage, 1' acquisition etant un processus 
naturel et inconscient par lequel l'apprenant s'approprie une 
langue en contexte en cherchant s implement fk communiquer sa pens6e 
& quelqu'un d' autre tandis que 1 'apprentissage impliquait un 
processus conscient, meme acad6mique, qui signifiait que 
l'apprenant se concentrait plutot sur la structure de la langue. 

i • • • 
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Dans les mots de Stevick (1980) on peut distinguer entre le «moi 
perfo.rmant» et le «moi critique». Ainsi, dans le premier cas, la 
langue est un instrument de communication tandis que dans le 
deuxieme, elle est un objet d'dtude. Krashen et Terrell (1983) et 
Krashen (1988) ont davantage expliqu6 et ddveloppd cette approche. 

I Is n * dtaient pas seuls a discuter de 1' approche 
communicative. Aux Etats-Unis, celle-ci avait fait son apparition 
a la fin des anndes 60 avec des publications par Hymes (1968); 
Paulston, (1974), Wilkins (1976), etc. Les courants Notional- 
Functional Approach ( Finnochiaro , 1978), Suggestopedia , Silent Way, 
Counselling Learning, Community Learning (Stevick, 1980) se 
ddveloppaient en par allele avec la psychologie cognitive qui 
succddait au Gestalt et faisait son apparition en mdme temps que 
1' approche holistique (Goodman, 1986). 

Ils n'dtaient pas seuls non plus lorsqu'ils discutaient 
d' acquisition. Plusieurs auteurs ont propose une distinction entre 
1' acquisition inconsciente et naturelle d'une langue et 
1 ' apprentissage conscient et scolaire de cette m§me langue 
(Krashen, 1987, 1981). Par exemple. Stern (1975) distinguait entre 
1' apprentissage intuitif et rationnel, Widdowson (1978) entre 
l'utilisation et l'usage de la langue, Bialystock (1979) entre 
1 'apprentissage implicite et explicite, Carroll (1981) entre 
1 ' apprentissage automatique et conscient, Cummins (1982) entre les 
BICS (Basic interpersonal communication skills) et CALP (cognitive- 
academic language proficiency), McLaughlin (1980) entre 
1 'apprentissage intentionnel et incidentel. 

Depuis ce temps, plusieurs recherches en langues secondes ont 
concrdtisd du c6t6 pratique la distinction entre ces deux 
approches. II s'agit particulidrement 1. des programmes -cadres oh 
la langue est un objet d'dtude et oh 1' accent est mis sur la 
grammaire (approche analytique et acaddmique de structures 
d6terroin€es par les grammairiens ) et 2. des programmes d' immersion 
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ou 1' accent est mis sur la communication et 1' acquisition naturelle 
de competences communicatives . Les succes des programmes 
d' immersion apparaissent intimement relics a 1' accent mis sur les 
concepts (Fortin et Rousseau, 1989; Solso, 1988; Wessells, 1983) et 
a la relation 6troite entre la langue et sa pertinence au contexte 
(Burt et Dulay, 1981; Fishman, 1989, 1968; Hymes, 1972; Paulston, 
1974; Wilkins, 1976). Par contre, les difficulty avec les 
programmes -cadres ddcoulent de l'approche plus abstraite (d6tach6e 
du contexte), de la correction d'erreurs, et de 1' accent sur des 
structures sans but communicatif et significatif pour l'etudiant. 



Facteurs op§ratoires dans le d6ve 1 oppement de competences 
culturelles et de communication 

L' acquisition se fait dans un climat agr^able et detendu e 
partir de donn£es et de discriminations sensorielles qui sont 
interpr6t6es et class6es selon des prototypes ou des exemples deja 
rencontr6s. Ces connaissances du monde externe permettent a 
l'individu de d6velopper des hypotheses et de verifier ces 
hypotheses par 1 ' interm6diaire de comportements a l'interieur des 
structures etablies par le groupe. Ainsi, les donnees acquises et 
les strategies (ou competences) developpees reussissent ou non. Si 
les strategies reussissent et les hypotheses sont verifiees, alors 
la personne est souvent valorisee. Les hypotheses sont renforcees 
et les strategies d6velopp6es; si elles ne reussissent pas, alors 
les hypotheses sont remplac6es et d'autres strategies peuvent etre 
choisies. La classification des elements et de la signification 
apport6e e certains elements, hypotheses et strategies permettent 
de les formuler ou reformuler, de les confirmer ou infirmer avec 
les personnes qui nous entourent. 

Figure 6 
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La confirmation des hypotheses entraine une valorisation des 
competences particulieres a l'individu et au groupe auguel 
l'individu appartient. En effet, la classification de 
renseignements et les emotions travaillent ensemble (Segalowitz, 
1983, pp. 90-94) pour degager des elements d6ja classes et 
reconnaitre ceux qui sont signif icatif s aux hypotheses developpees. 
Ainsi, un groupe culturel a une identite qui le regroupe, meme si 
elle est inconsciente, et il absorbe k partir de ces points do 
repdre des donnees et les complete en integrant d'autres donnees 
(Haviland et Clark, 1974) afin de rendre la vie non seulement 
comprehensible, mais aussi significative. En d'autres mots, les 
hypotheses formuldes donnent naissance k des attitudes et des 
comportements d'ou se degage par la suite une identite collective 
conscientisee . 



Competences communicatives jugees ndce^saires au maintien de la 
langue maternelle 

Dans les cadres de la littdrature actuelle, scientifique et 
non-scientifique, les competences communicatives jugdes ndcessaires 
au maintien de la langue maternelle sont (parmi d'autres) des 
criteres trds gdndraux qui ne rdpondent vraiment pas k l'objectif 
propose (Duquette, sous presse), quoique des efforts sont faits par 
le Ministdre de 1' Education et de la Formation pour rdmddier a la 
situation par le programme d' etudes commun (1993). Afin de pouvoir 
communiquer il faut comprendre davantage les processus sous-jacents 
au ddve loppement des competences et determiner les strategies qui 
sont plus aptes & aider les jeunes k preserver leur langue 
maternelle. Cependant, voici une liste gdndrique proposde en partie 
par les programmes -cadres : 

1. pouvoir reconnaitre les messages qui nous sont adressds; 

2. savoir s' exprimer ou rdpondre & ces messages de fagon & 
§tre compris; 
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3 . pouvoir r§pondre aux exigences de son milieu et 
fonctionner a l'interieur de ses cadres; 

4. savoir-etre, c'est a dire pouvoir entrer en interaction 
avec les autres, savoir se situer par rapport a leurs 
valeurs et pouvoir exprimer les siennes *; 

5. savoir faire, c'est a dire lire, ecouter, visionner, 
parler et 6crire *; 

6 . savoir communiquer des connaissances * ; 

7 . pouvoir communiquer suf f isamment af in de r6pondre & ses 
besoins et ses questions . 

(Ministere de 1 'Education, 1987, p. 33). 

Un objectif important de cette recherche sera d' identifier les 
competences essentielles au d6veloppement et au maintien de la 
langue maternelle, particulierement en rapport avec des situations 
d ' enseignement en milieu minoritaire. 



D6veloppement de la competence linguistique 

Le developpement de competences langagieres implique des 
erreurs (Bryen, 1982). 

Laflamme et Berger (1988) souli.gnent que ce n'est pas 
necessairement parce qu'une personne vit en milieu minoritaire 
qu'elle fait des erreurs parce que les eidves anglophones font 
aussi des erreurs. Mais, lorsqu'il y a transfert de competences 
(Calve, 1992; Cummins, 1981) d'un langage & un autre (Selinker, 
1991) ce qui est naturel pour une personne bilingue contrevient 
souvent aux normes d'une langue destinee pour des unilingaes. 

Friedenberg (1991) sou.ligne que le d6veloppement de strategies 
de communication et les erreurs sont interdependants . Les processus 
cognitifs d' acquisition, de retention et de performances sous- 
jacentes sont complexes. 
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Bryen (1982) pr 6 sente des etudes sur 1 ' interaction mere-enf ant 
qui d6montrent que la mere corrige les notions, mais non pas les 
errears grammaticales de 1' enfant. L' enfant fait 1 'acquisition de 
sa langue et maxtrise le langage du foyer d'abord en interaction 
avec les modules qui l'entourent (Bandura, 1977). 



Dans un milieu bilingue, une culture se d€veloppe qui est 
diff6rente d'une culture majoritaire dans un milieu surtout 
unilingue. A ce moment-ie, les normes qui s'appliquent a des 
unilingues ne devraient pas §tre interpr6t6es de la meme fagcn avec 
des personnes bilingues. Vraisemblablement , le manque de 
consistance dans les attentes culturelles de milieux dif f erents 
font de sorte qu'il y a ins6curit6, et parfois meme confusion dans 
1' utilisation des diff6rentes vari§t6s de langage. En effet, une 
personne en milieu minoritaire bilingue d6veloppe des competences 
qui sont diff6rentes de celles des personnes qui vivent davantage 
en milieu majoritaire unilingue. 



Aujourd'hui, meme si les gens bilingues ont un avantage sur 
les unilingues dans une societe devenue de plus en plus pluraliste, 
leurs competences sont souvent jug6es sevdrement. Pourtant, une 
personne qui repond aux exigences de son milieu dans sa langue 
matemelle et qui reussit aussi & repondre en pertie aux exigences 
des deux groupes majoritaires avec lesquels elle est appeiee e 
vivre m6rite beaucoup plus d ? etre f61icit6e pour les competences 
d6velopp6es en fonction de toutes ces attentes que d'etre abaissee 
pour les attentes auxquelles elle ne r6pond pas pour diver ses 
raisons . 



II est normal qu'il existe chez une personne bilingue des 
erreurs de generalisation et d ' interlangue dues au transfert, ainsi 
que des erreurs de creation (Calv6, 1992) dans 1 ' experimentation du 
langage dans la communication. 
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Selon Bryen, une langue est plus que la parole, c'est un «code 
social)) (p. 7) et ceci implique que, pour etre comprise, la langue 
(verbale ou non verbale) doit etre contextualisde et culturellement 
comprehensible. Dans son livre. Inquiries into Child Language . 
1'auteure fait part d' etudes aux Etato-Unis qui ddmontrent que 
lorsqu'on attaque les competences d'enfants qui par lent un certain 
dialecte pour leur enseigner un langage standard (langage parce que 
tres souvent la signification et la pertinence culturelle sont 
presque inexistantes ) , on diminue leurs chances de rdussir dans 
l'une et 1' autre des deux langues. Les professeurs qui ont rdussi 
auprds d'eux sont ceux qui ont reconnu la richesse culturelle et 
les competences communicatives existantes dans un tel dialecte, son 
impact possible sur l'identitd, et qui ont favorisd sa retention 
tout en encourageant aussi 1' acquisition de nouvelles competences 
pour r6pondre aux exigences de differents milieux. Il faut toujours 
encourager la langue maternelle dej£ acquise. 

Quoique des standards soient ndcessaires et doivent etre 
maintenus, ils doivent aussi §tre consistants avec la rdalite du 
milieu. Trop de competences acquises ou apprises h l'ecole ne sont 
pas pertinentes au milieu de vie des enfants, comme les avantages 
positifs du milieu ne sont pas valorises a l'ecole. 

Vou2oir codifier ou standardiser un langage a un niveau de 
perfection 61ev6 sans que les experiences de vie sous- jacentes 
soient suffisantes pour permettre un tel developpement n'est pas 
rdaliste. C'est une formule qui conduit h l'echec. 

Souvent, la critique augmente les mecanismes de defense, 
limite davantage le desir de vivre de nouvelles experiences de vie 
(Krashen et Terrell, 1983; Stevick, 1980) et emp§che ainsi le 
developpement de competences de coiamunication dans le sens que le 
suggerait Richards (1972). Krashen et Terrell (1983) ainsi que 
Stevick (1980) indiquent que 1 'accent sur la correction d'erreurs 
fait hausser les mecanismes de defense, accentue l'apprentissage 
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scolaire, et ralentit le processus d' acquisition. 

La relation entre la competence linguistique et le 
d6ve 1 oppement d'une identity ethnique que certaines personnes 
pr£conisent et voudraieut vous faire croire n'est pas si clairement 
ddfinie. Les etudes ct date indiquent que pour les personnes du 
milieu minoritaire elles ont l'effet contraire. 

II y aussi ceux de la majorite anglophone (ou la societe 
d'accueil) qui ont maitrise un excellent frangais, mais un frangais 
qui est une langue seconde. Leur langue maternelle et leur identite 
ethnique sont ceux de la societe majoritaire. Si les ecoles de 
langue frangaise sont pour eux d ' excellentes ecoles d' immersion, 
leur identite voudrait que la societe se fasse en anglais . Compare z 
1' identite et la performance linguistique d'un tel groupe d ' 61dve 
^ un groupe de parents du Sud de 1 'Ontario qui ne parlent presque 
pas frangais, mais qui ont travailie avec achamement pour faire 
construire une ecole de langue frangaise pour leurs enfants 
(Bernard, 1993). 



Mater iaux authentiques pour favoriser la comprehension et la 
retention 

Comportements culturels et langue maternelle 

Les routines (manger, dormir, se laver, se renseigner, se 
divertir, etc.) se ddveloppent & partir d'une connaissance du monde 
(contexte), d' hypotheses et d'attentes etablies au niveau du 
cognitif personnel et du collectif social (culture), d'une 
connaissance et d'une valorisation de ce que l'on est. 
L ' interpretation des valeurs et les attentes de comportements se 
font par les gens qui ont 1' experience du milieu. 

Trois recherches (Duquette, 1985; Duquette, Dunnett et 
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Papal ia, 1987 et Fraser-Rodrigue, Davis et Duquette, 1990) 
confirment les r6sultats suivants : 
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1. Les sieves avaient une tendance naturelle a parler anglais, 
sauf si la presence de l'enseignant exigeait qu'ils parlent en 
frangais ou s' ils etaient appel6s ^ manipuler des concepts qui ont 
leur origine en frangais. 

2 . A la mat erne lie, les sieves participaient activement des 
Emissions tel que Bobino et Passe-Partout. Ils s 'etaient adaptds a 
ces Emissions et exprimaient leur comprehension en riant lors des 
passages comiques, en rdpondant aux questions poshes, en chantant 
et meme en dansant avec les personnages du teieviseur. 

3. Les recherches ont conclu que les eidves etaient d ' abord 
incertains au debut par rapport aux materiaux introduits en classe 
et auxquels ils 6taient exposes . Ces materiaux etaient nouveaux 
pour eux et peu connus. Ils etaient des materiaux authentiques , 
c'est a dire produits par des «Queb6cois pour des Quebecois» 
(Begin, 1982), mais ils n' etaient pas authentiques pour eux. 

4. L' utilisation de materiaux (francophones) augmentait la 
comprehension globale des dldves et leur permettait de s' exprimer 
plus ef f icacement . 

5. Leur comprehension et leur confiance augmentaient avec la 
frequence des contacts, a mesure qu'ils en discutaient et qu'ils 
s'y habituaient. A vrai dire, m§me des materiaux dits authentiques 
ne collaient pas h leur rdalitd, leurs preoccupations et leur 
milieu geographique . 

6. Les recherches ont r6veie que si les eidves manquaient 
parfois de familiarite avec certains materiaux (par exemple, des 
materiaux qu6b6cois) ils s'y familiarisaient a force d'y etre 
exposes. Ils acqu6raient ainsi des competences nouvelles. 

7 . Les materiaux authentiques aidaient a accroitre le 
vocabulaire et la structure langagiere et semblaient avoir un effet 
sur leur identitd culturelle. Cependant, l'identite proposee 
n'dtait pas la leur. 

8. Une observation faite durant une recherche (et il reste ci 
verifier l'hypothdse) est que des ei&ves exposes h des materiaux 
authentiquement francophones ont une meilleure retention des 
competences langagidres. Est-ce parce que les competences 
langagieres sont plus etroitement associees a l'identite ethnique, 
aux competences culturelles, ou aux concepts presentes aux jeunes? 
La r6ponse & ces questions reste & etre d6termin6e. 
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Alors, parler d'un materiel authentigue au milieu veut dire 
qu'ii colle k 1' identity ethnique, les competences culturelles d6j& 
d£velopp€es et la rdalitd qu'ils vivent tous les jours. C'est du 
materiel produit par un groupe e 1' intention de ce meme groupe. Une 
des difficultds des Ontariens de souche est qu'ils ont trds peu de 
materiel qui leur soit authentique dans ce sens-la. De plus, meme 
les programmes, les institutions, et parfois m§me les intervenants 
ne reprdsentent pas vraiment la rdalitd qu'ils vivent au foyer ou 
avec leurs amis. Meme les associations francophones leur 
apparaissent souvent eiitistes et exclusives dans leurs attentes 
culturelles . 

Est-ce que les eieves sont exposes, dans leurs manuels de 
classe et leurs livres de bibliotheque, a des materiaux 
authentiques qui refletent leur r6alit6 d'aujourd'hui? Comme on 
verra plus tard, la rdponse k cette question est «non» . 

Les attentes exprimdes par rapport k la minorite ddservie a 
tendance k dissuader plutdt qu'£ faciliter 1 ' integration . 



Approche pedagogique souhaitee 

L'ecole ne peut pas tenter de remplacer les competences qui 
existent dej& k la maison, dans le voisinage, parmi les pairs. Elle 
devrait plutdt choisir parmi les competences qui existent dej£i dans 
ces milieux et construire sur elles. 

Avant de rejeter par un jugement de valeur les competences 
socio-culturelles et de communication de personnes qui vivent en 
milieu minoritaire, il est important de se pencher sur les 
recherches des demidres ann6es dans le domaine du ddveloppement de 
langage, de 1' education en milieu bilingue, de comprendre les 




69 



I 

1 

i 

I 

8 

I 

I 

I 

I 

B 

I 

8 

8 

3 

ERIC 



forces et les influences dans le milieu et d' examiner la validity 
externe des normes qu'on utilise pour dvaluer la performance des 
61eves . Il n'est pas valable d'dvaluer la performance langagiere 
d'une personne bilingue on milieu minoritaire de la m§me fagon que 
celle d'une personne unilingue en milieu majoritaire (Cummins, 
1984; Duquette, 1988). 

Voici un exemple qui aidera a comprendre: Bryen (1982) raconte 
qu'une classe d'dleves au Tennessee dprouvait de nombreuses 
difficultds avec 1' anglais standard. Leurs enseignants critiquaient 
continue llement leur mode de vie, leur culture, leur dialecte et 
leur performance en anglais. Pourtant, il n'y avait pas 
d ' amelioration . 

Cependant, leur performance en anglais a change, comme du jour 
au lendemain, lorsqu'un nouvel enseignant a ddcouvert la richesse 
de leur culture et de leur dialecte. Il a encourage les eidves & 
d6velopper leurs competences et a les exprimer en classe. Ensuite, 
il leur a expliqu6 que, pour repondre a des situations externes, il 
prendrait le temps de leur montrer un anglais standard qui leur 
permettrait de rdussir hors de leur milieu de vie habituel. 
L' amelioration dans leur performance et dans 1 ' acquisition de 
nouvelles competences fut significative. 

Il est possible pour un educateur de reconnaitre, par exemple, 
qu'il existe des ((expressions et des tournures de phrase 
regionales» chez les eieves qui peuvent etre acceptees. Les 
competences sont d6velopp6es en fonction du milieu et sont 
partag6es par les pairs. Il est pr6f6rable d'ajouter au vocabulaire 
et aux competences du jeune, d'augmenter son vocabulaire h travers 
des activit6s qui lui sont spdcifiques et reelles et de 
complementer aux competences d6jei acquises pour lui aider & 
ddvelopper un bilinguisme additif. Comme le demontre 1' exemple de 
Bryen, la correction peut avoir un effet de soustraction par 
rapport aux competences de 1 ' 616ve et de ddvalorisation par rapport 
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a sa performance. 



Les dangers de 1 ' ethnocentrisme 

Les dangers de 1 ' ethnocentrisme sont xdels, tant chez les 
populations majoritaires unilingues gue chez les populations 
minoritaires ddfendues par des reprdsentants militants souvent plus 
unilingues . Les deux solitudes canadiennes sont en quelque sorte la 
preuve, et certains veillent & ce que la lutte, presqu'une 
croisade, continue a l'intdrieur des groupes minoritaires des 
autres provinces . 

C'est pour cela qu'il est important de voir ce qui se passe 
chez d' autres groupes minoritaires ailleurs au Canada. 



La croissance des Ontariens de souche est diffdrente de celle 
des Acadiens du Nouveau Brunswick. Si le Jugement Richard a accordd 
aux Acadiens ur. a dgalitd comme peuple et une reconnaissance ldgale 
de leurs droits aux mdmes institutions que leurs concitoyens 
anglophones, ce n'est pas le cas en Ontario. 

II est possible maintenant au Nouveau Brunswick de vivre et de 
recevoir "son Education en frangais. Les effets soustractifs du 
statut minoritaire (au point de vue politique, socio-dconomique, 
dducationnels ) ont dtd remplacds par les effets positifs d'une 
identity mieux ddfinie, des institutions bien dtablies et d'un 
bilinguisme additif (Belliveau et Perronnet, manuscrit; Boudreau, 
1993; Landry* 1994; Landry et Allard, 1994, 1990) .. 
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Pourtant, les Noirs de la Nouvelle-Ecosse vivent une toute 
diffdrente situation. On retrouve chez eux les caractdristiques di* 
milieu minoritaire, mais h un niveau plus prononcd. Par exemple, 
considdrons le besoin d'une identitd (National Film Board of 
Canada, 1993), le besoin de valorisation et la rdalitd du 
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ddcrochage scolaire (Kakembo, 1994), les besoins politiques, socio- 
dconomiques (James, iy90? Paulston, 1992), le besoin d'une. 
reprdsentation locale (Davis, 1994). 

D'autres dtudes ddmontrent qu'au Quebec et en Ontario une 
situation semblable existe pour les Autochtones et les Pakistanais, 
tandis que les Juifs et meme les Italiens jouissent d'une identity 
ethnique mieux ddfinie (Duquette, 1994 a et b) . 

Dans les provinces de l'Ouest canadien, nous savons que les 
Japonnais ont un statut socio-dconomique plus 61ev6, une identity 
mieux ddfinie, une participation politique plus dlevde. Pourtant, 
ils font aussi partie d'un groupe minoritaire au Canada. Les 
Ukrdniens, de leur part, n'ont pas le statut socio-dconomique des 
Japonnais mais, malgrd leur integration A la soci6t6 anglophone de 
l'Ouest canadien, ils ont quand meme r§ussi a conserver un certain 
heritage culturel (Duquette, 1994 b) . 

Alors, vivre en milieu minoritaire n'est pas necessairement 
une experience negative qui conduit A un bilinguisme soustractif . 
II n'est pas vrai, non plus, que s'intdgrer a une autre sccidte ou 
acquerir une deuxieme langue entraine ndcossairement la perte de 
son identitd ethnique ou de sa langue maternelle. Les Europdens qui 
parlent plusieurs langues vous le souligneront . 

Par contre, ce qui est clair, c'est que la vraie identite du 
groupe minoritaire, celle qui correspond au milieu de vie de la 
majorite des jeunes dans nos dcoles eidmentaires et secondaires, 
doit §tre valorise© et encouragee A survivre. Seulement de cette 
fag on sera-t-il possible d' assurer la survie de leur culture 
familiale et socio-culturelle, et ainsi de leur langue maternelle. 
Et, l'dcole se doit de travailler dtroitement avec ces foyers dans 
un esprit de collaboration socio-communautairo . Connue les Japonnais 
le font ddjd et les Autochtones le souhaitent, 1' ensemble de la 
population du groupe doit mieux ddfinir ses institutions A son 
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image et & sa ressemblance. 

Ensuite, 1' Ontario frangais, comme les autres populations 
minoritaires, sera plus en mesure de construire des ponts (plutot 
gue des murs ou des fossds) entre les diffdrents groupes gui 
1 ' entoure . 

Conditions de classe et strategies pddagogigues 

Etant donnd gue le d6 ve 1 oppement de competences est 
souvent plus preconise en milieu minoritaire, voici des fagons gue 
les educateurs peuvent favoriser cet apprentissage. Veuillez noter 
gue la strategie peut s'appliguer a n'importe guel groupe d'416ve, 
mais gue le milieu minoritaire a des spdcificitds gui ne devraient 
pas etre oubliees. 



Conditions gui influencent 1 'apprentissage 

Les conditions d' apprentissage peuvent determiner la reussite 
ou l'6chec d'un 61feve. Un enseignant doit tenir compte d'au moins 
six conditions s'il veut gue ses eidves rdusslssent . 



L ' environnement 

Toute personne apprend par les sense les comportement , les 
normes et les valeurs, les expressions courantes,, la prononciation 
et les accents. 

Du bruit dans la classe ou une infection d'oreille, de la 
difficulte avec la vue ou pen de concret en classe peuvent erdetr 
des obstacles & 1 'apprentissage -it entrainer des difficulty die 
langage (Lactky et Katz, 1983). La fatigue (un couru trop long), les 
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distractions et la temperature de la classe exercent un effet sur 
1' attention et la concentration de l'dldve lors de son 
apprentissage. Mdme des comportements dtrangers et un langagu non 
familier peut, si la langue materaelle n'est pas encore maitrisde, 
soustraire aux ddveloppement de competences de I'dldve. 



Le nombre d'dldves 

Une recherche rdcente (Finn et Anchilles, 1990) confirme ce 
qu'on connaissait d§j& en thdorie (Zentall, 1983), c'est & dire que 
le nombre d'dldves en salle de classe exerce un effet sur la 
qualite de 1 ' apprentissage dans ces classes. Le petit nombre 
d'dleves en classe est particuli&rement important au niveau 
primaire, car c'est a ce niveau que se ddveloppent les competences 
de base. 

Par exemple, il est ddjli possible de determiner, en 2e et 3e 
amides , les dldves qui r6ussissent bien dans la lecture et ceux qui 
dprouvent des difficultes. Lorsqu'une classe est plus petite, il 
est plus facile de s' assurer que tout le monde suit, et que chaque 
eieve e son tour encode bien les phonemes, les morphemes, les 
syllabes et participe activement au processus d' apprentissage. 
Est-ce que ce sont des composantes de la langue matemelle ou de 
langue seconde que l'on enseigne? 

La participation des dldves 

Il est vrai que l'encodage sensoriel doit prdcdder la 
production, mais meme cet encodage exige de l'dleve une 
participation active. L' apprentissage ne se fait pas au niveau de 
1 'enseignement , puisque c'est l'apprenant qui choisit, reconnait et 
identifie, organise, encadre et rend significatif (Fortin et 
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Rousseau, 1989? Wessells, 1982). Si 1 ' enseignement peut entraver 
l'apprentissage, il peut aussi le faciliter lorsque 1 ' enseignant 
pratique l'dcoute active (Gordon, 1981) et laisse I'dleve 
ddvelopper ses propres strategies. 

Lorsque l'dldve a regu une preparation adequate, il peut 
passer de la connaissance k 1 ' integration (Bloom, 1956; Piaget, 
1963). C'est a dire qu'une fois les renseignements regus, on doit 
permettre a l'dldve d ' int6grer ces renseignements k son experience 
de vie et a sa fagon de voir et de faire les choses. Une fois cela 
realise, l'dleve peut ensuite se servir de ces renseignements selon 
ses besoins et les attentes de son milieu de vie. 

Henson (1992) reconnait trois genres de questions. D'abord, 
il prdsente les questions de definition qui ont pour objectif de 
relever des faits que recherche 1 ' enseignant . Par exemple, 
1' enseignant peut demander «Qu'est-ce qu'un orage?» ou addcrivez 
une ferme?». Il y a ensuite les questions empiriques qui exigent 
une explication ou un raisonnement . Par exemple, 1' enseignant peut 
demander «Expliquez la formation de nuages» ou «expliquez le 
processus de la semence k la rdcolten . Ensuite, il prdsente les 
questions de devaluation. Par exemple, 1' enseignant peut demander 
«Quels sont les avantages d'un orage pour la terre?» ou «qu'est-ce 
qu'un cultivateur doit faire lorsqu'un orage cr6e une inondation au 
moment de la rdcolte? Selon les experiences des jeunes, certains 
seront plus en mesure de rdpondre k la deuxidme sdrie de questions 
et aussi d'intdgrer plus ou moins la matidre relide d la vie h. la 
campagne, surtout si les questions touchant 1 'orage sont adressdes 
en rapport avec une bonne rdcolte. 

Si le premier genre de questions donne des renseignements et 
que le deuxi&me genre exige un raisonnement qui fait appel k la 
comprehension selon certaines experiences de vie, il y aura ensuite 
une integration des renseignements donnds et les dldves seront 
capables non-seulement de donner leur point de vue, mais aussi de 
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poser des questions pertinentes a la matiere. Cependant, ces 
competences doivent ensuite se transferer au dela des murs de la 
classe (Steinaker et Bell, 1979). 



Le climat de la classe 

Plusieurs soulignent 1' importance de l'affectivite dans 
1 'acquisition de competences (Gentile, 1990; Gibson et Chandler, 
1988; Stevick, 1980). L'apprentissage est moindre quand les ei6ves 
sont trop sur la defensive (a cause d'une trop grande structure ) ou 
ont trop de liberte (et pas suffisamment de structure). C'est une 
question de structurer une classe et la gdrer sans necessairement 
contrdler les eidves. Les eieves appr6cient des attentes et des 
criteres qui collent a leur rdalite, et, lorsqu'il y a ecoute 
active (quand surtout les Sieves posent les questions), 
l'apprentissage sera probablement meilleur. 



Le rythme de la legon 

La raison principale pour laquelle les sieves Schouent 
est que les enseignantes et les enseignants vont trop vite (C6t6 et 
autres, 1989). 



La signification et la pertinence de ce 
qui est enseignS 

Autrefois, on enseignait de la thSorie pour ensuite 
l'appliquer & la pratique. L'apprentissage Stait abstrait, pas 
nScessairement significatif pour les enfants ou pertinent k la 
rSalitS qu'ils vivaient (le module A dans la figure 7). 
Aujourd'hui, on recommande 1 'utilisation d'objectifs terminaux dans 
la planif ication de la legon et la planif ication k long terrae 
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(Beane, Toepfer et Alessi, 1986; Brien, 1989) afin d'alder les 
enseignants a travail ler sur les competences et non pas sur les 
connaissances des jeunes. On cherche aussi a les amener & puiser 
dans leurs experiences de vie et a utiliser ces competences dans la 
vie (le modele B) (Cote, 1986; Steinaker et Bell, 1979). 



Figure 7 



Strategies pedagogiques qui facilitent l'apprentissage 

Un eidve a, face a un apprentissage nouveau, une capacite de 
memoire limitde (Fortin et Rousseau, 1989). De plus, les chances 
de se rappeler une connaissance augmentent lorsque l'apprentissage 
est signif icatif . 

Cependant , 

- ce qui est signif icatif pour l'enseignant ne l'est pas 
necessairement pour ses 616ves car les experiences de vie 
de chacun (et de chaque generation) sont dif fdrentes; 

- ce que l'enseignant a d6ja maitrise est nouveau pour ses 
6ieves ; 

- ce qui est facile pour l'enseignant est habituellement 
plus exigeant roeme pour l'dldve qui a d6j& d6veloppe le 
plus de competences dans cette matidre; 

- l'apprentissage contextualise est beaucoup plus 
f&cilement encode (parce qu'il y a plus d' indices 

de recuperation qui rejoignent 1' experience vdcue des 

ei&ves ) . 
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Tous ces points ont un rapport avec le milieu d 1 '61eve . Est- 
ce qu'on tient suffisament compte du milieu tel qu'il est pergu et 
compris par le jeune? 

La p€dagogie actuelle (Gordon, 1981; Henson, 1988, 1981) et 
les ecoles de psychopedagogie qui l'influencent (Gentile, 1990; 
Gibson et Chandler, 1988; Rogers, 1968, 1983; Wessells, 1983) 
encouragent l'enseignant a laisser l'eieve ^laborer un concept en 
fonction de ses experiences de vie, et de 1' aider en lui dormant 
des indices de recuperation afin que ce concept puisse coller h sa 
r6alit6. L'enseignant est appeie a reduire la quantity de matiere 
qu'il enseigne afin que l'616ve puisse cheminer davantage a son 
propre rythme. 

Pour faciliter 1' acquisition de ces strategies, il serait. 
preferable que l'enseignant les utilise lui-meme comme exemples 
dans son enseignement . Pour que les enseignants puissent identifier 
des seuils repferes & atteindre pour ensuite mesurer ou evaluer la 
reussite au niveau du developpement de competences specifiques 
(Ministere de 1 'Education et de la Formation, 1993), le Ministere 
de 1' Education et de la Formation, ainsi que La Formation des 
enseignants, doivent aussi §tre claires pour ensuite pouvoir 
identifier des seui 1 « repSres a atteindre au niveau de la pratique 
pedagogique . 

Voici un certain nombre de ces strategies qui sont reconnues 
comme utiles au niveau pratique. Certaines strategies furent 
chois ies k la suite de lectures et consultations sur le Pro jet 
d'excellence (1990). Les strategies* qui suivent sont divisees en 
cinq categories : 



1 . Strategies th6matiques 

Puisque toute personne comprend ^ partir d'un scheme cognitif 
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qui n6cessite un encadrement holistique et des precisions 
ddtailiees (Segalowitz, 1983), on recommande une approche globale 
©t thematique avant do presenter des details precis. Par exemple. 
Hunter (1982) propose que l'enseignant commence son cours en 
presentant un theme ou une vue globale de ce qu'il enseignera. 



2. Strategies de reduction 

Lorsqu ' il y a beaucoup de matidre a presenter, il faut savoir 
reduire. Lorsqu' il y a peu de contenu a enseigner, il faut eiaborer 
pour le rendre significatif a l'.eidve (savoir comment integrer les 
renseignements aux experiences et aux connaissances deja acquises 
de 1 ' 6ieve ) . 

L'dleve ou l'enseignant peut % 

* schematiser davantage son enseignement par l'emploi 
de diagrammes, d' illustrations, d'esquisses 
quelconques (au lieu de remplir des pages de notes 
a n'en plus finir); 

* faire du « chunking » , du regroupement par categories 
ou d'autres genres d' analogies; 

* souligner ou bien identifier les idees ciees de ce 
qui sera enseigne avant de proceder a 
1 ' elaboration . 

3. Strategies d ' elaboration 

L'6ieve ou l'enseignant peut j 

* faire appel aux experiences des eifeves, done a des 
indices de r6cup6ration; 

* systematiser ce qu'il enseigne afin que les details 
deviennent significatifs par rapport a la 
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perspective globale; 

contextualiser la legon en se r6f6rant h des 
notions d€jct enseign§es 

(Fortin et Rousseau, 1989; Wessells, 1982). 



4. Strategies d' integration 

Piaget (1963) parle de 1 ' importance d'assimiler, d'accommoder 
et d'int6grer ce qui est appris. Ces notions, d'abord discutees par 
Bloom et autres (1956) dans leur taxonomie et reprises plus 
r6cemment par Steinaker et Bell (1979) font appel 3 la s 

* p&dagogie de la maitrise ou un concept n'est pas 
seulement connu, compris, ou applique, mais aussi 
maitrise et utilise en dehors de la salle de classe; 

* valorisation du processus de 1 ' apprentissage qui 

resulte d 'experiences vecues. Ceci implique 

1 ' acceptation d'erreurs comme faisant partie 
int6grale de cet apprentissage. En effet, c'est a 
travers les erreurs que 1 ' apprentissage se fait et 
que les habiletes se perf ectionnent . 

* La resolution de probl&mes. 



5. Strategies de motivation. 

Celles-ci, combin6es avec d' autres formes de strategies, 
peuvent augmenter les r6sultats. On met 1' accent sur les 
activites, 1' apprentissage h travers la participation, et 
1 ' interaction entre les jeunes et 1 ' enseignant . 

* Les centres d ' investigation (stimuler la 
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curiosity individuelle) et les centres 
d'apprentissage (stimuler une curios ite 
collective) ; 

1 'apprentissage des sieves selon les styles 
et strategies d'apprentissage dej& ddmontres; 

les jeux et la simulation. II est possible de cr€er 
ou reproduire une situation et d'y r6agir; 

le travail coop6ratif . Quand les eidves sont 
appelds & travailler ensemble soit pour faire de la 
resolution de probl&mes, faire un travail 
ensemble, ou rdaliser un projet; 

le tutorat et le «counseling learning)) (Curran, 
1972); 

enseigner par 1 ' exemple : faire quelque chose et 
ensuite demander aux 61dves d'essayer de le faire. 



Toutes ces strategies pedagogigues doivent faire appel aux 
experiences vecues de 1' enfant si elles sont pour etre efficaces, 
tant dans son milieu familial et son contexte g£ographique gue dans 
la culture v6hicuiee & travers son reseau de parents et d'amis, de 
voisins et de connaissances. 
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Une reflexion 

Stant donnS qu'aucun partenariat ne semble exister entre le 
foyer, la communautS, l'Scole et lea groupes ma joritaires , 
que les experiences de vie en frangais sont 1 unities et que les 
competences acquises dans le milieu sont souvent interprets comme 
incompetentes , il devient difficile pour 1-eifive de rdpondre 
adequatement aux diffdrentes attentes qui se font valoir. 

VoilH od s' impose le besoin de faire renaitre le foyer en tant 
qu' institution prlmaire dans 1 -education des enfants et dans le 
ddveloppement des competences chez le jeune enfant. Les 
institutions qui represented l'identite et les experiences des 
communautes assured une continuite et une consistence dans le 
developpement et la retention des competences culturelles. C'est 1 
travers 1' acquisition d'habiletes pour communiquer dans des 

contextes specifiques od ils vivent que ces competences se 
development . 



Si les canadiens frangais de cette province entrent en contact 
avec deux xnondes qui sont «ma joritaires » et cherchent, en m eme 
temps , a retenir leur heritage canadien frangais et a s'dpanouir 
comme .Ontarians de souche», ils ne devraient pas avoir a faire 
d ' abord des acrobaties anormales dans leur milieu, pour plaire a 
des gens dont 1' image du Francophone ideal vient d'ailleurs. 
L ' ouverture du foyer sur le milieu minoritaire facilitera 
1 'integration a ce milieu, et ensuite a l'un et a l'autre des 
milieux ma joritaires. Si le milieu educatif reflate le mode de vie 
du foyer et la rdalite du milieu, les chances seront meilleures 
pour qu'ils se sentent mieux accepts et valorises dans leurs 
experiences de vie. Ainsi, face a des attentes culturelles 
consistantes les unes avec les autres ils seront plus en mesure de 
definir leurs competences et leur identite. 



En etant eux-m§mes, par la creation et la gestion de leurs 
propres institutions, les Ontariens de souche peuvent exercer leurs 
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competences et afficher leur identity. 1 'Ontario frangais pourra 
ainsi se doter d'une elite qui utilisera un frangais plus 
international et valorisera certains registres, mais parce que 
1 '61ite actuelle reflate plus la comprehension et les aspirations 
des Franco-ontariens . Meme si certains souhaitent 1 'acquisition 
d'un frangais international chez tout locuteur francophone, 
1 'acquisition de competences commence par se faire dans des 
contextes precis. 



Tout registre reflate une dimension unique d 1' experience de 
1' Ontario et en permettant 4 diff6rents groupes de gens de 
s' exprimer librement selon les attentes de diff6rents contextes, on 
encourage le d6veloppement d'une vitalite socio-linguistique & 
travers une vari6t6 de contacts sociaux. II faudrait peut-etre 
cesser d'imposer d 1' ensemble de la population de 1' Ontario une 
seule fagon de s'expriner et commencer par offrir des exemples de 
personnes modules qui viennent du milieu et qui reprdsentent 
diffgrents registres d' expression. 

Les ^ducateurs ont un choix. Ils peuvent preserver la langue 
et la culture du monde majoritaire en milieu minoritaire, favoriser 
le remplacement de la langue du milieu par ce qu'ils considdrent 
l'iddal h. obtenir au detriment du processus d'acquisition comme 
c'est souvent le cas, ou order un climat culturel od il fait bon 
vivre et §tre soi-mdme, favorisant ainsi le ddveloppement des 
competences ddjd existantes h partir des talents des dldves et 
ensuite graduellement introduire les dldves h la culture et & la 
«langue seconde» qui sont celles de la socidtd d'origine. 



Comme le soulignent Dresslen-Holohan, Morin et Quere (1986, p. 
235), l'dldve en milieu minoritaire fait face d trois choix t 



le refoulement catdgorique de la culture d'origine; 
la mise au premier plan de cette culture; 

1 ' harmonisation d'dldments de la premiere ou de la 
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deuxieme socialisation dans une combinaison acceptable 
pour le sujet. 

Dans un milieu ou la langue majoritaire anglophone prime 
socialement presque partout, il est rdaliste de penser que la 
personne qui s'identifie comme Canadien frangais et Ontarien de 
souche et qui d6sire vivre pleinement les deux rdalitds qui 
l'entourent choisira le no. 3. Ce choix apparait tr£s plausible, 
compte tenu que l'objectif recherche est le fruit d'un travail de 
mise en coherence de soi en fonction du niveau d ' integration 
desire. Cette harmonisation est le fruit d'une resolution des 
tensions entre les experiences vdcues et les diffdrents modules de 
comportements pour produire un comportement ou l'estime de soi est 
le plus valorise. Elle se fait par la maitrise de la capacite a 
jouer aussi bien les diffdrents roles requis. 

Advenant que le degrd d ' appartenance et d' identification h la 
culture minoritaire du milieu (ou a la culture majoritaire 
d'origine) , que cette culture maternelle apparaisse davantage 
accueillante et valorisante, le choix sera vraisemblablement le no. 
2. Dans le cas contraire, si les experiences avec la culture 
majoritaire d'origine ou la culture minoritaire ne sont pas 
valorisantes, malgre les souvenirs de jeunesse (parfois mdme H 
cause de ces souvenirs ) , il ne restera que le choix no . 1 . 
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Chapitre 3 

METHODES ET PROCEDURES 

Ce pro jet avait deux composantes dist inctes, une Etude de 
nature quantitative (Bondages, Evaluations et tests normalises) et 
des observations ethnographiques . Comme le souligne Long (1980), 
une telle approche permet a chaque mEthodologie de compenser les 
faiblesses de 1' autre. D'une part, la partie quantitative cherchait 
a gEnErer des donndes et, d' autre part, la partie ethnographique 
cherchait a comprendre et a expliquer les rEsultats obtenus. 

La recherche a suivi les ElEves de la maternelle a la ll e 
annEe sur une pEriode de 2.5 annEes. Chaque question fut EtudiEe 
d'abord par rapport au(x) cycle(s) mentionnEes dans 1 ' introduction, 
mais a la fin toutes les donnEes furent intEgrEes pour tenir compte 
d'un Echantillonage plus ElevE et mieux rEpondre aux questions 
soulevEes . 

Chaque annEe, la recherche dans les Ecoles a coramencE au dEbut 
d'octobre et s'est terminEe avant le mois de fEvrier afin de 
s'insErer dans les cadres semestriels des Ecoles secondaires. 

Le nom de chaque Eleve participant fut remplacE par un numEro 
et les vidEos furent effacEs afin de prEserver l'anonymat. 



Echantillonage 

La recherche fut effectuEe auprEs de 151 Eleves dans des 
Ecoles de langue frangaise du Nord-est et du Nord-ouest de 
1 ' Ontario . 

Les rEgions ou s'est dEroulEe 1' Etude prEsentent des milieux 
francophones qui sont minoritaires & diffErents degrEs. En effet. 
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le Nord-est de 1' Ontario est une region plus francophone que le 
Nord-ouest . Les personnes qui ont le f rangais comme langue 
maternelle dans la municipality du Nord-est comptent pour 53,3% de 
la population. Selon les donn£es disponibles au d£but de l'dtude 
(le recensement de 1986), les personnes dans le Nord-ouest qui 
avaient le f rangais comme langue maternelle comptaient pour 2,3% de 
la population (Financial Post, 1992). 

La recherche comprenait quatre 6coles, dont une dcole yi£mentaire 
dans le Nord-est (dcole 1), une 6cole secondaire dans le Nord-est 
(dcole 2), une dcole yidmentaire dans le Nord-ouest (dcole 3) et 
une dcole secondaire dans le Nord-ouest (dcole 4). 

Dans chaque region, la recherche a suivi, pendant une p§riode de 
trois ans : 



- au moins une classe de jardin en 1991 jusqu'en 2 e ann£e en 1994; 

une classe de 3° annde en 1991 jusqu'en 5° ann£e en 1994; 

une classe de 6* ann£e en 1991 jusqu'en 8® annde en 1994; 

- une classe de 9e ann£e en 1991 jusqu'en lie annde en 1994; 

Tableau 1 

Les dcoles et les classes, dans chaque rdgion, furent 
compar£es selon : 



a) leur r epr 6 s ent a t ivit£ de la population francophone des 
regions ; 

b) le nombre d'£l£ves qui viennent de families qui sont, par 
rapport £l la langue maternelle des parents, endogames ou 
exogames ; 

c) le nombre d'61£ves par classe et par niveau; 

d) le niveau socio-6conomique des families; 





Tableau 1 



DISTRIBUTIONS DES 6COLES ET DES CLASSES 



Classes 


fxole # 1 : 616mentaire 


ficole # 3 : 616mentaire 




Nord-est 


Nord-ouest 




de l’Ontario 


de l’Ontario 


Jardin 1991-92 


classe #1* classe #2 


classe #3* 


lire annie 1992—93 


It « 


It 


2e annde 1993—94 


classe int£gr6e 


It 


3e ann 6c 1991—92 


classe #4* 


classe #5* 


4e annde 1992—93 


It 


It 


5e ann6e 1993 —94 


It 


It 


6e annie 1991—92 


classe #6* 


classe #7* 


7e ann 6c 1992—93 


m 


It 


8e ann6e 1993—94 


m 


It 


Classes 


£cole # 2 : secondaire 


Ecole # 4 : secondaire 




Nord-est 


Nord-ouest 




de l’Ontario 


de l’Ontario 


9e ann6e 1991—92 


classes #8 


classe #9* 


Avanc6e 


cours #1* cours #3 


(niveaux intigris) 


G6n6vale 


cours #2 corns #4 




lOe ann6e 1992—93 






Avanc6e 


It « 


It 


G6n6ralc 


it * 




lie ann6c 1993—94 






Avanc6e 


m m 


n 


G6n6rale 


m it 





* Les classes ou les cours oil furent effectu6es des recherches 

ethnographiques et quantitatives. 

Dans les autres classes, nous avons e£fectu6 seulement des recherches quantitatives. 

NJB. : Au secondaire, dans le Nord-est de l’Ontario, les quatre cours 6taient composes de 

diff6rents 616ves. 

Pour fins pratiques, les noms des 61ives furent tous mis sur une mfcme liste de classe. 
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e) les caractdristiques du milieu minoritaire; 

f) les approches pddagogiques utilisdes en classe; 

g) les criteres d' admission h l'dcole; 

h) la langue maternelle des dldves; 

i) les liens entre les dleves de 1 ' dldmentaire et ceux du 
secondaire . 

Le nombre d' dldves dans les quatre dcoles, dans les classes 
faisant partie de l'dtude dans ces dcoles et le nombre d' dldves 
autorisds par leurs parents a faire partie de l'dtude sont donnds 
dans le tableau 2.1. A noter, cependant, que les nombres dans les 
figures et les tableaux subsequent s ne correspondent pas tou jours 
aux nombres de participants donnds dans le tableau 2 . 1 parce que 
certains dldves 

a) dtaient absents ou avaient quittd l'dcole; 

b) ont participd seulement a partir de la 2® a nude de l'dtude; 

c) n'ont pas rdpondu d la c[uestion demandde. 

Si un tableau prdsente un chiffre n'ayant aucune rdponse ou ne 
prdsente pas le chiffre, cela signifie que la donnde ne fut pas 
obtenue pour cet dldve. 



Tableau 2 . 1 



Voici les ressemblances parmi les dcoles : 

a) Les dcoles dldmentaires et secondaires suivaient les memes 
critdres d' admission tels que prescrits par la Charte des 
droits et J.ibertds (Secrdtariat d'Etat, 1987) et la Loi de 
l'dducation (Ministdre de 1' Education et de la Formation, 
1990) . 
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Tableau 2.1 

NOMBRE D’&JEVES DANS LES feCOLES ET DANS LES CLASSES EN 1991 



NORD-EST DE L’ONTARIO 


NORD-OUEST DE L’ONTARIO 


LES 6COLES 




LES feCOLES 






Nombres d’6teves 


£teves 

participants 






Nombres d’6feves 


lildves 

participants 






fjcole 1 : n = 441 616ves 


50 






ficole 3 : n = 236 616ves 


24 






ficole 2 : n = 509 dfeves 


68 






6cole 4 : n = 56 616ves 


9 




LES CLASSES 




LES CLASSES 






Nombres d’61fcves 


£teves 

participants 






Nombres d’616ves 


Jaldves 

participants 






Jardin 1 : n = 19 


13 






Jardin 1 : n = 20 


4 






Jardin 2 : n — 19 


8 














3e ann6e : n = 23 


7 






3e amide : n - 20 


8 






6e ann6e : n = 24 


22 






6e ann6e : n = 15 


12 


















9eann6e:n = 110 


68 






9e amide : n = 15 


9 
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b) II n'existait pas de difference significative entre les dcolos 
par rapport S la langue maternelle des enfants, au niveau 
socio-6conomique de leur famille, au sexe des dleves. Certains 
scores sont plus dlevds la ou le nombre d'dldves dtait moins 
grand. Cependant , il existait une difference significative par 
rapport aux families endogames francophones. Ceci pouvait etre 
prdvu en partie parce que, comme ce fut explicite au debut du 
chapitre, la region du Nord-est a une plus forte densitd de 
personnes dont la langue maternelle est le frangais que la 
region du Nord-ouest. Cependant, le fait que ce soient des 
families '.xogames ne veut pas dire que les enfants vont 
s' identifier moins comme francophones (Bernard, 1993), 
mais il est vrai que les renforcements en famille seront 
dif fdrents . 



Tableau 2.2 



c) La plupart des dleves des dcoles eidmentaires d'une region 

poursuivaient leurs etudes k l'dcole secondaire ou se faisait 
1' 6tude. Dans le Nord-est l'ecole eidmentaire se trouvait k 
1' inter ieur de 2 km de l'dcole secondaire. Cependant, dans le 
Nord-ouest, ou il n'existait qu'une dcole eidmentaire de 
langue frangaise au moment du debut de la recherche et 
seulement des classes de langue frangaise dans une dcole 
secondaire de langue anglaise, les deux dcoles se retrouvaient 
dans deux quartiers opposes de la ville. 



Voici certaines differences : 

a) Le nombre d'eidves n'etait pas le m§me dans les classes et 
dans les dcoles : 

b) Chaque enseignant utilisait une diffdrente approche 





Tableau 22 



I 



COMPARISON DES feCOLES 









2. Distribution selon le niveau 




1. Distribution scion la langue maternelle 


socio— dconomique des families 


feldves qui ont le fran^ais 


Nombre 


Classe moyenne 


Nombre 


comme langue maternelle 


d’dldves 






d’dldves 


Nord— est 






Nord— est 






de 1’ Ontario 






TOntario 






fccole 1 85% 




47 


6cole 1 


80% 


44 


ficole 2 84% 




63 


ficole 2 


619* 


66 


Nord-ouest 






Nord-ouest 






de TOntario 






de l’Ontario 






ficole 3 91% 




22 


ficole 3 


72% 


25 


ficole 4 63% 




8 


ficole 4 


56% 


9 


Chi cand = 536 


degrds de liberty 


= 3 


Chican’d = 


533 degrds de libertd = 3 


3. Distribution selon le sexe 


4 . Distribution selon les families monogames 


Sexe 


Sexe 


Nombre 


Families monogames 


Nombre 


Fdminin 


Masculin 


d’dldves 


francophones 


d’dldves 


Nord— est 






Nord— est 






de I’ Ontario 






de TOntario 






ficolel 66% 


34% 


45 


ficole 1 


84% 


44 


Scole 2 58% 


42% 


66 


ficole 2 


77% 


66 


Nord-ouest 






Nord-ouest 






de l’Ontario 






de TOntario 






ficole 3 40% 


52% 


25 


ficolc 3 


56% 


25 


6cole 4 78% 


22% 


9 


ficole 4 


56% 


9 


Chi cand = 7.71 


degrds de liberty 


= 3 


Chi cand = 


9.16 degrds de libertd » 3 



I Anoter : 

1 - Les families monoparentales furent considdrdes comme monogames. 

2 — Le Chi cand, k 3 degrds de liberty, est significatif k 7 £2 au 5% et k 1 134 au 1 % (Spence et al, 1976, p.275). 
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p€dagogique. Meme si, au jardin, il existait une certaine 
standardisation dans les approches (les confines, l'activite 
du calendrier et du temps, la lecture du grand livre, les 
centres d'activitds, les jeux, etc), dans ces classes, comme 
dans les autres, les strategies d ' enseignement variaient selon 
1 ' enseignant . Il existait aussi des differences dans les 
antecedents des enseignants (dans le Nord-ouest, a 
1 '616mentaire, plusieurs etaient nouveaux, jeunes et venaient 
du Quebec) et dans les styles de gestion des quatre ecoles. 

c) Il y avait 6galement une difference par rapport aux contacts 
avec les deux milieux majoritaires car la population 
francophone dans le Nord-ouest etait plus minoritaire. 



Les deux conseils scolaires etaient catholiques parce que : 

a) au debut de la recherche, le Conseil choisi pour le Nord- 
est repr6sentait 76% de la population francophone de la 
region et dans le Nord— ouest, c' etait le seul systeme qui 
g6rait des ecoles de langue frangaise. Ces statistiques 
furent obtenus par lettre des deux conseils scolaires 
concemes en 1991; 

b) les ecoles appartenaient au meme type de conseil 
scolaire. 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



89 

Methodes quantitatives : Sondage, evaluations et tests normatifs 

Sondage 

Pour atteindre les objectifs 1 et 2, il 6tait n€cessa±re de 
mieux comprendre le milieu de vie et 1 ' identity ethnique de l'61eve 
francophone dans le Nord de 1' Ontario et, ensuite, d' examiner de 
plus pres les competences qu'il d6veloppait. Pour r6aliser ceci, 
des questionnaires furent €labor£s (inspires et adapts s de Landry 
et Allard, 1985, 1990) pour obtenir ces renseignements . 

Au debut, les eidves participants a la recherche (ou les 
parents des eidves au jardin et en 3e annee), ont r6pondu h 
certaines questions portant sur les antecedents de la famille et de 
l'61eve, sp6cif iquement, 

- la langue maternelle et la culture des parents; 
le niveau socio-6conomique du foyer; 

la langue maternelle de 1' enfant; 

- l'age et le sexe de 1' enfant; 

les antecedents cultujrels de 1' enfant; 

les contextes ou se parlent les differentes langues. 

Plus tard, d'autres questionnaires plus longs et detailies 
portant sur les perceptions, 1' usage de la langue, les activites en 
famille, & l'6cole et dans le milieu furent furent eiabores 
(inspires et adaptes de Landry et Allard, 1987, 1990) et 
administres aux eidves de 10* ann6e . Une version simplifide de ce 
questionnaire fut administr6e aux parents des eieves de l r ® v*t 4® 
annee et aux 616ves de 7® annee. 

L' analyse des questionnaires fut effectu6e & partir de 
plusieurs variables. Afin d' assurer une maitrise de certaines 
variables sp6cif iques qui sont cies a la recherche, voici comment 
furent determinees les variables suivantes : 
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1 . la langue maternelle de la mere , la langue premiere et la 
langue des Emotions servent k determiner la lancrue mat.pmpl 1 e • 

2. le niveau d' education, le travail et le salaire du p£re et de 
la mdre servent k determiner le niveau socio-economicme du 
foyer ; 

3. le nombre de francophones qui sont dans la famille immediate, 
qui sont des cousins, oncles et tantes, amis, voisins, 
camarades a l'ecole servent k determiner le reseau de 
francophones au fover . 

Cette analyse permettait de mieux comprendre les antecedents 
de 1' enfant pour ensuite voir s'il existait une ou des relation(s) 
entre son milieu socio-* familial et sa performance k l'ecole. 



Evaluation des competences des 6ieves 

Pout atteindre l'objectif no. 3, il fut ndcessaire 
d'administrer plusieurs tests normatifs aux cycles intermediaire et 
sup6rieur, d' examiner les rdsultats scolaires, de comparer les 
eieves les plus forts avec ceux qui sont plus faibles, de regarder 
aux erreurs. Une redaction fut exigde des eidves en ll e annde et 
cela a permis d'effectuer une analyse d'erreurs. 



Point de vue des enseignants 

Chaque annde, les enseignants furent invites a 6valuer, sur 
une 6chelle de 1 & 9, les competences de communication (6couter, 
lire, parler, dcrire) et la competence linguictique des 616ves qui 
participaient k la recherche. Ils furent aussi invites k remplir un 
relev6 de commentaires sur les forces et les faiblesses de chaque 
6ieve en ce qui concerne ces competences; un relev6 des notes 




t 



n < 
O 



scolaires a dt6 recueilli pour chaque dleve qui participait a la 
recherche . 



Tests normalises 

Des tests normalises obtenus du Ministdre de 1 'Education et de 
la Formation sur les competences de communication et la competence 
linguistique furent administres en 7® amide et au debut de la 11* 
annde; 



Un test sur l'identitd fonctionnelle (Patry, 1989) fut 
administre en 4°, en 7® et en 10® annde pour dtudier les strategies 
fonctionnelles des dleves; 



Evaluation de la performance orale 

Durant la derniere annde de la recherche, quatre juges ont 
6valu6 les competences orales, enregistrdes sur viddo, des dldves 
plus forts et des dldves plus faibles au point de vue scolaire, 
tous au cycle intermddiaire . L'objectif dtait d'dvaluer leur 
performance orale dans des situations naturelles en salle de classe 
afin de determiner s'il existait des differences entre les dldves 
pergus comme plus forts et ceux qui sont classes comme plus 
faibles. Le contenu ne fut pas structure et controld d'avance (par 
exemple, par 1 'utilisation de questions enregistrdes sur cassette) 
parce que l'objectif 6tait d'dvaluer la performance orale en 
situation de classe et non pas le contenu. Les performances furent 
classdes sur une dchelle de 1 & 5 selon les critdres definis par 
L.D. Clark dans Valette (1977). 

Mdme si, en terraes d' acquisition de competences, la 
comprehension prdcdde la production (Krashen e„ Terrell, 1983), 
1' analyse se fera & partir de la production parce que celle-ci 
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implique la comprehension et est plus facile a observer et a 
Svaluer . 

A noter qu'au dSbut, la comparaison des rSsultats normatifs a 
l'Scrit fut faite avec les Sieves qui avaient les moyennes les plus 
SlevSes et les plus faibles (et qui n' avaient pas quittS l'Scole ou 
abandonnS trop de cours). Lorsque le temps est venu d' Svaluer la 
performance orale durant la troisiSme annSe de 1 'Stude, les Sieves 
les plus faibles n'Staient pas tou jours presents en classe ou ce ne 
fut pas possible d' observer les Sldves prSvus. Une comparaison fut 
quand mSme faite entre les plus forts et les plus faibles des 
Sldves observSs. Ce fut particulierement intSressant parce que des 
discordances sont apparues dans les rSsultats et cela a permis de 
retravailler 1 'hypothSse, non pas uniquement a la lumiSre de ces 
rSsultats, mais aussi en fonction de la littSrature existante sur 
ces questions. 



Analyse des matSriaux utilisSs & l'Scole pour favoriser 
le dSveloppement de compStences 

Afin d'atteindre l'objectif no. 4 et de connaitre les 
matSriaux authentiques disponibles dans les Scoles et savoir si les 
SISves se voient dans leurs lectures, un compte et une analyse 
furent faits des manuels de classe et des livres h. la bibliotheque 
de chacune des Scoles SISmentaires afin de dSterminer combien sont 
anglais et parmi ceux qui sont frangais combien sont publiSs en 
milieu minoritaire, c'est e dire en Ontario et dans les autres 
provinces e 1' exception du QuSbec. Une analyse a permis de 
dSterminer combien prSsentent un contexte ontarien. 
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Methodes qualitatives : recherches ethnographiques 

Si la section quantitative cherchait a obtenir des rdsultats 
et de les analyser, l'objectif de la section ethnographique etait 
de mieux comprendre les processus d' acquisition et de retention qui 
donnaient lieu a ces rdsultats. 

Les observations ont aide, en partie, h mieux connaitre et 
comprendre les conditions de classe et les strategies pddagogiques 
qui influencent le ddveloppement et la retention de competences de 
communication. 

Chaque annde, il y a eu des rencontres avec les enseignants , 
des observations et des enregistrements sur video. Les activites 
furent ensuite decrites et leurs structures determindes, analysdes 
en fonction non seulement de ce qui est recherche mais surtout de 
ce que ces observations suggerent. Une compilation des donndes 
recherchdes fut faite et des representations des routines qui se 
sont ddgagees ont ete reproduites sur graphiques . 

Les recherches ethnographiques ont permis 1 'observation des 
processus d' acquisition de competences en salle de classe et des 
activites pedagogiques qui rdussissent a les ddvelopper. 

Puisque c'est la nature meme de 1 ' ethnographie de chercher a 
comprendre les activitds en termes d ' interaction et de structures 
routinieres qui se ddgagent (Gearing, 1984; Gearing et Sangree, 
1979), ces recherches ont permis de degager non seulement les 
competences culturelles et communicatives qui existent, mais aussi 
les rapports qui existent entre 1 ' activity pddagogique et le 
ddveloppement de ces competences. 

Pour chacune des classes, chaque annde de la recherche comprenait 
les activitds suivantes s 




94 



Phase A : phase initiale 

1. une visite d ' observation ; 

2 . un relev6 initial de dorm§es sur la f agon dont 
1 ' enseignante planifie ses activites de classe pour 
determiner la structure sous-jacente que l'enseignant 
donne h sa classe; 

3. une suite au relev6 . L'enseignant fournit les 
renseignements suppl6mentaires pour donner une meillenre 
image des routines pr6vues dans sa classe. 



Phase B : enregistrements sur video 

4. deux e guatre enregistrements sur video d'activites de 
classe (environ 20 minutes chacune) afin de determiner la 
structure naturelle ( man i teste) des activites de classe 
et des routines gui peuvent se degager. 



Phase C : analyses des observations 

6. 1' analyse des observation afin de determiner les 
pratiques et les routines; 

7 . la verification de ces observations si le temps le 
permettait . 



Des pdriodes de 20 minutes furent choisies pour fins de 
recherche apres avoir defini la structure sous-jacente des classes, 
car la selection doit se pencher surtout sur des pdriodes 
d' interaction ou les eifeves prennent le plus d ' initiatives pour 
interagir et communiquer. 
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Quatre classes dans chaque region furent observ6es et filmdes 
de deux h. quatre fois durant une annde scolaire. Vu l'envergure du 
pro jet, 1 ' importance de suivre les classes d'un niveau a 1' autre et 
de bien g6rer les donn&es recueillies, seulement ces classes ont 
fait l'objet d'une recherche ethnographique ddtaillde et 
approfondie, telle que ddcrite dans la section «m6thodes et 
procedures » de cet article. Les eidves des trois autres classes du 
secondaire dans le Nord-est ne furent pas observes ou filmes, mais 
ont participe au sondage et ont subi des tests normalises. 
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Chapitre 4 
RESDLTATS 
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Dans le chapitre 1, cette recherche avait formula certains 
objectifs intermediaires . En particulier, elle se proposait 

dans un premier temps, d'dtudier certaines caracteristiques du 
milieu minoritaire francophone, particulidrement h. ce qui concerne 
1' Ontario, et d' examiner 1 ' identity du foyer francophone en 
relation avec ce milieu; 

dans un deuxi&me temps, d ' examiner les matdriaux utilises a 
l'dcole qui peuvent favoriser le ddveloppement de competences; 

dans un troisidme temps, d'adresser la question de 1' identity 
ethnique en relation avec le ddveloppement de competences 
culturelles et de communication; 

dans un quatrieme temps, d' identifier des facteurs operants 
dans le ddveloppement de competences communicatives ; 

dans un cinquidme temps, d' examiner les conditions de classe 
et les strategies pedagogiques qui influencent le ddveloppement et 
la retention de competences de communication. 

Voici maintenant les rdsultats de recherche en relation avec 
ces objectifs s 
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LE FOYER ET LE MILIEU 

Le milieu minoritaire et 1 ' identity au foyer 
Le contexte socio-culturel 

Comme le ddmontre la figure 7 , la proportion des parents des 
§16ves participants a l'6tude qui ont le frangais comme langue 
maternelle n'est pas moins 61ev6e dans le Nord— ouest que dans le 
Nord-est. La distribution socio-6conomique est semblable dans les 
deux regions . 

figure 7 



La langue maternelle des enfants 

Dans les deux regions, la majority des 616ves participants ii 
la recherche ont le frangais comme langue maternelle. La seule 
diff^ ren ce significative entre les classes d'une region a une autre 
se trouve au niveau de la 6e annde (chi carrd - 6.10 h. 1 degr6 de 
liberty, significatif au 5%). L'dtude a ddmontr€ que seulement 15 
616ves sur 22 (ou 68%) des dldves en 6* annde participants & 
l'dtude dans le Nord-est de 1' Ontario ont le frangais comme langue 
maternelle, tandis que 100% de 1 'dchantillonnage dans le Nord-ouest 
avait le frangais comme langue maternelle. 

figure 8 
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Figure 7.1 - LE CONTEXTE S0C10-CULTUREL 
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Figure 7.2 - LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 
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Figure 7.3- - LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 
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Figure 7.41. -LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 
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Figure 7.42 -LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 
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Figure 7.5 - LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 
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Figure 7.6 - LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 
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figure 8.1 — Langue maternelle 
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Figure 8.2 — Langue maternelle 
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Le rdseau de contacts 



Les 616ves disent qu'ils parlent plus frangais en famille et 
a l'dcole que n'importe oil ailleurs , a 1' exception de la 9° annde 
dans le Nord-ouest, qui a tendance a parler plus anglais avec les 
pairs, nUlme & l'dcole. 



figure 9 



Influences sur le foyer 

II existe des differences entre entre les regions en rapport 
avec les influences du milieu et les influences de r6seaux. Cela 
peut-etre attribuable au fait que le frangais est plus minoritaire 
dans le Nord-ouest. 



figure 10 



Les personnes signif icatives de jeunes adolescents 

Les adolescents considerent que les personnes qui les ont le 
plus influences dans leurs vies sont leurs parents. Ensuite 
viennent les grands -parents et les amis. 



figure 11 
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Figure 9.2 — Le r^seau de francophones 

Moyennes par region — jardin d to 9* 
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Figure 9.3 Le r^seau de francophones 

Moyennes par sexe — jardin a la 9e 
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Figure 9.4 - Le rSseau de francophones 
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Figure 9.6 - Le rSseau de froncophones 
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Figure 9.5 - Le rdseau de francophones 
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Figure 9.7 - Le r6seau de francophones 
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Figure 10 
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INFLUENCES SUR LE FOYER 

_ Nord-est de 1 ' Ontario 
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INFLUENCES SUR LE FOYER 
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Figure 1 1 

Personnes signiftcotives 
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Souvenirs significatifs ddcrits par les jeunes 

Les jeunes disent que les souvenirs qui les ont marques le 
plus sont ceux touchant la famille. En r6ponse a une question 
ouverte, ils soulignent particulierement les voyages et les 
visites, les experiences avec parents et amis, les dvdnements 
uniquement agrdables ou traumatisants , les talents ou rdussites 
personnel les ou ceux d'un parent. A 1' exception des voyages para- 
scolaires, l'6cole n'est presque pas mentionnde par les eieves. 

figure 12 



La vitality au foyer 

La perception des eieves est qu'ils ont une assez grande 
facility a exprimer leurs emotions. Environ la moitie utilisent le 
frangais pour exprimer ces emotions. La majorite des eieves 
utilisent le frangais pour prier. La langue utilisde avec. les 
parents et la parente , mSme au secondaire , est surtout le frangais. 

figure 13 



S • u 




Figure 12 



SOUVENIRS SIGNIFICATIFS D^CRITS PAR LES JEUNES 
Les jeunes du secondaire 
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Figure 13. 11 




VITALITY AU FOYER 
Langue des Emotions : fotilitd d’eipression 
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VITALITY AU FOYER 
Langue des Emotions : Langue utilisle 





120 - 




110 




100 - 




o 0 - 




Ol 

o 

“T“ 


CM 


•*1 

o 

— \ — 


A 


3 


60 - 


«• 

e 


50 - 


i. 

.a 


40 - 


E 

o 


30 “ 


Z 


20 ‘ 




10 - 



o 



Un service Un problem# Un sentiment Quelqu'un 
h demender adiscuter i exprimer k convaincre 

E3 Frangals §§3 Anglais ^2 Lee deux 



line prlere 
a rec avoir 









Q, 



Rgure 13.13 

VITALITY AU FOYER 
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Identity ethnique, competences culturelles et de communication 

La frequence de contacts avec les mddias 

Dans les deux regions, les eieves sont plus exposes aux m6dias 
anglais. Ce r6sultat est consistant avec celui de Desjarlais (1983) 
qui concluait que «la langue prdfdrde des emissions de television 
des enfants est 1' anglais ». Cependant, au secondaire, sur une 
6chelle de 1 a 9 (surtout en anglais = 1 a surtout en frangais = 
9 ) , la movenne ddmontre un intdret plus eieve pour ce qui est de la 
lecture de livres (5) et des services religieux (8). L' institution 
religieuse est le seul mddia francophone qui a tendance & attirer 
les dieves consultes vers le frangais. Possiblement, cela est du 
au fait (comme le ddmontre la figure 13.12) que la langue 
maternelle est aussi la langue des sentiments religieux. 



figure 14 
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Figure 14 - LES MFDIAS: 

FREQUENCE DES CONTACTES 
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Les Emissions de tdldvision, de radio, les livres, revues ou 
joumaux que les jeunes disent prdfdrer regarder, dcouter ou 
lire 

Les dldves non seulement regardent la tdldvision et dcoutent 
la radio surtout en anglais, mais ils s'intdressent davantage aux 
Emissions en anglais. La question dtait posde en fonction des 
Emissions qu'ils pr6f§rent regarder. 



L' Emission de tdldvision qui est favorisde par tous les dldves 
S l'dldmentaire est Pull House. Parmi les Emissions de tdldvision 
en frangais , les 616ves du secondaire prdfdrent le hockey et Coup 
de foudre. A la radio, ils s ' intdressent surtout au hockey. 

En ce qui concerne les livres, journaux ou revues en frangais, 
le nombre d' sieves qui ont rdpondu est peu dlevd. Dans le Nord-est 
de 1 'Ontario, les jeunes du niveau intermddiaire (dldmentaire et 
secondaire) ont mentionnd surtout le journal Le Voyageur, suivi des 
revues Pilles et Filles d'aujourd'hui. Dans le Nord-ouest, Robert 
Munch et J'aime lire ont ressorti. 



figure 15 

A noter que lors d'une visite 4 une station de radio et de 
tdldvision dans le Nord-est, les dleves ont exprimd presqu'H 
1 unanimity des sentiments positifs face li leur visite, mais des 
sentiments clairement ndgatifs par rapport aux Emissions de radio 
tdldvision en frangais. Les mddias francophones en Ontario ne 
semblent pas s' addresser aux jeunes de cette province, mais semble 
surtout adresser 1'dlite de 1' Ontario frangais. 




Figure 15.11a 
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les Emission de radio, de television, les livres, les revues ou les journaux 

QUE LES JEUNES DISENT PREfERER ECOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 2i 3 Emissions de television que les £l£ves aiment surtout regarden Nord-est de rOutario 
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Figure 15.11b 



les Emission de radio, de television, les livres, les revues ou les journaux 

QUE LES JEUNES DISENT PREfERER ECOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 24 3 6 missions de television que les 61£ves aiment surtout regarder. Nord-ouest de l’Ontario 
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Figure IS. 12 
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les Emission de radio, de television, les livres, les revues ou les journaux 
que les jeunes disent prEfErer ecouter, regarder ou ure 

Void 2 & 3 Emissions de tltevision EN FRANQAIS que les dl&ves aiment surtout regarden 
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Figure 15.21b 
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les Emission de radio, de t£l£ vision, les livres, les revues ou les journaux 

QUE LES JEUNNES DISENT PRfiFfeRER fiCOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 2 3> 3 Emissions de radio que les 6I£ves aiment surtout 6couten Nord— ouest de I’Ontario 
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Figure 15.22 



LES EMISSION DE RADIO, DE TELEVISION, LES LIVRES, LES REVUES OU LES JOURNAUX 
QUE LES JEUNNES DISENT PREfERER ECOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 243 6 missions de radio EN FRANQAIS que lcs 6 lives aiment surtout icouten Nord-est de 1’Ontaiio 
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Figure 153a 
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les Emission de radio, de television, les livres, les revues ou les journaux 

QUE LES JEUNNES DISENT PREfERER ECOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 2i3 livres, journaux ou revues EN FRANQAIS que les Steves aiment surtout lire ou regarden Nord-est de l’Ontar io 
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Figure 153b 



LES ^MISSION DE RADIO, DE T£l£VISION, LES LIVRES, LES REVUES OU LES JOURNAUX 
QUE LES JEUNNES DISENT PR6F6RER 6COUTER, REGARDER OU LIRE 
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Les situations ou les jeunes disent qu'ils parlent frangais & 
l'ext6rieur de la classe 
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Les 61&ves disent qu'ils parlent frangais surtout au repas 
(maison, caf6t§ria, restaurant) , au jeu f au t616phone, en 
magas inant, en faisant des devoirs, en exprimant des sentiments 
(discussions personnelles ou en famille, des chicanes). 

figure 16 



Les situations ou les jeunes disent qu'ils parlent frangais a 
l'6cole 

Les reponses des sieves illustrent qu'ils parlent frangais 
surtout pour effectuer des taches acaddmiques (comme les devoirs 
qui se font a la maison) ou pour discuter de questions d'ordre 
scolaire. Les raisons donn€es pour fins socio-culturelles sont peu 
nombreuses . 



figure 17 



Les valeurs : j ' accorde de 1 ' importance a 

Les 61&ves en 9 e ann6e donnent plus d' importance a leur 
Education qu'ils n'en donnent aux activit6s d'6cole, a leur avenir 
qu'a l'histoire des anc§tres, aux activit6s sociales et aux sports 
qu'el la grammaire, k l'6glise ou aux journaux. 

figure 18 
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Figure 16.1 



LE FOYER ET IE MILIEU 
Le frangais a I’exterieur de la classe 
Nord-est de I’Ontario 



Au repas 
Au jeu 

Chez les grands-parents 

Quand je fais mes devoirs 

Au jeu 
Au repas 

Lorsqu’on regoit 

t- ^ delavisjte 
En taisant mes devoirs 

En magasinant 

Au restaurant 
Au telephone 
Ixpression de sentiments 
jeu et durant les sports 

Au repas 
En camping, peche, et 
chasse 

Chez les grands-parents 
A la messe 
Au cinema 
En chicanes 



in? gyi 

6e a la 8e annee (N = 1 6 eleves) 

* xxv y vi 



Pourcentage 
20 40 60 



10 



80 



30 



50 

_J 



70 



100 



90 



3e & la 5e ann4e (N = 6 sieves) 

xxxxxxa ~ " 



XXXXZX3 



nzm 



ZZ22U 



9e a la 1 le annee (N = 60 Aleves) 









ZXXXXXXXxxvx xx vra 



xxxxxxxxxxvyvi 



XXVVVV XXXXl 



XZXXXX) 



XXXXXXXX2 



xxxxzxzxa 



nnxvvi 



SXXXX) 






x-yvxi 



XXxxi 










Figure 1 6.2 
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LE FOYER ET LE MIUEU 
Le frangais a I'exterieur de la classe 
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Figure 17 



LE FOYER ETLE MILIEU 
Le fran^ais k Tdeok : 3e k la 5e annie 
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Figure 18.13 Valeurs (1) 
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Figure 18.22 Valeurs (2) 
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Figure 18.23 Valeurs (2) 
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Ma relation avec les amis 

Les filles disent qu'elles ont plus d'amis francophones et 
qu'elles parlent plus le frangais que les gargons. Les amis sont 
surtout des personnes bilingues. Selon les eidves, ces amis parlent 
plus 1' anglais que le frangais, mais ensemble, comme amis, ils 
parlent le frangais. 



figure 19 



La visite a la maison 

Selon les reponses des ei£ves, la visite a la maison est, 
d'ordre general, l§g6rement plus frangaise qu'anglaise et la langue 
parl6e est aussi 16g6rement plus le frangais que 1' anglais. 

figure 20 



Nombre d' heures travailldes h 1 ' ext6rieur des heures de cours 

Parmi les ei£ves en 9“ annde qui participent a 1' etude, 2% 
d'entre eux travaillent 25 heures et plus; 10% d'entre eux 
travaillent 15 a 19 heures par semaine; pr6s de 20% d'entre eux 
travaillent 10 £ 14 heures par semaine; pr£s de 15% d'entre eux 
travaillent 5 & 9 heures par semaine. La plupart travaillent 
seulement quelques heures par semaine. Les filles travaillent 
autant que les gargons. La question ne fut pas posde en termes de 
remuneration . 



figure 21 
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Figure 19.11 Ma relation avec les amis 

Distribution— Amenta ire et secondaire 




* 



^ 

«'|J 



'Ang 9«Fra 



I 



Figure T 9.12 Ma relation avec les amis 
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Figure 19.21 Ma relation avec les amis 

Distribution por region — *l*m. et sec. 
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Figure 19.22 Ma relation avec les amis 

Distribution par region — secondaire 
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Figure 19.31 Ma relation avec les amis 

Distribution por sexe — et see. 
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Figure 1"9.32 Ma relation avec les amis 

Distribution par scxe — secondaire 
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Figure 20.1 — La visile 6 la maison 

Distribution* — secondoire 
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Figure '20.2 — La visite & la maison 

Distribution par region — secondaire 




+ Nord-ouest dc I'Ont 






Figure -20.3 — La visite a la maison 

Distribution por sexe — scconboirc 
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Figure 21.1 Nombre d'heures de travail 
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Figure 21.2 Nombre d'heures de travail 

Distribution par region 
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Figure 2.1.3 Nombre d'heures de travail 

Distribution por sexe 




RHes 

Gordon 



I 

I 

I 

I 

I 



I 

I 

I 




-o ; 

H /■ u 





104 



Noms et perceptions par les sieves de leur competence en 
frangais 

Le prdnom est souvent associe avec 1 ' identity d'une personne 
et le groupe culturel auquel il appartient. Toutefois, dans cette 
etude, il ne semble pas y avoir de relation entre le prenom de 
l'61eve et la perception par les eieves de leur competence en 
frangais . 



figure 22 



Milieu de vie et identite 

La majorite des jeunes participants a 1' etude ont grandi dans 
le Nord de 1' Ontario. 

Les Anglo-dominants et les Franco-dominants participants a 
cette etude ont manifeste une nette tendance & s' identifier avec 
leur groupe culturel respectif. 



La majorite de ceux gui sont ^ 1 ' intermediaire se considerent 
comme Franco-Ontariens , tandis qu'une proportion presqu'aussi 
61ev6e se pergoit comme Ontariens bilingues. 

Copendant, les tendances regionales s'opposent, les eieves du 
Nord-ouest se percevant plus Ontariens bilingues que Franco- 
Ontariens et vice-versa dans le Nord-est. 

figure 23 
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figure 22.1-NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES 

EL4VES OE LEUR COMPRETENCE EN FRANcAlS 
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figure 22.2— NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES 

£L*VES DE LEUR CCMPRETENCE EN FRANKS 
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Figure 23.11 Identity: percep. d'dleves 
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Figure 23.12 Identity percep. d'elSves 
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Figure 23.13 Identity percep. d’dlgves 

Nord*-est et Nord-ouest 
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Figure 23.14 Identity percep. d'£leves 
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Figure 23.15 Identity percep. d'£l£ves 
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Figure '23.16 Identity percep. d'£leves 

IntermCdiaire: oc ct 9c onn^c 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



• 

o» 

o 

++ 

c 

w 

L. 

3 

o 

a 




I 



I 

l 




I 

l 

l 

B 




1 ' 





105 



A L'ECOLE 

Le d6veloppement de competences de communication et de la 
competence linguistique 



RESULTATS NORMATIFS 

Identite fonctionnelle 

Les aspects «perceptif» et «cognitif» sont ldgdrement plus 
prononces chez les eidves que les aspects «&moti£» et «agir». 

figure 24 

Tests normatifs (6e ann6e : lecture) 

Les eieves sont meilleurs pour les questions fermees et sont 
plus faibles pour les questions du type «cloze», tant en frangais 
qu'en anglais, lies resultats sont generalement meilleurs en anglais 
qu'en frangais. En frangais, les filles sont plus fortes que les 
gargons tout le long de la ligne, mais en anglais, les gargons les 
rejoignent sur les questions du type «cloze». 

figure 25 

Tests normatifs (lie ann6e s 6criture) 

Les 616ves du Nord-est (avanc§ et g6n6ral ) ont mieux r6ussi 
que les €16ves du Nord-ouest (avanc§ et g6n6ral combin6s). fitant 
donn§ le petit 6chantillonnage dans le Nord-ouest, le r6sultat n'a 
pas de validity statistique, mais l'exercice aura permis de mieux 
comprendre le processus de redaction chez les deux groupes . 

figure 26 
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Figure 25.1 — Tests normatifs 

6e ann^c (Lecture) fran^ois et cnglais 
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Figure 25.2 — Tests normatifs 

6e ann*e (lecture) frangais et anglais 
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Figure 25.3 — Tests normatifs frangais 

6e ann^e (Lecture) — % par region 
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Figure 25.4 
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Figure 25.5 — Tests normatifs frangais 

6c ann4e (Lecture) — % par sexe 
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Figure 25.6 

Tests normatifs English 
6e annee (Lecture) - % par sexe 
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Figure 25.7 — Tests normatifs Ang . + Fra 

6c onnee (Lecture) Moyennnes por region 
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Figure 25.8 — lests normatifs Ang + Fra 
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Figure 25.91 — Tests normatifs fran<;ais 
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Figure 25.92 - Tests normatifs anglais 
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Competences de communication 

Les competences de comprehension sont perques comme etant 
ldgdrement supdrieures aux competences de production. Les 
commentaires des enseignants sur les forces et les faiblesses des 
dldves sont trop gdndraux. Cela ddmontre qu'il leur est difficile 
d' identifier des forces et des faiblesses precises chez leurs 
dldves . 

figures 27, 28 et 29 



Rdsultats scolaires 

Le rdsultat qui ressort le plus est celui de l'dcart entre les 
moyennes par matiere par dldve d'une amide a 1' autre (voir les 
tableaux 26, 27 et 28) . Les rdsultats scolaires entre les matieres 
(fig. 30), ou d'un groupe d' dldves d un autre (fig. 31), ou d'une 
amide d 1' autre (vue globalement ) entre les memes dldves rdvdlent 
seulement ceirtaines inconsistances dans les rdsultats des 
dvaluations ( les uns en rapport avec les autres ) par les 
enseignantes et enseignants. Cela est comprdhensible dtant donnd 
que les critdres devaluation peuvent varier considdrablement d'un 
dvaluateur d un autre, d'une formule d'dvaluation a une autre. 

figures 30, 31, 32 
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Figure 28 



I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 




rFsultats normaufs 

Competences de communication : 3e £ la 8e annle 
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Figure 29 



RESULTATS N0RMAT1FS 

Competences de communication : 9e a la 1 1 e annee 



3 

CO 

o 

c 

c 

<D 

>% 

o 

E 





f?0 



< * 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



I 

I 

I 

B 

I 

I 

I 

I 

I 



8 




0 ) 

© 

“O 

© 

C 

c 

5 . 

o 

E 



5 



Figure 30 



RfiSULTATS NORMATIFS 
Rdsultats scolaires : jardin k la 2e amide 
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R^SULTATS NORMATIFS 
Resultats scotaires : 3e k la 8e annee 
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Figure 32 

RErSULTATS SCOLAIRES 
9e annee a la 1 1e annee 
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RELATIONS MILIEU-ECOLE 



Relation langue maternelle et langue des Emotions 

Une relation existe entre la langue maternelle et la pridre. 

figure 33 



Relation rdsultats normatifs et rdsultats scolaires 

II existe une relation possible entre les rdsultats normatifs 
(a l'dcrit) et 1' ensemble des rdsultats scolaires. Cependant, on y 
trouve des discordances. Par example, la relation entre les 
rdsultats scolaires ne semble pas exister pour la performance orale 
(ce qui est consistant avec l'hypoth6se de Kaplan, 1988, qui 
pr6 sente l'dcriture comme un processus plus formel et trds 
different de celui de 1 ' acquisition orale). Une etude plus poussee 
sur cette question pourrait verifier cette hypothese, mais les deux 
processus cognitifs, apprentissage et acquisition, tels que ddcrits 
par Krashen (1988, 1981) et Krashen et Terrell (1983) semblent se 
distinguer. L& ou une discordance existe entre le rdsultat 
normatif h. l'dcrit et les resultats scolaires, elle se manifeste 
aussi au niveau de la performance orale, ce qui souieve encore 
d ' autres questions . Une autre 6tude avec un plus grand 
dchantillonage permettrait de tirer au clair les rdponses h ces 
questions . 



figure 34 



Figure 33 

RELATION LANGUE MATERNELLE ET LANGUE DES EMOTIONS 
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RELATION RfiSULTATS NORMATIFS ET RfiSULTATS SCOLAIRES 




Resultats normatifs 





Figure 34.2 
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Evaluation de la compos ante audio-orale 
par un panel de 4 juges 

No. 
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Figure 34.3 

Certains r6sultats discordants 
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Relation competences de communication, rdsultats scolaires et 
identity ethnique 

Les gens qui s'identifient comme Francophones, Franco- 
Ontariens et Ontariens bilingues ont des r6sultats scolaires 
comparables. Cependant, cette etude ne demontre pas de relation 
entre 1' identity ethnique et la performance scolaire ou les 
perceptions des enseignantes et enseignants sur leurs performances 
de communication. 



figure 35 



Relation milieu, famille et reseau culturel, et identite de 
groupe 

Les eidves qui s'identifient comme Francophones viennent d'un 
milieu oh le frangais est plus predominant que les 616ves qui 
s'identifient comme Franco-Ontariens ou Ontariens bilingues. 

En famille et au niveau du r€seau de contacts francophones, 
les Franco-Ontariens pergoivent 16g£rement un plus haut degr6 
d' affiliation francophone et pr£sentent ainsi plus un visage 
f rancophone . 

figure 36 



Relation milieu, famille et reseau culturel, et r6sultats 
scolaires 

Le milieu et le r€seau de contacts francophones des sieves les 
plus forts sont 16gerement plus frangais que pour les £16ves les 
plus f aibles . 

figure 37 
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RELATION COMPETENCE DE COMMUNICATION, R&ULTATS SCOLAIRES, ET IDENTnS DE GROUPE 
La performance des 6 lives les plus forts et les plus faibles i l’6cole scion leur identity de groupe 
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I RELATION MILIEU, FAMILLE ET ROSEAU DE FRANCOPHONE, ET IDENTITY DE GROUPE 
* Niveau de frangais selon l’identitd de groupe des 61&ves Ies phis forts et les plus faibles k l’lcole 
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Figure 37 



RELATION MILIEU, FAMILLE ET ROSEAU DE FRANCOPHONE, ET RfiSULTATS SCOLAIRES 
Unc comparaison entre les iitvcs les plus forts et les Olives les plus faibles 

1 = anglais 5 *= anglais et fran$ais 10 = fran$ais 
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Milieu Familie Roseau 
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Les eleves 
les plus forts 



Les sieves 
les plus faibles 
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Relation niveau socio-6conomique et rdsultats scolaires 



II n'y a pas de relation claire dans cette etude entre le 
niveau socio-6conomique et les rdsultats scolaires des sieves les 
plus forts a l'Ocole et ceux des OlOves les plus faibles. 

figure 38 



Types et frequences des erreurs en 11° annOe 

Le plus grand nombre d ' erreurs se fait au niveau de 
1 'utilisation des verbes, des notions grammaticales et de 
1 'utilisation des propositions et conjonctions . La plupart de ces 
erreurs sont soit des erreurs d ' interlangue (transfert de 
competences) ou le rOsultat d'un manque de maitrise (ou pratique) 
comme les usages de prepositions et de conjonctions. 

L ' orthographe ne constitue pas un probleme sOrieux (35 erreurs 
sur 62 eiOves dans des compositions de 3 pages) et les structures 
de phrases sont assez bien maitrisOes. 



figure 39 



Pourcentago 



Figure 38 



RELATION NIVEAU SOCIO-FCONOMIQUE ET RFSULTATS SCOLAIRES 
Une comparaison entre les ilives les plus forts et les 6 lives les plus faibles 




Classe Classe Classe 

d6favoris6e movenne favorisee 

(4 eleves) (14el6ves) (1 eleve) 



Figure 39.11 
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TYPES- ET FREQUENCES DES ERREURS EN 1 1 e ANNEE 
Structures de phrases: tous les eieves 

26 
24 
22 
20 
16 
16 
14 
12 
10 
6 
« 

4 
2 
0 

Mot* n4MmkH ComUtano* du m4m* Mote Intrlitt 14 *** ou *• P hfm## 

•bMnttteitptKtM ' tujct at vortoo ou «bMnte W»ompr4h*n*lblo 




f : Y&tevc s'est servi de Vexpccmioa one (bis 
f* : Ytltvc. s’est servi de Pexpressioci plus d'lmc foes 
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Figure 39.12 

TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN 1 1 e ANNfe 
Structures de phrases: comparaison entre ies deux regions 
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f* : Pilive s’est servi de Pcxpressioc pins d*uoe fots 
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Figure 39.2 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN 1 1e ANNEE 
Structures grammaticales : tous les eleves 








f : l’6Ieve s'est servi de I'expression une fois 
f* : l’6leve s’est servi de (’expression plus d’une fois 



XI : Melange du nom avec le verbe ot< I’adjectif 
X2 : une emploi, une emploie, un emplois 
X3 : ('usage des articles 
X4 : (’usage des adjectifs 
X5 : (’utilisation du <ne> dans une negation 
X6 : tous - tout - toutes 
X7 : pronoms, prenominaux 
X8 : utilisation de <leur> 

X9 : fem. - masc. 




Figure 39.3 
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TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN 1 1 e ANNfe 
Les verbes : tous ies eleves 
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Confusion Accords d« vsrbss Confusion ds 

dupwtidp* ou iMtiwfe «mpk» nnfini««vsc 

avsclInflniW dMtomps isrsgUisr 



f : I*6l6ve s’est servi de I’expression une fois 
f* : l’6!dve s’est send de (’expression plus d'une fois 
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Figure 39.4 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN 1 1e ANNEE 
Utilisation des propositions et conjonctions : tous Ies eleves 




iSttoSSf U 52! ,urioodu L'uShatlon d« 

Wfonawm dMrtwnom dMrt llnfintof v«rb® <a> aic prtoosttons 

iftprtp. <a> <sur> at <pour> 



f : I’OIOve s’est servi de I’ expression une fcis 
f* : I’elOve s’est servi de I’expression plus d’une fois 
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Tableau 39.5 



TYPES- ET FREQUENCES DES ERREURS EN 1 1e ANNEE 
Style et vocabulaire : tous les eleves 

50 1 




f : I eleve s’est servi de ('expression une fois 
f* : T61eve s'est servi de ('expression plus d'une fois 




Frequences 



Figure 39.6 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN 11c ANNEE 
Errenrs cforthographe 
relives 1 des notions de communication 
et exprimdes en tennes gramma ticales 
tous les 6 lives 




f : I’eleve s’est servi de I’expression une fois 
f* . 1 61eve s’est servi de I'expression plus d’une fois 



XI : sa - 9 a - se - ce 
X2 : ses - ces - c’est - cet 
X3 : son - sont 
X4 : tel - telle 
X5 : quel - qu’elle 
X6 : on - ont 
X7 : done - dont 
X8 : mais - mes 
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Figure 39.7 



TOPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN lie ANN£E 
Orthographe : to us les 616ves 




de ('expression unefois de ('expression plus cfunefois 





110 



RESSOURCES SCOLAIRES 



Matdriaux pour favoriser la comprehension, la retention et le 
developpement de competences dans la langue maternelle 

Perceptions par les dleves du + et du - en lecture 

Les reponses des eieves a ce cju ' ils aiment et n ' airnent pas en 
lecture sont les suivantes : ils aiment les images, les 

personnages, 1 ' aventure (y compris la fiction et le mystere) et 
1' action, ils n'aiment pas les mots diff idles, la violence et 
quand il n'y a pas d' action. 



figure 40 



Les manuels scolaires utilises & l'6cole ei6mentaire 

Des manuels de classe dans les deux regions, seulement 4 sur 
94 dans le Nord-est et 2 sur 103 dans le Nord-ouest dec ri vent un 
contexte gdographique hors Quebec. Dans le Nord-est , ils prdsentent 
plutfit un contexte qu6bdcois, canadien anglais ou amdricain. Dans 
le Nord-ouest, les manuels prdsentent un contexte inddfini (sans 
rdfdrence gdographique precise). Treize de ces manuels de classe 
dans le Nord-est et 25 dans le Nord-ouest furent p u b lids en 
Ontario. Cependant, ces manuels prdsentent beaucoup d ' images et 
font appel aux experiences de vie des dldves. 

figure 41 
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Figure 40 - PERCEPTIONS PAR LES ELEVES 

DU + ET OU - EN LECTURE 
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Figure 41.1 



LES MANUELS SCOLATRES UTILISES A L ' &L&MENTAIRE 
Manuels d'616ves - Nord-est de 1' Ontario 



Nombre livxes livxes livres de milieux 

total anglais oudbecois hors 0u4bec 
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m Figure 41.2 

■ LES MANUELS SCOLAIRES UTILISES A L ' &L&1ENTAXRE 

Manuels d'616ves et manuels ressources des enseignants 
I Nord-ouest de 1' Ontario 



Nombre livres livres livres de milieux 
total anglais ou6becois hors -cru6bec 
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Les livres ressources en bibliotheque a 1 ' 616mentaire 

Dans la bibliotheque de l'dcole eidmentaire du Nord-est , 
17,250 livxes furent comptes. Parmi ces livres, 600 etaient anglais 
et parmi ceux publics d'abord en frangais (frangais, langue 
maternelle) , on en a note seulement 10 qui etaient publids en 
Ontario. Des livres publics en Ontario, il y avait plus de livres 
(publics par J.M. Dent & Toronto) qui etaient designds pour 
enseigner le frangais, langue seconde £ une population anglophone 
que le frangais, langue maternelle h une population francophone. 

Dans la bibliotheque de l'dcole eiementaire du Nord-ouest, 
10,244 livres furent comptes. Parmi ces livres, 4573 etaient 
anglais et parmi ceux publics d'abord en frangais, on en a note 
seulement 3 qui etaient publi6s en Ontario. Cependant, il y avait 
30 livres en frangais qui etaient traduits de 1' anglais. 

figure 42 

A noter que m§me les tests normatifs contiennent des textes 
d'origine qu6b6coise. 
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Figure 42 - LES LIVRES RESSOURCES EN 

BlBUOTHEQUE A L'ElEMENTAlRE 




O Nord-est 
+ Nord— ouest 
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OBSERVATIONS ETHNOGRAPHIQUES 



Conditions de classe et strategies p6dagogiques 



Mode d ’ encodage pr#conis# par l'enseignant 

Le mode d' encodage prdconis# est le visuel. Trds peu 
d' attention est accord# S la manipulation et on prdsente encore des 
legons (meme au primaire) sans presenter du concret. 

figure 43 

Les conditions de classe et les strategies p4dagogiques qui 
influencent le d6veloppement et la retention de competences de 
communication . 

Conditions d'apprentissage It partir des comportements 
d'eidves 

Dans certaines classes, il y avait de l'ordre et le climat de 
classe se pretait bien Sl 1 'apprentissage. Dans d'autres classes, 
c'etait le contraire. Les differences dans le climat etaient 
remarquables . Dans deux cas particuliers , les difficultes se 
poursuivaient d'une ann#e & 1' autre. Au primaire, le nombre 
d'616ves etait une variable d6terminante (ce qui est consistant 
avec 1 'etude majeure de Finn et Anchilles, 1990), comme l'6tait 
aussi la gestion de l'enseignant dans la deterioration ou 
1 ' amelioration du climat. Parmi les facteurs qui nuisaient au 
climat de classe, il y avait l'enseignant qui parlait tout le 
temps , 1 ' absence de concret , de routines , le manque de directives 
claires et precises au niveau des activites de classe, la monotonie 
ou le manque de vari6t6, de pertinence, 1' absence d'un contact 
personnel avec les jeunes, une gestion autorit.aire ou une gestion 
de «laissez-faire» et un manque de consistance dans les routines. 
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Figure 43 

MODE D ' ENCODAGE DTH.IS3 PAR L ' ENSEIGNANT 
(Observations ethnographigues ) 



jar din A la 2* annde : 1, 1, 1, 1, 1, 2, 2, 2, 2, 2, 3, 3, 3, 1, 

2, 2, 3, A f A 

3* annde A la 5* a nn 6e $ 1 g 2 g 2 g 2 g 2 g 2 g 2 g A f A 
6* annde A la 8* ann£e ; 2, A, A, 1, 2 
9* ann€e A la 11* ann€e : A 



Les chiffres indiguent un encodage planif i6 : 
encodage auditif ( 1 ) , visuel ( 2 ) ou tactile ( 3 ) pr6vu 

Le A indigue de 1' abstraction ou line absence dvidente de concret 



o : 

<» i. 
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Parmi les facteurs qui contribuaient a l'harmonie de la 
classe, il y avait la pratique de l'dcoute active de 1 ’ enseignant , 
son impartiality , la personnalisation de ses rapports avec les 
jeunes, la gestion des activitds de classe (plutdt que celle des 
dldves ) , la presentation de directives ou de normes claires et 
prdcis , des routines bien ddfinies, de la variety dans les 
activites, une approche ouverte, diplomate et tranche, la 
valorisation du succds reel des jeunes. 

figure 44 



Pedagogie de 1' enseignant et types de questions 

La plupart des classes furent centrdes sur 1 ' apprentissage des 
6ieves . Dans certaines classes, le dialogue est initie par les 
eidves ; dans d' autres, il est initie par 1' enseignant ou encore par 
les deux, l*61dve et 1* enseignant. XI ne semble pas y avoir de 
tendances particuli&res . Les observations ddmontrent qu'il y a un 
bon melange de types de questions, mais peu d'enseignants semblent 
utiliser un type de question (exemple, une question de definition 
P ou ^ identifier une connaissance) avec les deux autres types de 
questions (les questions empiriques pour verifier la comprehension 
d'un processus, de son application possible et de son analyse et 
les questions d' evaluation pour permettre a l'61dve de formuler 
soi-m§me des hypotheses et d'en verifier la v6racit6) . Une 
enseignante en particulier dans le Nord-ouest rdussissait ce tour 
de force (utilisant les trois types de questions les unes en 
conjonction avec les autres) et lors des observations plusieurs des 
questions 6taient posdes par les eidves. 

figure 45 

Il y a tendance parfois & procdder trop vite; en meme temps 
des eidves sont distraits . 
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Figure 44 

CONDITIONS D 'APPRENTISSAGE 
& partir des comport ements d'dldves 



L4gende : a=attentifs 
b=bruyants 
d=distraits 
f=fatigu6s 



Certaines consistances dans les observations 
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Classe #1 
Classe #2 
Classe #3 



18-a, 19 -a, 

28-d, 28-b, 29-b, 113-b, 113-f, 225-b 

111-d, 111-b, 111-f, 114-d, 114-b, 127d, 127-b, 

127-f, 130-d. 130-b, 222-d 
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Figure 45 

PEDAGOGIE DE L'ENSEIGNANT et types de questions 



Figure 45.1 

PEDAGOGIE DE L'ENSEIGNAHT 

selon le nomhre de classes d' observations par ann6e 



pEriode 


CENTRES 

SUR LES ELEVES 


centrEe 

SUR L'ENSEIGNANT 


CENTRES 
SUR LES DEUX 


1991-1992 


20 


2 


0 


1992-1993 


14 


3 


2 


1993-1994 


2 


0 


4 






Figure 45.2 




DIALOGUE INITlE PAR L ' ENSEIGNANT OU L 
selon le nombre de classes d' observations 


'ELEVE 
par annde 

LES DEUX 


PERIODS 


LES ElEves L'ENSEIGNANT 


1991-1992 




8 3 


3 


1992-1993 




0 2 


5 


1993-1994 




0 6 


1 



Figure 45.3 
TYPES DE QUESTIONS 

selon la fr6ouence des questions et le nombre 
de classes d' observations par annde 



PERIODE 


DE DEFINITION 


EMPIRIOUE 


D' Evaluation 


LES TROIS 


1991-1992 


n=21 


c=6 


n=16 


c=4 


n=18 


o 

II 

M 

M 


o 

II 

to 


1992-1993 


n=15 


o 

1! 


n=14 


c=7 


n=3 


c=3 


c=2 


1993-1994 


n=33 


c=5 


n=44 


c=5 


n=48 


c*-5 


c=3 
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Tendances a parler frangais et anglais 

A l'6cole, les eieves ont tendance a parler le frangais en 
situation sc^laire et 1' anglais en situation sociale. 

figure 46 



Les eidves ont tendance a parler frangais avec 1 ' enseignante 
ou lorsqu ' ils parlent de materiel de classe, de 1' argent ou de 
mat6riaux authentigues . Ils parlent anglais entre eux en classe, au 
vestiaire, ou lorsqu 'ils ne sont pas interess6s k ce qui se passe 
en classe. 

Les filles semblent avoir plus tendance A parler frangais que 
les gargons. 

Ces observations sont consistantes avec celles effectuees dans 
d'autres etudes (Duquette, Dunnett et Papal ia, 1987; Fraser- 
Rodrigue, Davis et Duquette, 1989;). 



Verification des hypotheses 

Durant les nombreuses observations, il y a eu peu d'exemples 
que les eidves ou les enseignants v^rifient les hypotheses 
presentees en classe. 



figure 47 
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PERIODS 

1991- 1992 

1992- 1993 

1993- 1994 



Figure 46 

TENDANCES A PARLER FRAN£AIS ET ANGLAIS 

selon le nombre de Claeses d* observations 
et la frequence des observations 



FRANQAIS 

SOCIAL 


FRANQAIS 

SCOLAIRE 


ANGLAIS 

SOCIAL 


ANGLAIS 

SCOLAIRE 
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c=4 


n=15 c=5 
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n=24 c=10 
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C=1 


n=l c=l 
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g Figure 47 

■ VERIFICATION DES HYPOTHESES 

i 

Nombre d ' observations = 82 
j| Avec verification des hypotheses = 7 

|k Distribution : La verification des hypotheses fut faite 

® par la discussion de classe = 4 

par la resolution de probiemes = 2 
B par 1 'enseignant ** 1 

I 
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I 

I 
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Acquisition vs apprentissage 

L' accent a surtout 6t§ mis sur 1' acquisition de la langue 
plutdt que sur son apprentissage. Cependant, dans certaines 
classes, 1' apprentissage est encore favoris€ (ce ne furent pas des 
classes portant sur la competence linguistique) . 

figure 48 



Pertinence du cours k 1 ' experience personnelle des £l£ves 

Les legons observ6es furent, pour la plupart, jugdes comme 
pertinentes aux experiences des eidves; seulement certaines legons 
furent jugees comme n ' 6tant pas pertinentes aux experiences des 
eidves . 

figure 49 



Strategies de comprehension et de communication entre les 
eidves 

II y a eu de nombreux exemples d'616ves qui utilisaient la 
communication non-verbale. Celle-ci a bien illustr6 la relation de 
la langue au comportement de l'dldve et aux attentes de cevix qui 
1 ' entourent . Ilya eu , dgalement , de nombreux exemples d ' humour 
dans la communication entre les eieves , comme des exemples 
d'entraide et de la valorisation de pairs. 

Certaines observations furent receuillies sur le comportement 
des 616ves durant la lecture. Tous, d'une certaine fagon, 
d6montrent soit une certaine ins6curit6 ou effort h une expression 
de confiance (lire rapidement) face & la lecture en public. 




figure 50 
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Figure 48 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



O 

ERIC 



ACQUISITION ST APPRENTISSAGE 
selon le nombre de pdriodes d' observation par ann6e 

p6riode 

1991- 92 

1992- 93 

1993- 94 



ACQUISITION 

20 

18 

3 



APPRENTISSAGE 

2 

3 

3 
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Figure 49 



PERTINENCE DU COURS A L ' EXPERIENCE PERSONNELLE 
Jugements sur des observations de classe 

selon le nombre de classes d' observations par annde 



pErIODB 



EXPERIENCES JUGEES EXPERIENCES JUGEES 
PERTINENTES NON-PERTINBNTES 



1991-1992 13 
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1992-1993 



10 



7 



1993-1994 



3 



3 



I 

I 

I 

1 

I 

I 

B 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Figure 50 

STRATEGIES DE COMPREHENSION ET DE COMMUNICATION ENTRE LES ELEVES 



Figure 50.1 

Elements de communication 



Les trois 616ments qui reviennent le plus souvent dans la 
communication entre AlAves sont 

1. la communication non-verbale; 

2. 1 'humour; 

3. l'entraide et la valorisation de paire. 



Figure 50.2 

TROIS OBSERVATIONS DE LA LECTURE DES ELEVES 
(no. 17, 37, 39) 

Les comportements les plus observables de la lecture A haute voix 
des 61§ves sont les suivants : 



Comport ement d'dl&ve 



nambre d'616ves 



ElAves lisent A voix basse 11 
El&ves lisent lentement 7 
El&ves lisent mot pour mot 7 
El&ves lisent rapidement 6 
El&ves ne regardent pas la classe 3 
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Chapitre 5 

DISCUSSIONS ET CONCLUSIONS 

Ce chapitre se fonde sur les rdsultats de recherches 
thdorigues (chapitre 2) et du pro jet de recherche ef£ectu€ durant 
les 2,5 demi&res anndes (chapitre 4). 

Les rdsultats deces deux phases de la recherche sont, regie 
gdndrale, consist ants les uns avec les autres. Cela permet alors de 
formuler des hypotheses th§orie qui permettront de rdpondre aux 
questions qui furent poshes. Cependant , si ces hypotheses sont 
appuy6es et apparaissent trds plausibles, elles demeurent des 
hypotheses. II est important de r6itdrer a ce moment ce qui fut 
mentionner dans 1 ' introduction : le pro jet cherchait d'abord a 
comprendre le foyer et le milieu minoritaire francophone de 
1 * Ontario . 

Ce projet a aborde des questions qui ne sont pas faciles a 
rdpondre et il a voulu le faire d'un point de vue «minoritaire» , 
tenant compte des comportements et des « points de vue» des 616ves 
des 6coles de langue franqaise du Nerd de 1' Ontario. 

Voici maintenant les questions auxquelles le projet de 
recherche voulait r€pondre et les r€ponses qui d6coulent de cette 
recherche . 



QUESTION 1 

Quelle relation existe entre 1' identity au foyer et les 
processus d' acquisition et de retention de la langue 
matemelle? 
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Dans le Nord de 1' Ontario, la majority des sieves qui ont 
particip6 h la recherche avaient le f rangais connne langue 
maternelle (figures 7 et 8), mais leur culture est beaucoup plus 
anglo-am6ricaine . II est naturel et normal pour eux de vouloir 
s'intdgrer & la soci6t6 majoritaire du milieu, 6tant donn6 la 
n€cessit€ des contacts (figure 9), 1* influence des m6dias (figure 
14 et 15), les nombreuses experiences et occasions qu'elle peut 
leur offrir dans le contexte g6ographique ou ils se trouvent 
(figure 10). II est plus facile de se detacher d'une societe 
majoritaire plus eioignee, moins familidre et moins pertinente & la 
vie de tous les jours. 

L'identite ethnique depend des rdseaux de contacts. Les jeunes 
expriment un attachement particulier au r6seau familial et & leurs 
experiences de vie au foyer, mais si on consid6re leurs reponses 
sur le questionnaire, les interets manifestes, leurs comportements 
culturels et les amis frequentes on peut conclure qu'en milieu 
minoritaire les jeunes francophones ont une identite bilingue. 

I*e plus les enfants se retrouvent en milieu minoritaire, le plus 
ils s ' identif ient comme «bilingues» (figure 23). Le plus, aussi, il 
y a transfert de competences langagieres d'une langue Sl 1' autre 
(Cummins, 1979; Richards, 1972; Selinker, 1991). 

En Ontario, deux societes majoritaires se rencontrent. La 
population canadienne— frangaise de 1' Ontario est minoritaire par 
rapport aux deux, mais son identite et son reseaux de p ar ents et 
d'amis refldte en partie les deux. 

La plupart des foyers minoritaires francophones ont un 
reseau de contacts qui fait extension h la vie en famille, qui 
1 ' appuie et qui favorise le d6veloppement de la langue maternelle 
(figure 37), mais aussi des rencontres avec des personnes qui 
utilisent les deux langues (figures 10, 19 et 20). Ce rdseau 
apparait important dans le d6veloppement et la retention d'une 
identity de foyer. 
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Les dldves qui s'identifient comme Francophones viennent d'un 
milieu oil le f rangais est plus predominant. Les Franco-Ontariens 
pergoivent ldgdrement un plus haut degr6 d' affiliation francophone 
que les Ontariens bilingues (figure 36). 

Les gens qui s'identifient comme Francophones, Franco- 
Ontariens et Ontariens bilingues ont obtenu des r€sultats scolaires 
comparables (figure 35). Les Ontariens bilingues, cependant, 
semblaient 6prouver plus de difficult^ sur le test normatif . Mais, 
il faut noter que le test normatif en frangais, en 6* ann€e, 
utilisait des textes qu£b£cois. 

Selon Erikson, une identity personnelle claire encourage le 
d€veloppement de competences; une identity vague conduit a «une 
diffusion de roles, & la confusion et e un sentiment d' alienation 
durable » (Cloutier, 1982, p.19). Est-ce vrai, aussi, pour une 

identite ethnique? 

Comme 1' identite d'un enfant (et les comportements qu'il 
implique) est forgde par 1' identite des parents (Bandvira, 1977), 
1' identite du foyer se fait au niveau du r€seau qui definit son 
ethnicite et des institutions qui alimentent cette culture 
communautaire (Linton, 1977). Vouloir remplacer cette culture et 
lui nier la valeur de son bilinguisme, n' est-ce pas de tenter de 
lui enlever une partie de ses experiences qui constituent une 
partie de lui-m&ne? 

La langue matemelle se ddveloppe d'abord en relation avec la 
culture du foyer (voir la r6ponse & la question #9) . Ensuite 
viennent le milieu (avec ses attentes socio-culturelles de la 
societe majoritaire anglophone) et l'ecole (avec ses attentes 
scolaires de la soci€t6 majoritaire francophone) (figure 46). 

Parce que les attentes de la soci6t€ d'accueil ont tellement 
d' influence, il faut contrebalancer par l'dcole et les institutions 
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(Landry et Allard, 1994, 1991, 1990). Mais, comme le demontre la 
reponse h la question 2, 1' identity, la culture et la langue 

matemelle presentees par l'6cole ne sont pas tou jours 

representatives de la r6alite ontarienne ou des competences de la 
langue matemelle developpees dans un milieu bilingue. 

Le pont entre le foyer minor! taire et l'6cole n'est pas 

tou jours evident. La relation entre la vie de foyer en Ontario et 

les competences langagidres des enfants & l'6cole n'a pas tou jours 
ete reconnu. La realite du milieu bilingue est trds avantageux pour 
1 'Ontarien. Le bilinguisme qu'il d6veloppe lui ouvre des portes que 
plusieurs de la societe majoritaire peuvent lui envier, surtout les 
unilingues pour qui les processus de developpement de la langue 
matemelle sont differents et pour qui, aussi, le «point de vue» 
culturel est limite & une fagon de comprendre et de voir le monde. 
Les avantages «cognitifs» des personnes bilingues sont reconnues 
(Cummins, 1991, 1978; Lambert & Tucker, 1972). 

La richesse de la culture canadienne frangaise des Ontariens 
n'est pas tou jours mise en Evidence. Pourtant, une telle culture, 
nous diraient les anthropologues (Gearing et Sangree, 1979), se 
cr6e elle-m§me dans la fagon qu'elle s' exprime; elle ne s' impose 
pas . 



Une vitality sociolinguistique telle que decrite par Landry et 
Allard se construit A partir de la realite sociale du milieu 
(foyer, milieu et institutions). Selon eux, les institutions 
peuvent faire toute la difference. 

Mais, comme le demontre le cadre th£orique, les Canadiens- 
frangais qui sont Ontariens de souche font face a de nombreux 
obstacles dans la gestion de leurs institutions. 

Pour que ces competences se d6veloppent, il doit y avoir 
experiences, consistance dans les attentes et continuite dans 
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1' utilisation des competences. 

L' Ontario frangais a besoin d' institutions qui reprdsentent la 
vie en Ontario. II faut promouvoir et enrichir les experiences des 
jeunes par la verification des hypotheses (figure 47) , non 
seulement des hypotheses d ' ordre acaddmique, mais des hypotheses de 
vie, ajouter et valoriser leurs competences (figure 22) et non pas 
chercher a les remplacer (Bryen, 1982), assurer de la continuite 
dans les attentes, dans la comprehension (Krashen, 1994) et la 
production de la langue maternelle d'une situation k une autre k 
1' inter ieur et a l'extdrieur du foyer (Erikson, 1968; Ogbu et 
Mattute-Bianchi , 1986) et de l'dcole (Steinaker et Bell, 1977). 

Une certaine alienation existe chez 1 ' Ontarien minor it aire 
francophone et le visage de la francophonie qu'on lui prdsente a 
l'extdrieur du foyer souvent ne vient pas de chez lui. Une 
hdgdmonie qui existe entre une certaine elite et le milieu 
minoritaire , tant6t au niveau des organisations ou des universitds, 
fait que l f elite propose une culture diffdrente de celle de la 
population qu'elle reprdsente. Aussi longtemps que cette heg6monie 
existera, la population francophone de 1' Ontario aura de la 
difficultd k se ddfinir et k ddfinir ses competences en fonction 
des attentes de la soci6t6 dans laquelle elle vit. 

Quand une ou 1' autre des deux soci6t6s majoritaires tente, 
chacune de son cot6, d'assimiler les gens qui vivent en milieu 
minoritaire, nous pouvons parler de domination. Et, nous savons, 
par des exemples un peu partout dams le monde, que la domination, 
exprimde sous ses diffdrentes formes, peut faire plus de tort que 
de bien (Crawford, 1989; Skutnabb-Kangas et Cummins, 1988; Trueba, 
1991) . 

Pourtant, avec l'appui et le respect de ces deux socidt6s 
majoritaires, il est possible de s'en sortir. Prenez comrne exemple 
le peuple acadien qui, durant les demiers sidcles, a connu des 
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experiences semblables A ceux de 1' Ontario. Aujourd'hui, son 
identity est quand-meme assez bien dAfinie par rapport a ses 
origines, son contexte gAographique , son mode de vie et la gestion 
de ses institutions. Selon Bernard (1993), les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick est la seule communautA hors Quebec A avoir des pyr amides 
d ' age renversAes . 5 

Dans des circonstances ou la langue matemelle est accentuAe, 
ou le statut socio-Aconomique est favorisA, 1 'acquisition d'une 
langue seconde va favoriser et mAme enrichir le dAveloppement de la 
langue matemelle. 

Les etudes dAmontrent que 1 'acquisition d'une langue seconde, 
en soi, meme en milieu majoritaire anglo-americain, n'entraine pas 
la disparition de la langue maternelle (Cummins, 1978a et 1978b, 
1981, 1983, 1987, 1991; Genesee, 1987; Lambert et Taylor, 1991; 
Lambert et Tucker, 1972; Lapkin et Swain, 1982), mais que le manque 
d' experiences de vie dans la langue matemelle et 1 ' inconsistance 
avec la culture du foyer peut avoir cette repercussion (Crawford, 
1989; Landry et Allard, 1994, 1991, 1990; Trueba, 1991). 

L' Ontario frangais a besoin des institutions a son image. 
Sans elles, le developpement de competences dans la langue 
matemelle des jeunes n'est pas assurAe, meme si elles collent A la 
rdalite ontarienne . 

Sans ces institutions pour encadrer le foyer et protAger le 
rAseau de contacts, il est naturel que le rAseau de contacts change 
avec le temps et le changement de generations pour reflAter 
davantage la sociAtA d'accueil, que les occasions de vivre en 
frangais se fassent alors plus rares et que ces competences 
deviennent moins nAcessaires, pertinentes et valorisAes. Comme les 
petits enfants «unilingues» anglophones de grands -parents 
«unilingues» francophones, le minoritaire aura tendance A dAlaisser 
son heritage culturel. 
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Ce pro jet confirme le besoin de rencontrer le plus rapidement 
possible les revendications de l'AEFO exprimdes aupres de la 
Commission royale d'enquete sur 1 'Education (AEFO, 1993, page 6). 

Voici ce que demande l'AEFO : 

1. Un systeme d' Education global de la garderie a 
1 'university, qui inclut la formation de la main d'oeuvre 
pour 1' Ontario frangais; 

2. Un financement juste et Equitable pour le rdseau 
d'enseignement et de formation en frangais; 

3. La gestion complete du systeme d' Education et de la 
formation en frangais par la communautd franco— 
ontarienne; 

4. Des dtablissements scolaires A 1' image et au service de 
la communautd canadienne frangaise de 1' Ontario; 

5. Une image positive de la profession et de ses membres; 

6. La participation des enseignantes et des enseignants A 
tous les paliers ddcisionnels; 

7 . L ' dquitd a tous les niveaux . 



En Nouvelle ficosse, au Nouveau-Brunswick ou en Alberta, les 
parents ont pris en main leurs institutions en cr6ant des centres 
communautaires-dcoles qui permettrai ent aux families de s'dpanouir 
dans leur milieu. 

Un milieu communautaire-scolaire qui met 1' accent sur la vie 
communautaire et qui est au service de 1' ensemble de la population. 
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pas seulement 1' elite, peut devenir une de ces institutions qui 
permet au groupe de multiplier les occasions pour les jeunes de 
ddvelopper les competences d£ja acguises au foyer et, a travers le 
rdseau de contacts, se ddfinir davantage. L' accent sur le progres 
scolaire serait alors encadrd dans une dynamique institutionnelle 
d ' actions communautaires . 

Un «bilinguisme additif» se construit A partir du renforcement 
de la langue maternelle dans les situations vdcues, pas un contact 
artif iciel avec un langage ddchiquetd et etiquete. Mais, une langue 
maternelle dynamique et vivante, avec une vitality linguistique 
(Landry et Allard, 1994) prend ses origines d'abord au foyer et ses 
renforcements du milieu et de ses institutions. Comme le d&nontre 
le cadre thdorique, il est imprudent d'exiger d'abord et uniquement 
un langage «livresque» de personnes qui vivent dans une societe 
minoritaire. II existe, dans une societe ouverte, diffdrents 
niveaux et diffdrentes varietds de langage. Ces varidtes de langues 
apparaissent importantes pour la vitality d'une culture (Bryen, 
1982; Fishman, 1986). Pourguoi est-ce que ce serait different en 
milieu minoritaire? 



Avec des competences culturelles mieux ddfinies A l'intdrieur 
de sa culture propre, une personne francophone en milieu 
minoritaire sera plus en mesure de refieter son identity et de 
s'intAgrer, sans perdre son identity, sa culture et sa langue, aux 
deux autres soci6t6s majoritaires dominants, dans la mesure qu'elle 
est acceptde par ces groupes dominants (Richards, 1972). 

Dans un monde qui devient de plus en plus petit et oil les 
minorites se font plus nombreuses (Aumond, 1993; Trueba, 1991), 
le respect d'une identity bilingue, avec la culture et le transfert 
de competences culturelles et langagiAres que cette identity 
entraine, n'est-elle pas une fagon de construire des ponts entre 
les cultures? 
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Cette recherche d§montre que la soci6t6 majoritaire d'origine 
doit accepter sa part de responsabilit6 pour 1' assimilation des 
Ontariens de souche. Ce n'est pas par la domination, leur manque de 
respect et d' acceptation de la population de souche que va se 
rdaliser une vitality socio— culturelle francophone en Ontario. 

La construction de leur identity ethnique demeure inachev6e. 
Ce n'est pas facile de se ddfinir quand deux soci6t6s dominantes 
exercent tant d' influences, chacune d'entre elles ne voulant pas 
que la population minoritaire reflate 1' autre. II n'est pas 
n6cessaire de faire abstraction de sa langue seconde ou de sa 
culture ontarienne pour s' identifier comme Canadien-frangais . Ce 
n'est pas n^cessaire d'etre unilingue ou majoritaire. II suffit, 
comme le d6montrent Crawford (1995, 1989), Cummins (1991, 1981), 
Douglas (1993), Lambert et Taylor (1991), Taylor (1990) et Trueba 
(1991) de cesser d'etre doming et d' assurer une vitality 
linguistique (Landry et Allard, 1994) «authentiquement» ontarienne 
a nos r6seaux et nos institutions francophones . 
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QUESTION 2 Quel rapport existe entre 1 ' utilisation de matdriaux 

authentiques et la comprehension ainsi que la 
retention de la langue maternelle? 



Certaines etudes dont B6gin (1982), Edwards (1991); Fagan 
(1993), Duquette, Dunnett et Papalia (1987) et Fraser-Rodrigue, 
Davis et Duquette (1989) soutiennent qu'il existe un rapport entre 
1 'utilisation de matdriaux authentiques, 1' interpretation, la 
comprehension et la retention de la langue. 

D'autres des etudes sur la retention en psychologie cognitive 
(Fishman, 1968, 1989; Fortin et Rousseau, 1989; Rosch, 1978; 
Tulving, 1983; Wessells, 1983) indiquent que les strategies de 
communication se developpent autour de personnes et d'evenements 
signif icatifs dans un contexte de vie particulier. 

La relation entre la culture du foyer et le developpement de 
la langue maternelle regroupe ces elements. 

Par contre, dans le Nord de 1' Ontario, le materiel scolaire 
n'est pas authentique au milieu de vie des jeunes.. Dans les 
bibl io t heques 6iemer' aires des ecoles ou s'est effectuee la 
recherche, le contexte ontarien n'est presque pas represente 
(figures 41 et 42). Que dire alors du mode de vie, des 
preoccupations et des expressions des gens d'ici? II existe 
beaucoup plus de livres d'origine quebecoise, traduits de 1 'anglais 
ou cr66s pour enseigner le frangais comme langue seconde que de 
livres en frangais pub lies pour les Ontariens de souche par des 
gens de leur milieu. 

Heme le test normatif utilise par la province pour evaluer les 
competences des eidves utilisent des mat6riaux qui ne viennent pas 
de 1' Ontario. 
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Les madias francophones n' int§ressent pas les jeunes (figures 
14 , 15 et autres commentaires Merits des jeunes). Pourtant, la 

jeunes se est la clientele sur laquelle repose l'avenir de 1 'Ontario 
frangais. C'est a travers les madias qu'ils se voient, qu'ils se 
lisent, qu'ils s'entendent. Est-ce que les sons et les images les 
refletent? La majority d'entre eux vous diront que «non» . 

Demandons-nous si les madias et les organisations francophones 
tiennent compte de leurs points de vue et de leurs int6r§ts . Sont- 
ils attentifs, ouverts et accueillants aux besoins et aspirations 
r€elles de 1 'ensemble des jeunes de nos 6coles de langue frangaise? 
Est-ce que ces jeunes se sentent accept6s, valorises? Ou bien, est- 
ce que le cercle est plus ferm6, adulte, exclusif, m§me 61itiste? 

Le meme probldme existe au niveau de la formation des maitres . 
Meme si 1 'University d' Ottawa et 1' University Laurentienne ont un 
mandat particulier de rypondre aux besoins des ycoles de langue 
frangaise de 1' Ontario, ils ne rypondent pas nycessairement aux 
besoins du milieu minoritaire ( Gyrin-Lajoie, 1993). 

Une vitality socio-linguistique se construit et ne s' impose 
pas du haut en bas . Quant une sociyty ma joritaire tente de 
remplacer plut6t qu'appuyer une communauty minoritaire, les 
consyquences peuvent §tre tras syrieuses (Douglas, 1993; Dresslen- 
Holohan, W. , Morin, F., & Quere, L., 1986 ; Duquette et Ciyroux, 
1993; Gyrin-Lajoie, 1992; Fagan, 1993), surtout quand la 
valorisation de 1' identity est essentielle au dyveloppement de 
l'estime de soi (Erikson, 1968; Gohier, 1991). 

Si l'«input» est nycessaire a la compryhension et que la 
compryhension prycyde la production (Krashen et Terrell, 1983), 
on ne peut pas demander a un yidve de produire ou de reproduire ce 
qu'il n'a pas regu, vycu, acquis, vyrifiy ou expyrimenty. Les 
matyriaux authentiques sont alors ndeessaires pour que les gens du 
milieu puis sent commencer par se voir et s' aimer tels qu'ils sont. 
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QUESTION 3 



Quels sont les facteurs operants observes dans le 
ddveloppement de competences de communication? 



Plusieurs etudes ddmontrent 1 ' importance de ddvelopper la 
langue maternelle pour assurer un bilinguisme additif. Mais, la 
langue maternelle de 1' enfant est etroitement associde cL la culture 
du foyer et du milieu de vie dans lequel se trouve 1' enfant. 



De nombreux auteurs (Hymes, 1968; Fishman, 1968, 1989; 
Paulston, 1992; Wilkins, 1976 soulignent que des competences de 
communication se ddveloppent dans des contextes specif iques, dans 
des situations de vie reelles, en relation avec des attentes 
culturelles specif iques. La consistance entre ces contextes et 
leurs attentes est importante. On parle de la comprehension 
(comprehensible input) comme pr6c6dant la production (Krashen et 
Terrell, 1983), de se sentir bien et competent dans l'utilisation 
de la langue (Stevick, 1980). 



Les facteurs operants dans le developpement de competences de 
communication peuvent etre regroupds sous quatre categories : 

1. l'encodage, le contexte et la comprehension; 

2. les attentes et les comportements culturels; 

3. la communication non-verbale; 



les strategies pedagogiques . 
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L'encodage, le contexte et la comprehension 

Nous apprenons a travers ncs sens. 

Toute une s6rie d' etudes en psychologie cognitive, en sciences 
du langage, en audiologie et en a-rthophonie demontrent que les 
elements concrets des experiences de vie, enregistr6es par les sens 
et aidant a d6finir les structures culturelles qui les composent, 
apparaissent importants dans la comprehension, la representation et 
le rappel, non seulement des experiences, mais 
aussi des competences d6veloppees. 

Le contexte g6ographique donne des indices r6cuperateurs qui 
facilitent la comprehension (Fortin et Rousseau, 1989? Wessells, 
1982), comme le font les references & des personnes et k des points 
de reperes dans le milieu. Ces personnes et ces points de 
references nous aident k comprendre et a apprecier notre milieu. 
Les experiences des gens se partagent plus facilement parce qu'ils 
ont les m§mes points de reperes. Dans les observations, le mode 
d'encodage preconis6 a l'6cole etait le visuel. Trds peu 
d' attention 6tait accordd a la manipulation et on pr6sentait encore 
des legons (meme au primaire) sans presenter du concret (figure 
43) . 



L'emphase sur le contexte et le mode de vie devient d'autant 
plus important quand, en milieu minoritaire, les experiences de vie 
en frangais sont limitees et que les attentes culturelles peuvent 
varier d'un contexte k un autre (voir la reference a l'«input» 
presentee dans la r6ponse a la question 6 ) . 
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Si, comme nous le disent Berger et Laflanane (1989), les 
attentes scolaires par rapport aux competences des jeunes ne 
coincident pas avec les competences developpees dans le milieu, il 
faut se demander ce qu'on peut faire pour remddier la situation. 

Les liens entre l'dcole et le foyer (ou le monde reel) ne sont 
pas tou jours evidents. Si une langue est souvent utilisde au foyer 
pour communiquer ses pensdes et ses sentiments, h l'dcole on s'en 
sert surtout pour des fins scolaires ddfinies par les enseignants. 

D'abord, il faut etre rdaliste et ne pas nier ce qui existe : 
accepter que la Province de 1 'Ontario n'est pas le Quebec, que les 
jeunes sont (figure 23) et expriment majoritairement un desir de 
vouloir demeurer bilingues (redactions de jeunes en rapport avec 
les rnddias anglais ) . 

Si une image vaut mille mots, c'est qu'elle off re des indices 
rdcupdrateurs aux personnes qui peuvent associer cette image ^ des 
experiences vecues et des competences utilisees au prealable. Les 
livres dans nos dcoles element air es ne reprdsentent pas le contexte 
gdographique de 1' Ontario (figure 42) et qui peuvent prduenter un 
langage ou un message qui ne les intdresse pas (figures 14, 15 et 
commentaires des jeunes sur les rnddias). Les dldves n'aiment pas 
les mots diff idles (figure 40). 



La communication non-verbale 

La pression des paires a parler 1' anglais est dnorme chez les 
jeunes, comme le ddmontrent 1 ' integration rapide de jeunes enfants 
qu6b6cois dans les classes des dcoles frangaise de 1' Ontario et la 
nette tendance des jeunes e parler 1' anglais socialement. 

Mais, il y a plus & la langue que le langage. Le non-verbal 
joue un r61e de premier plan (figure 50). Les normes de 
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comportements et la culture des paires ne sont pas tou jours 
exprim6es verbalement (Trueba, Guthrie, Au, 1981), raais elles 
s ' expriment au niveau des comportements. Comme la culture du foyer 
et la langue maternelle ref latent le milieu et que 1' identity du 
jeune adolescent depend, en partie, de son acceptation par les 
paires (Reymond-Rivier, 1965), les competences d6velopp6es sont 
beaucoup plus que des competences de langage. 

Les competences en lecture demontrent des ins6curit6s . Cela 
n'est pas inhabituel chez des adolescents. Cependant, peu importe 
l'origine de ces insecurit6s, il y a lieu de se demander, surtout 
apres une sdrie d' observations, si leur importance peut varier avec 
le milieu, surtout un milieu minor itaire. 



Les strategies pedagogiques 

Dans les classes observdes, la pddagogie 6tait g6n6ralement 
tres bonne. Le climat de classe et les conditions d'apprentissage 
etaient aussi bons et aussi terribles, avec les consequences 
qu'elle entrainent (figure 44), qu'on peut voir et pr6voir dans 
d'autres dcoles. On favorise surtout 1 'acquisition de competences 
(figure 48) et on tient compte de 1 'experience des jeunes (figure 
49). Les strategies pedagogiques sont discutdes plus longuement 
dans le chapitre 4 . On ne v6rif ie pas suff isamment les hypotheses 
(figure 47), y-compris les hypotheses touchant les experiences de 
vie en milieu minoritaire de 1' Ontario. 

Parmi les facteurs qui contribuaient A l'harmonie de la 
classe, il y avait la pratique de l'6coute active de 1 ' enseignant , 
son impartialite, la personnalisation de ses rapports avec les 
jeunes, la gestion des activites de classe (plutdt que celle des 
eiAves), la presentation de directives ou de normes clairs et 
precis, des routines bien d6finies, de la variete dans les 
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acti.vi.t6s, une approche ouverte, diplomate et tranche, la 
valorisation du succds r6el des jeunes (figure 44). 

La plupart des classes furent centr6es sur les activitds des 
eieves. Cependant, 1 ' ensemble des observations en classe ddmontrent 
que, si on mettait 1' accent sur les experiences des 616ves peu de 
liens 6taient faits (avec quelques exceptions ) au milieu de vie des 
jeunes coxnme tel. 

Dans certaines classes, il y avait de l'ordre et le climat de 
classe se pr6tait bien ck 1 'acquisition. Dans d'autres classes, 
c'dtait le contraire. Les differences dans le climat 6taient 
remarquables . Dans deux cas particuliers, les difficultds se 
poursuivaient d'une ann6e & 1' autre. Au primaire, le nombre 
d'616ves etait une variable determinante (ce qui est consistant 
avec 1 '6tude majeure de Finn et Anchilles, 1990), comme l'dtait 
aussi la gestion de l'enseignant dans la deterioration ou 
1 ' amelioration du climat. Parmi les facteurs qui nuisaient au 
climat de classe, il y avait l'enseignant qui parlait tout le 
temps, 1 ' absence de concret, de routines, le manque de directives 
Claires et prdcises au niveau des activitds de classe, la monotonie 
ou le manque de vari6t6, de pertinence, 1' absence d'un contact 
personnel avec les jeunes, une gestion autoritaire ou une gestion 
de «laissez-faire» et un manque de consistance dans les routines. 

Les observations d6montrent qu'il y a un melange de types de 
questions pos6es aux 616ves. Il y avait des questions de definition 
pour identifier une connaissance, des questions empiriques pour 
verifier la comprehension d'un processus, de son application 
possible et de son analyse et des questions d' evaluation pour 
permettre h l'616ve de formuler soi-meme des hypotheses et d'en 
verifier la vdracite. Une enseignante en particulier dans le Nord- 
ouest a r6ussi un tour de force, utilisant les trois types de 
questions les unes en conjonction avec les autres et, lors des 
observations, les roles ont change : plusieurs des questions 
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6taient pos6es par les 616ves (figure 45). 

Certaines observations d6montrent qu'en milieu minoritaire/ 
comme ailleurs (C6t6 et autres, 1989), les enseignants ont tendance 
a proc6der trop rapidement. Les references au monde r§el de l'616ve 
ne semblaient pas aussi importants que 1 ' instruction a donner. On 
peut penser que cela est naturel et, oui, c'est le cas trds souvent 
dans un systeme scolaire. Cependant, c'est plus s6rieux en milieu 
minoritaire. II devrait y avoir non seulement plus de contacts 
avec le milieu (ou. contexte g6ographique ) Ontarien comme tel, mais 
aussi plus de verification des hypotheses en relation avec celui-ci 
(figure 47). 
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QUESTION 4 



Quels sont les effets observes de diffdrents climats 
dans le d6ve 1 oppement d 'habile tes et de competences de 
communication? 

Un climat detendu permet au filtre affectif de s'ouvrir et 
prendre des initiatives, ce qui facilite 1 'acquisition de 
competences langagieres (Erikson, 1968; Krashen, 1994; Krashen et 
Terrell, 1983; Netten, 1991; Rogers, 1983; Stem, 1975; Stevick, 
1980) . 

Dans toutes les classes, on preconisait surtout le visuel et 
peu d" attention etait accordd e la manipulation. Les resultats du 
test de Patry sur l'identit6 fonctioiuielle ddmontraient , justement, 
que les aspects «perceptif» et «cogniti£» etaient legerement plus 
prononces chez les ei&ves que les aspects «emotif» et «agir» 
(figure 24) . 

Les observations de comportements d'eidves stir trois ans m'ont 
permis de constater que le climat d'une classe en 1993 pouvait etre 
influence par le climat d'une classe d'une ann6e precedente (figure 
44) . 



Si dans certaines classes l'ordre et le climat de classe se 
pretait bien ik 1 'apprentissage, d?ns d'autres classes, c'dtait le 
contraire. Les differences etaient remarquables . Les avantages ou 
les difficult6s se poursuivaient d'une annee a 1' autre. 

Voici certaines variables op6rationnelles dans les classes oil 
les comportements d'dieves ddnotaient un climat moins agrdable : 
un nombre d'eieves plus eieve, une gestion de classe imprecise au 
niveau des activites, un manque de consistance dans la gestion, une 
relation non personnalisee avec les eidves, des activites trop 
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longues ou trop courtes, 1 'absence de concret, 1' absence de 
routines, un manque de directives claires et prdcises au niveau des 
activitds de classe, un manque de varidtd, la pertinence des 
activitds . 

Dans certaines classes ou des difficultds existaient, les 
legons se donnaient dans l'abstrait et les £ldves devaient suivre 
le raisonnement de l'enseignant (figure 43). L'enseignant portait 
plus attention a la discipline qu'aux activitds de classe. 

Dans d'autres classes semblables, on retrouvait de enseignants 
qui pratiquaient une pddagogie enviable. Certains dleves 
rdpondaient bien mais, dans une classe en particulier, la situation 
de classe dtait tres difficile pour l'enseignant et les 616ves. 
Ces difficultds venaient de loin et parfois, il y avait des indices 
que la situation s 'am61iorait, mais le progres dtait tres lent et 
graduel . 

Ce qui semblait aider beaucoup 6tait la pratique de l'dcoute 
active de l'enseignant, son impartialitd, la personnalisation de 
ses rapports avec les jeunes, la gestion des activit6s de classe 
(plutdt que celle des dldves), la prdsentation de directives ou de 
normes claires et prdcises, des routines bien ddfinies, de la 
varidtd dans les activit6s, une approche ouverte, diplomats et 
franche, la valorisation du succds rdel des jeunes. 

Les effets sur cet enseignant et sur le reste de la classe 
dtaient visibles. Il dtait tr&s difficile d'apprendre dans un tel 
climat . 

Les 61&ves qui ddrangeaient et qui revenaient continuellement 
en classe nuisaient au progres des autres dldves et il n'dtait pas 
Evident que leur presence en classe rdguli&re 6tait avantageuse 
pour eux ou pour la classe. 
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QUESTION 5 



Quels sont les effets observes de 1 'enrichissement du 
contexte et de la culture a l'ecole sur la production du 
langage? 



Si, selon Rrashen et Terrell (1983), la comprehension 
(comprehensible input) precede la production (output), on ne peut 
pas demander & un 61 eve de produire ou reproduire ce qu 'il n'a pas 
regu, vdcu , acquis, vdrifid ou experiments. 

En effet, les figures 24, 27, 28 et 29 dSmontrent que la 
performance des Sieves qui ont participS a 1 ' Stude ne dSpassait pas 
leur comprehension. 

Ce qui a StS observe Stait plutot 1' absence de contexte et 
1' absence aussi de la culture de la population francophone du 
milieu ontarien h. l'ecole. Bien stir, il y a eu rSfSrence aux 
experiences personnelles des jeunes et plusieurs observations ont 
dSmontrS des efforts £ favoriser 1 'acquisition en classe (voir la 
rSponse £ la question 4) . Cependant, il n'y avait pas beaucoup de 
references £ des experiences de vie concretes, de films, ou de 
references gSnSrales £ 1 'Ontario (vitalitS socio-culturelle) . 



On voyait, par contre, dans certaines classes des discussions 
de questions specif iques en relation avec ce qu'on pouvait peut 
faire pour r6soudre certaines difficult6s dans la vie de tous les 
jours. Il y avait aussi de 1 ' integration des matidres, des 
connaissances factuelles et de la resolution de probl6me au niveau 
de cas rdels, de la redaction et de 1 ' integration de techniques 
spdcif iques £ l'intdrieur de diffdrentes phases d'un processus 
d'dcriture. Cependant, ces activitds etaient renfermdes dans des 
cadres scolaires bien definis, ou la cr6ativit6 et le style 
individuel etaient encourages, mais non pas contextualises. 
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D'autres classes, par contre, accentuaient les directives de 
l'enseignant ou allaient contraire aux tendances de l'dleve, 
6taient artif icielles ou non-pertinentes au vdcu de l'dleve, 
allaient trop vite ou 6taient structures de telle sorte qu'on 
voulait seulement arriver a un produit final tel que ddfini par 
l'enseignant. Ces approches ne permettaient pas la verification des 
hypotheses . 

Puisqu'une langue qui n'est pas pertinente h la vie du jeune 
est une langue qui risque de disparaitre, les competences 
d6velopp6es en classe doivent etre precises en fonction des 
objectifs de vie qu'on se propose de ddvelopper chez ces jeunes. 
Les commentaires des enseignants sur les forces et les faiblesses 
des jeunes ont ddmontre qu'ils n'avaient pas d'iddes precises 
quelles competences devraient etre developpdes. Le programme cadre 
de frangais (1987) a des grosses lacunes h ce niveau. Le programme 
d'dtudes commun (1993) est mieux articuie, mais n'est pas rattache 
a la culture du jeune. Comparez ceci & l'appendice E du programme 
cadre International languages (partie B) (1990) en frangais, langue 
seconde ou les competences & developper le sont en fonction de 
situations precises. 



QUESTION 6 



Quelles sont les competences de communication ndcessaires 
au maintien de la langue matemelle? 



Les competences de communication essentielles au maintien de 
la langue maternelle sont surtout les competences de comprehension 
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(la comprehension orale, la comprehension visuelle, le savoir 
faire, la lecture) . 

Sans du «input», il n'est pas possible d'avoir du « output » . 
On dit souvent que les jeunes attrapent «l'anglais», mais on essaie 
de leur faire «apprendre» le frangais parce qu'on n'aime pas leur 
frangais . 

Il n'est pas rdaliste de demander aux eieves de produire ce 
qu'ils n'ont pas v6cu. Parce que la comprehension precede la 
production (Krashen et Terrell, 1983), il faut accentuer davantage 
1© r6seau de contacts avec les gens de 1' Ontario frangais, de son 
contexte g6ographique , de sa vie de tous les jours. Il faut faire 
coxncider la langue matemelle du jeune ontarien & la culture de 
son foyer, adaptee £ son milieu de vie. 

Se limiter a la performance scolaire (figure 46) et au r6seau 
de contacts initial du foyer, malgr6 leur importance respective, 
n'est pas suffisant pour garantir une vitality socio-culturelle et 
le d£veloppement de competences dans sa langue matemelle (Landry 
et Allard, 1994, 1991, 1990), surtout si les competences 
d6velopp6es au foyer et dans le milieu sont d6valoris6es ou 
remplac6es a l'6cole, ne favorisera pas le developpement de 
competences de communication. 

Ce reseau de contacts a besoin d'etre mieux encadre dans un 
contexte geographique et dans des institutions par les gens du 
milieu parce qu'une culture est «une fagon de vivre» et de se 
connaitre. Puisque les personnes et les evenements les plus 
significatifs pour les jeunes sont celles de leur foyer et des 
routines journali&res, il existe une relation dtroite entre ce qui 
se passe au foyer et les processus d' acquisition et de retention de 
la langue matemelle. Il faut impliquer les parents et les families 
parce qu'une culture se construit au niveau de la population 
(Gearing, 1984). 
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Etant donn§ la complexity de notre monde au niveau des 
possibilitds et des valeurs, la consistance dans les attentes 
culturelles et la continuity dans le dyveloppement de compytences 
dans des contextes gyographiques spdcifiques n'est pas tou jours 
possible. Il y a beaucoup pius d' information et 1 ' instruction 
procdde souvent a un rythme tres rapide dans des conditions 
d'apprentissage dytachdes du rdel et moins qu'iddales (figures 43 
et 44), ddpendant de classe et du nombre d'dldves dans la classe 
(Finn et Anchilles, 1990). 



Bandura (1977) dit que les parents sont des modeles pour les 
enfants et Gearing parle de culture en termes de « synchronisation 
de comportements » . Pourtant, le jeune construit son monde a partir 
d ' hypothy ses personnelles (Wessells, 1983), dyveloppyes d'abord au 
foyer (Manolson, 1983; Osterrieth, 1973) et ensuite avec le groupe 
( Raymond-River , 1965) et il a besoin de consistance et de 
continuity pour que la compryhension se fasse d'abord avec son 
monde qui lui est propre . 

Aujourd'hui, souvent, les deux parents travaillent. On cherche 
une garderie pour les jeunes enfants et une dcole pour eux 
lorsqu'ils atteignent l'age requis. Ces jeunes se trouvent souvent 
un travail & temps partiel durant 1' adolescence (figure 21) et, 
aprds leur secondaire, poursuivent des ytudes ou gagnent leur vie 
a temps plein. Oil est la consistance dans les routines culturelles 
qui permettent une meilleure compryhension et utilisation des 
compytences dans sa langue matemelle? 

Un Canadien frangais de 1' Ontario ne pourra pas rdussir tant 
et aussi longtemps que les normes et les valeurs, la culture et la 
langue maternelle, le contexte gyographique et les personnes 
valorisdes sont celles du monde majoritaire , 
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QUESTION 7 

Dans quelle mesure est-ce que la competence linguistique 
est le r6sultat du ddveloppement de competences 
de communication rattachdes au contexte et a la culture? 



Les types et la frequence des erreurs en 11® annde ddmontrent 
que les expressions des jeunes refletent surtout un manque de 
pratique, par exemple, dans 1 'utilisation des conjonctions et 
prepositions (figure 39) et un transfert de competences de 
1' anglais au frangais, particulidrement de la langue majoritaire 
anglophone h la langue minoritaire francophone . 

L' utilisation de phrases en frangais tournd a «la fagon 
anglaise» est une des rdalitds du milieu minoritaire H laquelle il 
f aut s ' attendre . La meme chose est vraie par rapport aux 
dif f icultds qu'ont les jeunes a bien utiliser les prepositions et 
les conjonctions. Ce sont des mots qui font des liens entre les 
iddes et, comme tels, iJs peuvent etre mal utilises s'ils ne 
regoivent de renforcements frequents. Les anglophiles dprouvent le 
meme probldme avec certaines prepositions qui sont peu utilisdes 
(par exemple, les expressions «in time» et «on time»). 

Les eidves sont meilleurs en anglais sur les tests normatifs 
au niveau de la 6* annde. Ils sont meilleurs sur les questions 
fermdes (qui ddnotent de la comprehension) que sur les questions 
ouvertes (qui exigent de la production) (figure 24). Les 
competences de communication ddnotent la meme chose (figures 27, 28 
et 29) . 

Il ne semble pas exister tellemert de differences sur les 
rdsultats du test normatif (& l'dcrit) en 11" annde entre les 
regions, ni au niveau des rdsultats, ni au niveau du genre d'erreur 




coxnmis pas ces Sieves. Cependant, le nombre d' Sieves dans le Nord- 
ouest n'Stant pas tellement SlevS, il faudrait vSrifier cette 
comparaison des r6sultats • 

De la « f ossilisation» peut avoir lieu, particuliereiaent au 
niveau des verbes. Ceci peut se produire quand 1 ' intSgration au 
groupe majoritaire est dSfavorisS par les membres reprSsentatifs de 
ce groupe (Richards, 1972) et quand 1' acquisition est prScipitSe 
trop rapidement par le locuteur qui se rSfere davantage a sa langue 
matemelle pour reconstituer sa langue seconde (ou vice-versa) . 

D'autres structures sont plus reliSes a 1 ' apprentissage et aux 
techniques de la langue Scrite. Pensons, en pairticulier, aux 
accords de participe passS et a 1 'utilisation de l'infinitif plutdt 
que du participe passS. 

Les normes qui dStenninent les attentes de son comportement 
linguistique viennent de la sociStS majoritaire (CalvS, 1992). Les 
consSquences d'une dSvalorisation (Gohier, 1991), d'un sentiment 
d' exclusion (Richards, 1972) dans sa propre province peuvent etre 
tres sSrieuses . Des recherches dSmontrent les dangers rdels de 
telles experiences sur la performance scolaire des 616ves du milieu 
(Bryen, 1982, pages 179-202). 

II existe une difference entre une competence linguistique et 
une competence linguistique normative . Parce qu'un systeme 
langagier 6volue, un texte peut avoir une coherence linguistique 
r6gionale et ne pas repondre a des normes majoritaires. 

Il est possible d'ajouter des competences suppl6mentaires , 
mais on ne peut pas de tout remplacer ou de chercher immddiatement 
un produit fini. Comme le d6montrent de nombreuses recherches, pour 
r6aliser cela presuppose une comprehension et une maitrise de la 
langue maternelle. 
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Meiue si la langue minoritaire se systematise selon des normes 
plus rdgionales et que c'est naturel qu'une langue dvolue dans des 
contextes ou on retrouve le contact des langues, on ne donne pas 
suffisamment la chance h certaines tournures de phrase ou certaines 
expressions, utilis6es dans le milieu et pleines de sens pour ceux 
qui s ' en servent , d ' etre accept6es dans le registre regional . Le 
monde majoritaire a de la difficulte £ accepter l'interlangue et 
1' interculture qui, comme l'interethnicite, est un phenomhne 
naturel qui semble menacer les societes majoritaires dominantes. 

Pourtant, si les recherches nous disent que le bilinguisme 
additif et 1' education interculturelle sont souhaitables (Genesee, 
1987; Lambert, 1980; Lambert et Tucker, 1972), certains veulent que 
les gens bilingues soient plutot convertis h. l'un ou a 1' autre des 
deux groupes unilingues et souhaiteraient retrouver une certaine 
purete linguistique lh oh 1 'on peut juger en noir et blanc. 

On recherche souvent des competences qui reflhtent les normes d'un 
langage international, une langage pure et livresque. Pourtant, ceu 
attentes ne coincident habitue llement pas avec les competences 
developp6es dans le milieu (Berger et Laflamme, 1989). 

La culture de 1 'Ontario frangais n'est pas une «sous-culture»> , 
comme certains pr6f6rent l'appeler, mais une diffdrente culture 
construite £ l'encontre de deux mondes majoritaires. Ne soyons pas 
surpris si la competence linguistique de la langue maternelle des 
jeunes reflate non seulement cette dualitd, mais le milieu socio- 
culturel dans lequel elle se ddveloppe. 
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QUESTION 8 



Quelle relation existe entre 1 ' encadrement culturel 
a la maison, a l'6cole et dans la soci6te? 



Comme le ddmontrent le cadre thdorique et les rdsultats de 
cette recherche, 1 ' encadrement culturel au foyer est determinant 
dans le ddveloppement de competences. 

C'est autour des routines au foyer que se manifestent les 
attentes et que se d6veloppent les comportements du jeune enfant en 
rapport avec ces attentes (Duquette, 1991; Gearing, 1984; Manolson, 
1983) . 

Les eieves disent qu'ils parlent plus frangais au foyer et a 
l'ecole que n'importe ou ailleurs (figure 9), mais c'est au foyer 
que se retrouvent les personnes les plus significatives et les 
souvenirs les plus mdmorables (figures 11 et 12). C'est au foyer 
que les premiers liens affectifs familiaux se ddfinissent et que 
les experiences des premiers contacts interpersonnels ont lieu 
(Osterrieth, 1973). Dans l'dtude, la moitid utilisent leur langue 
mat erne lie pour exprimer leurs emotions, sauf pour la priere 
(figure 13). La majorite des ei6ves utilisent leur langue 
matemelle pour prier. II est probable que les emotions les plus 
profondes remontent aux premiers jours de contacts avec les 
personnes significatives, tandis que dans d'autres situations, les 
competences dans leur langue seconde etant plus developpdes, les 
enfants y trouvent une plus grande facilite pour exprimer leurs 
emotions (figure 33). 

Le foyer s' insere dans urn rdseau de contacts qui sont 
signif icatifs pour la famille. C'est dans ce bercail que grandit 
1' enfant et ce sont avec ces personnes qu'il va surtout ddvelopper 
des rapports personnels et personnalisants . II n'est pas 
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surprenant , alors , que ce r6seau de contacts prend toute cette 
importance dans le ddveloppement de 1 ' identity de la famille et 
celle de 1' enfant. 

A partir des liens familiaux, le modelage de parents et 
d ' amis , des autres pairs et d'adultes qui l'entourent, k travers 
une certaine frequence et rdgularite des contacts, 1' enfant 
prend 1' initiative pour parler frangais presqu'exclusivement au 
foyer, surtout aux repas, au jeu, au telephone , en magas inant ou en 
exprimant des sentiments (figure 16). Ainsi il ddveloppe ses 
valeurs et ses strategies de comportement . Ces strategies sont des 
competences culturelles d6veloppees en fonction des attentes de 
personnes en situations rdelles et de contextes sp4cifiques qui se 
retrouvent d'abord au sein de la famille ou avec des gens ou 
groupes de gens qui sont en rapport avec elle. La visite k la 
maison est plus frangaise qu'anglaise (figure 20). 

C'est aussi au foyer que 1' enfant entre en contact avec le 
«vrai monde», par exemple celui des rnddias anglais (figures 14 et 
15), celui qui par preference ou par n6cessit6, l'implique dans ses 
routines . Les amis des 616ves qui ont grand i dans le Nord de 
1' Ontario sont surtout des personnes bilingues qui parlent plus 
1' anglais que le frangais (figure 19). Meme si les filles disent 
qu'elles ont plus d'amis francophones que les gargons, il reste que 
ces amis (pour les deux sexes) parlent plus 1' anglais. Alors, les 
competences socio— culturelles ddveloppdes k l'extdrieur du foyer 
sont surtout dans la langue seconde. 

C'est pour cela qu'il faut se demander si les garderies 
offrent e 1 'enfant un encadrement socio-culturel qui lui donne 
suffisamment de renseignements concrets sur le monds qui l'entoure 
pour lui aider k le comprendre. La plus grande richesse du foyer 
demeurent les contacts personnels, de un a un, avec les adultes 
dans le rdseau et les competences culturelles qui se developpent k 
partir d ' experiences dans le vrai monde. C'est une dduc* on en 
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soi. Est-ce qu'on peut dire cela des garderies? 

La recherche d&nontre que les experiences vdcues au foyer sont 
caracterisdes par trois spheres d' influences, celui du r4seau de 
contacts de la famille et des amis, celui du milieu de vie dans le 
contexte g6ographique de 1' Ontario et celui des institutions socio- 
culturelles auxquelles appartiennent la famille, par exemple 
l'6cole. 

Etant donn4 ces influences, une personne francophone qui 
grandit dans un foyer francophone en Ontario vit des experiences 
tres differentes de celles d'une personne qui grandit dans un 
milieu majoritaire comme, disons, le Quebec. 

Plus que le milieu est minoritaire, plus le caractere bilingue 
ressort. Les eidves reconnaissent leur visage «frangais», mais le 
visage change du Nord-est au Nord-ouest . Plus d'eieves dans le 
Nord-est se reconnaissent comme Franco-Ontariens qu'Ontariens 
L.lingues, tandis que le contraire est vrai dans le Nord-ouest 
(figure 23) . 

11 est naturel et normal que le jeune veuille s'integrer et 
participer pleinement au milieu dans lequel il vit. Mais, le besoin 
de s'integrer au milieu ne constitue pas en soi une assimilation. 

Selon Edwards (1991), les competences langagieres pour 
refl4ter une bonne alphab6tisation (literacy skills) doivent 
permettre de bien comprendre le monde dans lequel on vit et d'y 
fonctionner. Pour r4ussir & bien maitriser sa langue mat erne lie, 
une personne doit avoir les experiences de vie necessaires a la 
comprehension du milieu qu'il cherche e maitriser. 



Les eieves continuent k parler 1' anglais socialement et le 
frangais en situation scolaire (figure 46). Parce que le jeune 
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Canadien frangais de 1' Ontario, comrae les autres jeunes, est plus 
int€ress€ a son avenir qu'a son pass€, il n'est pas rdaliste de 
penser qu'il puisse, surtout rendu a 1 'adolescence, etre convaincu 
de faire abstraction de cette puissante rdalitd qui a le pouvoir de 
determiner son avenir. Ce serait semblable & demander h «une 
per sonne qui habite une grande maison de rester dans une chambre» 
(citation anonyme) . 

Si les competences culturelles developpees au foyer permettent 
au jeune de se synchroniser avec son monde, sa langue matemelle 
lui permet de comprendre et d' exprimer les rdalites qu'il rencontre 
selon les normes du monde dans lequel il vit. 

Farce que ses experiences de vie et contacts personnels 
impliquent ndcessairement des competences culturelles qui se 
rattachent ou font extension a la langue maternelle acquise d'abord 
au foyer et d6veloppee ensuite dans le milieu, la langue maternelle 
de 1' enfant devient un mode de comprehension et d' expression 
authentique S la rdalitd de son foyer et de son monde. L'identite 
du foyer francophone continue & dvoluer selon les trois spheres 
d ' influences mentionnees . 

Le foyer en milieu minoritaire permet e 1' enfant de prof iter 
d' experiences culturelles diffdrentes. C'est la culture du foyer 
qui peut faire le «pont» entre diffdrentes soci6t6s et (comme un 
enfant n6 de parents de differentes ethnies) elle permet aux jeunes 
qui grandissent en milieu minoritaire d'entrer en rapport avec des 
gens significatifs de trois cultures diffdrentes. 

Un Canadien- frangais qui est un Ontarien de scuche comprend 
1' importance de bien dquilibrer, en milieu minoritaire, la 
preservation de ses institutions avec les bons rapports qu'il veut 
ddvelopper avec ses voisins et ses amis de d' autres cultures. 
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Strategies pedagogiques k utiliser en milieu minoritaire 

Voici vincrt (20) strategies p6dagogiques qui se ddgagent de ce 
pro jet de recherche et qui devraient etre utilisdes dans les ecoles 
de langue frangaise de 1' Ontario. 



l er princioe : II faut du « input » avant du « output » , des 

« experiences de vie» aveint des competences, de la 
«comprehension» avant de la «production» . 

A. Favorisez du *input» avec une perspective ontarienne. 

01. Accentuez la culture du fover . le rdseau de parents 
et d * amis . Mettez en evidence leurs comportements , 
leurs experiences significatives, leurs valeurs. 

02. Soulignez les experiences de vie en Ontario. Que les 
contenus de vos cours et vos discussions en classe 
refietent les gens, les activites et les milieux 
geographiques de 1' Ontario. 

03. Encouraaez la comprehension en contexte . la communication 
e travers l'dchange interpersonnel et la resolution de 
probiemes . 

04 . Prdsentez des films , choissez des invites et utilisez des 
livres A caractere ontarien k travers lesquels les jeunes 
peuvent se connaitre, se reconnaitre et s' identifier. 



2* Principe : Ddveloppez les competences en rapport avec les 

attentes du milieux. 



Ne soyons pas des Strangers dans notre propre province. Ceux qui 
nous disent que c'est meilleur ailleurs ne parlent pas notre 
langue. 

05. Ouvrez des champs d'intdret et montrez aux jeunes les 
opportunitds pour eux en Ontario dans leur langue 
matemelle. 



06. Validez les diffdrents rdgistres qui peuvent s 'utiliser 
dans leur milieu . 



07. £vitez 1 'obsession du frangais standard, les jugements de 
valeurs et les corrections rdpetitives. 



Corrigez oralement seulement si l'erreur nuit a 
communication ou devient lourd par la repetition. 
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3 e Principe : Accentuez et valorisez les jeunes de 1' Ontario 

et leur identity culturelle comme Canadiens frangais. 



Developpez des rapports positifs avec les jeunes et avec leur 
milieu. 

09. Acceptez les jeunes tels qu'ils sont. Soulignez leurs 
competences en des termes comprdhensifs et positifs. 

10. Encouragez 1 'utilisation de la langue matemelle en 
crdant un cliraat ou les jeunes se sentent conf ortables , 
stimulus et encourages. 

11. Valorisez la population de souche . leurs aspirations, 
leurs valeurs et leurs exploits, pas seulement ceux des 
Qu6b4cois ou des nouveaux arrives qui parlent un frangais 
plus standard. 

12. Ddmontrez ce que les Canadiens frangais et les Canadiens 
anglais de 1' Ontario ont comme heritage cornmun . Signalez 
leurs pro jets de collaboration. 



4* principe : Une langue seconde n'entraine pas la disparition de la 
langue matemelle, mais que le manque d' experiences 
dans la langue matemelle peut avoir cet effet. 

Encouragez la culture du foyer et la langue matemelle, mais sans 
fermer les portes a d'autres gens, cultures ou langues. 

13. Combattez l'h6gemonie et les efforts d' assimilation ou de 
domination par des membres de l'un ou de 1' autre des deux 
groupes ma joritaires . 

14 . Le bilinguisme a ses avantages . Dites aux jeunes que de 
nombreuses recherches ddmontrent que les personnes 
bilingues peuvent d6velopper des competences cognitives 
et langagidres superieures k celles des unilingues. 

15 . Les competences devraient etre developpees en f onction 
du milieu dans lequel vivent les jeunes. 

(N.B.: Demander a un jeune de ne pas parler 1' anglais en 
Ontario est comme demander & un poisson de ne pas nager 
dans l'eau) . 

16. La vie de l'ecole doit ddboucher sur la rdalite que 
vivent les jeunes dans leur milieu. 
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5 8 principe : Travaillez pour que se rdalisent les revendications 

de 1 'Association des enseignantes et des enseignants 
de 1' Ontario (AEFO) , adressdes aux co-pr6sidents de 
la Commission d'enquete sur 1' education en Ontario 
(1993) (tous les deux provenant de milieux 
majoritaires ) , • pour que les Canadiens frangais de 
1' Ontario puissent g6rer eux-memes leurs 
institutions . 

Travaillons ensemble pour que 2 ' Ontario canadien frangais puisse se 
definir a sa fagon et a son image a travers ses propres 
institutions selon sa realite bien specif ique . 

17. Choisissez des leaders capables de comprendre et de bien 
reprdsenter les int6r§ts de 1 ' ensemble de la population 
canadienne frangaise, et non pas seulement les intdrets 
d'une elite particulidre. 

18. Ddveloppez des centres commaunautaires pour rdpondre aux 
besoins de la population ordinaire afin que gens puissent 
s'int6resser aux activitds en frangais. II ne faudrait 
pas subvent ionner outre mesure des clvibs qui ddsseirvent 
seulement l'dlite. 

19 . Crdez des liens entre les centres communautaires , 
les residences d'Age d'or, les dcoles, les mddias 

et les autres institutions (religieuses , f inanciaires, 
etc. ) 

20. Les Canadiens frangais de 1' Ontario ont besoin 
d' institutions, de mddias et de livres a leur image. 

Les rdalitds Qu6b6coises ou anglo-amdricaines ne 
correspondent pas A la rdalitd ontarienne. 
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PERCEPTIONS 4 

2 



Francophone 

Ontarien 



3 

1 



Franco-ontar ien ( ne ) 
Autre 



CONTEXTK SOCIO-CUIiTURKL 

Nom/pr6nom/Lm ( lancrue maternelle) : 2 Frangais; 1 Anglais; 0 Autre. 

Sexe : 2 Feminin; 1 Kasculin. Age: A la fin de septembre 1991 

Milieu (exemples du frangais parle en rapport avec 1' anglais) : 

9 Dans la province de Quebec; 7 Hawkesbury; 

5 Azilda/Chelmsford; 3 North Bay; 1 Thunder Bay /Windsor. 

Niveau socio-economique : 3 Haute classe; 2 Classe moyenne; 

1 Basse classe 

RSSEAU 10 Tous; 5 La moitie; 0 Aucun* 

COMPETENCES 9 90-100%; 7 70%; 5 50%; 3 30%; 1 0-10%. 

Parfoia lea cat6goiea suivantea aunt utiliaeea : 

Interpretation no. 1 

9 - surtout frangais; 5 - les deux egalement; 

1 - surtout anglais; X - ne s' applique pas. 

Interpretation no. 2 

9 - excellent; 5 - moyenne; 

1 - insuffisant; X - ne s' applique pas. 

Parfois, des notes sur 10 ou sur 100 sont accordees comme, par exemple, lorsque 
les donnees sur les competences et les performances scolaires sont enregistrees . 



BULLETINS : 







Bulletins 

1 ou E ou A 

2 ou R ou B 

3 ou C ou C 

4 ou : -U D 

P ou E = 



I nt erpr 6t at iox. 
9 ou 90 
7 ou 70 
6 ou 60 
5 ou 50 
4 ou 40 



Exceptions : 3 e ann£e - Nord-ouest 

l re et 6® - Nord-ouest 

7 e ann6e - Nord-ouest 



5 * ne s' applique pas; 

5 = 4 ou 40; 

6 = ne s' applique pas; 

5 « ne s' applique pas; 

6 = ne s' applique pas; 

(suit un programme modifi§). 



Lorsqu'un eldve a pris deux cours dans une matidre durant la m&ne ann§e 
(exemple: sciences de 9* annee et sciences de 10* annee), les notes sont 
accord§es selon le niveau du cours. Si les deux cours itaient au meme niveau, 
alors la plus haute note fut consid£ree. 

Lorsqu'un 61eve ne r6pond pas a une question ou lorsque la question ne s 'applique 
pas (un «X» sur le questionnaire), aucune r6ponse fut enregistree. 

Une limite du logiciel Lotus 1-2-3 est qu'il n'arrondit pas les chiffres selon 
les normes de la statistique, mais selon les normes de la mathematique. 

Exemple : au lieu d'arrondir 5,5 a 6 et 4,5 a 4, il le fait continue llement dans 
le sens le plus 61ev6* 
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Tableau 3.1 



I F. CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 



1. Nom/Pr6nom/LM 
Frangais =2 
Anglais =1 
Autre =0 

2. Sexe F6m=2 Masc.= 1 

3. Age A la fin de 

sept 1991 



a MtiiiV.ii 5. Niveaf. Socio-dconomique 

Sourtout francophone Classe favoris^e =3 

(Prov. de Quebec) ** 9 Classe moyenne -2 

Trfes francophone (Hawkesbury) =7 Clssse ddfavonsde = 1 

Bilingue (Chelmsford) =5 
Tris anglophone (North Bay) =3 
Surtout anglophone (Thunder Bay) = 1 



Jardin 1: Nord-est de l’Ontario 



No 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
12 



Nom Pr6nom Sexe 

2 2 2 

2 2 1 

2 2 2 

2 2 1 

2 2 2 

2 2 1 

2 2 2 

2 2 2 

2 2 1 

2 2 2 

1 ‘2 1 

2 1 2 



Age LMmfcre LMpdre 
5 2 2 

5 2 2 

5 2 2 

5 2 

5 2 2 

4 1 2 

5 2. 2 

4 2 2 

5 2 2 

5 2 2 

2 2 

2 2 



Milieu 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

5 

5 



Niveau 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

2 

3 

2 

2 

2 

2 



Jardin 2: Nord-est de l’Ontario 



No 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 



Nom Prdnom 



2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 



2 

2 

2 

2 

1 

2 

1 

2 



Sexe 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 



Age LMmfcre LMpfcre Milieu Niveau 
5 2 2 5 2 

4 2 2 5 2 

5 2 2 5 2 

5 2 2 5 2 

5 2 2 5 2 

4 2 2 5 2 

5 2 2 5 1 

2 2 2 



Jardin: 

No 



81 

82 

83 

84 

85 

86 
87 




Nord— ouest de I’Ontario 
Nom Prdnom Sexe 

0 0 1 

1 1 2 

2 2 1 

1 0 1 



Age LMmfcre LMp6re 
5 2 1 

5 2 1 

5 2 1 

5 2 0 



Milieu Niveau 
1 3 

1 2 

1 1 

1 2 
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LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 







4 Mill fen 






5. Niveau Socio - 6conomiq ue 


Franca is =2 
Anglais =1 
Autre =0 

2. Sexe F6m.=2Masc.= l 

3. Ace A la fin de 

sept 1991 


Sourtout francophone 

(Prov. de Quebec) = 9 

Trfes francophone (Hawkesbury) =7 

BQingue (Chelmsford =5 

Trfcs anglophone (North Bay) =3 

Surtout anglophone ^Thunder Bay) = 


Classe £avoris6e =3 
Classe moyenne =2 
Classe d6favoris6e = 1 

1 


3c ann6e: Nord— est de l’Ontario 
No Nom Pr6nom Sexe Age 


LMm6re LMpSre Milieu Niveau 


301 


2 2 


2 9 


2 


2 


5 2 


302 


2 2 


2 9 


2 


2 


5 2 


303 


2 2 


1 9 


2 


2 


5 . 3 


304 


2 2 


2 8 


2 


2 


5 2 


305 


2 2 


2 9 


2 


2 


5 2 


306 

307 


2 2 
2 2 


2 

2 9 


2 


2 


5 1 


3c annle: Nord-onest de l’Ontario 
No Nom Prinom Sexe Age 


LMmdre LMpdre Milieu Niveau 


381 


2 2 


2 8 


2 


2 


1 2 


382 


1 1 


2 9 


1 


1 


1 2 


383 


2 2 


2 9 


1 


2 


1 2 


384 


2 1 


1 9 


2 


2 


5 1 


385 


1 2 


2 9 


2 


1 


1 2 


386 


2 2 


1 9 


2 


2 


5 1 


387 


2 


1 9 


2 


2 


5 2 


388 


2 2 


1 9 


2 


2 


5 1 


389 


2 2 


2 10 


2 


2 


1 2 





Tableau 3.3 



LE CONTEXTE SOCIO-CULTUREL 



1 Nntn/Pr^rinm/F .M 


4. Millieu 


5. Niveau Socio-6conomique 


Franca is —2 


Sourtout francophone 


Classe favoris4e =3 


Anglais =• 1 


(Prov. de Quebec) = 9 


Classe moyenne =2 


Autre =0 


Trfcs francophone (Hawicesbury) =7 


Classe d6£avoris£e = 1 


2. Sexe F6m.=2 Masc.=l 


BOingue (Chelmsford) =5 




3. Aee A la fin de 


Tr£s anglophone (North Bay) =3 




sept 1991 


Surtout anglophone (Thunder Bay) = 1 





6c ann6e (Nord— 
No Nom 


cst de 1‘Ontario) 
Pr6nom Sexe 


Age LMm&re LMp6re 


Milieu 


Niveau 


601 


1 


1 


2 


11 


1 


2 


5 


2 


602 


2 


2 


1 


11 


1 


2 




1 


603 


2 


2 


2 


11 


2 


2 


5 


2 


604 


2 


1 


2 


11 


2 


1 


5 


2 


60S 


2 


2 


2 


11 


2 


2 


5 


2 


606 


2 


2 


2 


11 


2 


2 


5 


1 


607 


2 


1 


2 


10 


1 


1 


5 


2 


608 


2 


2 


1 


11 


2 


2 


5 


2 


609 


2 


2 


2 


12 


2 


2 


5 


2 


610 


2 


2 


2 


11 


2 


2 


5 


2 


611 


2 


2 


1 


11 


2 


2 


5 


2 


612 


2 


2 


1 


11 


1 


2 


5 


2 


613 


2 


2 


1 


10 


2 


2 


5 


2 


614 


2 


1 


1 


11 


1 


2 


5 


2 


615 


2 


2 


1 


11 


2 


2 


5 


2 


616 


2 


2 


1 


10 


2 


2 


5 


2 


617 

618 


2 


2 


2 


10 


2 




5 


1 


619 


2 


1 


2 


11 


2 


2 


5 


2 


620 


2 


2 


2 


11 


2 


2 


5 


1 


621 


0 


2 


2 


10 


2 


1 


3 


2 


622 


0 




1 


11 


1 


1 


5 


2 


6e aan6e (Nord- 
No Nom 


•ouest de 1‘Ontario) 
Pr6nom Sexe 


Age 


LMmdre LMpdre 


Milieu 


Niveau 


681 


2 


2 


1 


11 


2 


2 


1 


2 


682 


2 


2 


1 


10 


2 


2 


1 


2 


683 


1 


1 


1 


11 


2 


1 


1 


2 


684 


2 


2 


2 


11 


2 


2 


5 


2 


685 


2 


2 


2 


10 


2 


2 


1 


1 


686 


2 


2 


1 


10 


2 


2 


5 


2 


687 


2 


1 


2 


11 


1 


2 


1 


1 


688 


1 


2 


2 




2 


1 


1 


2 


689 


2 


2 


1 


11 


2 


2 


1 


2 


690 


1 


1 


1 


11 


2 


1 


1 


2 


691 


0 


2 


2 


11 


2 


2 


1 


2 


692 


2 


1 


2 


11 


2 


2 


1 


2 
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VARIABLES DU CONTEXTE SOCIO-SULTUREL 
9eann6e 1991—1992 



L NomyPr6nom/LM 


4. MUlieu 


5. Niveau Socio-dconomique 


Fran$ais —2 


Sourtout francophone 


Classe favoris6e =3 


Anglais =1 


(Prov. de Quebec) = 9 


Classe moyenne =2 




Trds francophone (Hawkesbury) =7 


Classe d£favoris6e = 1 


2. Sexe F6m.=2 Masc.= l 


BQingae (Chelmsford) =5 




3. Ace A la fin de 


Trfcs anglophone (North Bay) =3 




sept 1991 


Surtout anglophone (Thunder Bay) = 1 





9e ann6e (Nord- 
No Nom 


■est de rOntario) 
Prlnom Sexe 


Age LMxndre 


LMp£re 


Milieu 


Niveau 


901 


2 


2 


1 


15 


2 


2 


3 


1 


902 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


1 


903 


2 


2 


2 


13 


2 


2 


5 


1 


904 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


2 


905 


2 


1 


1 




2 


2 


5 


2 


906 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


1 


907 


2 


2 


1 


13 


2 


2 


5 


1 


908 


2 


0 


2 


14 


2 


1 


5 


1 


909 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


2 


910 


2 


2 


2 


14 


1 


2 


5 


2 


911 


2 


1 


1 


14 


2 


2 


5 


2 


912 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


913 


2 


1 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


914 


2 


2 


1 


15 


2 


2 


7 


2 


915 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


916 


2 


1 


2 


14 


1 


1 


3 


2 


917 


0 


0 


2 


14 


2 


1 


5 


1 


918 


2 


2 


1 


14 


1 


2 


5 


2 


919 


2 


0 


2 


14 


1 


2 


3 


1 


920 


1 


1 


2 


14 


2 


1 


3 


1 


921 


2 


1 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


922 


2 


2 


1 


13 


2 


2 


5 


1 


923 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


924 


2 


1 


2 


14 


0 


2 


7 


2 


925 


2 


0 


1 


13 


2 


2 


7 


2 


926 


2 


2 


2 


14 


2 


. 2 


5 


1 


927 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


928 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


929 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


930 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


931 


2 


2 


2 


15 


2 


2 


5 


2 


932 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


2 


933 


2 


2 


2 


13 


2 


2 


5 


2 


934 


2 


1 


1 


14 


2 


1 


5 


2 




P'1'3 



1. Nom/Prlnom/LM 


4. Mfflieu 


5. Niveau Sodo-6conomiaue 


Fran^as -2 


Sourtout francophone 


Classe favorisle **3 


Anglais =1 


• (Prov. de Quebec) = 9 


Classe moyenne =2 


Autre =0 


Trds francophone (Hawkesbury) =7 


Classe d6favoris£e *» 1 


2. Sexe F6m.=2 Masc=l 


Bflingue (Chelmsford) =5 




3. Age A la fin de 


Tr£$ anglophone (North Bay) =3 




sept 1991 


Surtout anglophone (Thunder Bay) = 1 





9e ann6e (suite de Nord— 


est de TOntario) 










suite tab 


Nom 


Prlnom 


Sexe 


Age LMmdre 


LMp£re 


Milieu 


Niveau 


935 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


936 


2 


1 


2 


14 


2 




5 


1 


937 


2 


1 


1 


14 


2 


2 


4 


2 


938 


2 


1 


1 


12 


2 


2 


5 


2 


939 


2 


2 


2 


13 


2 


2 


5 


2 


940 


2 


1 


1 


14 


1 


2 


5 


2 


941 


2 


1 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


942 


2 


2 


1 


13 


1 


1 


5 


2 


943 


2 


1 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


944 


2 


2 


1 


13 


2 


2 


5 


2 


945 


2 


2 


1 




2 


2 


5 


2 


946 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


947 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


948 

949 


2 


2 


2 


13 


2 


2 


5 


1 


950 


2 


1 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


951 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


952 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


2 


953 


2 


1 


2 


14 


2 


1 


5 


2 


954 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


7 


2 


955 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


956 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


957 


2 


2 


2 


14 


1 


2 


3 


1 


958 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


1 


959 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


1 


960 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


2 


961 


2 


2 


1 


16 


2 


1 


5 


2 


962 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


2 


963 

964 


2 


2 




14 


2 


2 


4 


1 


965 


2 


2 


2 


13 


2 


2 


5 


1 


966 


0 


2 


2 


14 


2 


1 


5 


2 


967 


0 


2 


1 


14 


2 




5 


1 


968 

969 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


2 



I 

I 

I 

I 

I 




1. Nom/Pr6nom/LM 


4. MUlieu 


5. Niveau Sodo-6conomique 


Fran^ais =2 


Sourtout francophone 


Classe favorisic =3 


Anglais =1 


• (Prov. de Quebec) = 9 


Classe moyenne =2 


Autre =0 


Tr£s francophone (Hawkesbury) =7 


Classe difavorisie = 1 


2. Sexe F6m.=2Masc.= l 


Bflingue (Chelmsford) =5 




3. Ace A la fin de 


Trfcs anglophone (North Bay) =3 




sept 1991 


Surtout anglophone (Thunder Bay) = 1 





9c mimic (suite de Nord—cst de TOntmrio) 



No 


Nom 


Pr6nom 


Sexe 


Age LMmire LMpire 


Milieu 


Niveau 


X= 


2 


2 


2 


12 


2 


2 


5 


1 


SD= 


1 


1 


1 


5 


0 


0 


1 


1 


9e ann6e(Nord— 


ouest de rOntario) 












No 


Nom 


Pr6nom 


Sexe 


Age 


LMm£re 


LMp6re 


Milieu 


Niveau 


981 


2 


2 


2 


13 


2 


2 


5 


2 


982 


1 


2 


2 


14 


1 


2 


1 


2 


983 


1 


1 


2 


14 


1 


1 


1 


2 


984 


1 


1 


2 


14 


2 


1 


1 


1 


985 


2 


2 


2 


13 


2 


2 


5 


3 


986 


2 


2 


2 


13 


1 


2 


1 


2 


987 


2 


2 


2 


14 


2 


2 


5 


1 


988 


2 


2 


1 


14 


2 


2 


5 


1 


989 


0 


1 


1 


14 


2 


1 


1 


2 


X= 


1 


2 




14 


2 


2 


3 


2 


SD= 


1 


0 




0 


0 


0 


2 


1 




r v 

r t 



O 



Tableau 4.1 



LA LANGUE MATERNELLE DES ENFANTS 



Question fermie 


: 1 = Anglais 2 = Franca is 3 = Autres 






Jardin 1: Nord- 


-est de TOntario 








No Langue lire de la mire Langue des i motions 


Langue lire de Fenfant 


Langue matemelle de Fenfant 


1 


2 


2 


2 


2 


2 


2 


2 


2 


2 


3 


2 


2 


2 


2 


4 


2 




2 


2 


5 


2 


2 


2 


2 


6 


1 


2 


2 


2 


7 


2 


2 


2 


2 


8 


2 


2 


2 


2 


9 


2 


2 


2 


2 


10 


2 


2 


2 


2 


11 


2 




2 


2 


Fran£ais 


100% 


100% 


100% 


100% 


Anglais 


0% 


0% 


0% 


0% 


Autres 


0% 


0% 


0% 


0% 


Jardin 2: Nord- 


-est de TOntario 








No Langue lire de la mire Langue des imotions 


Langue lire de Fenfant 


Langue matemelle de Fenfant 


26 


2 


2 


2 


2 


27 


2 


2 


2 


2 


28 


2 




2 


2 


29 


2 


2 


2 


2 


30 


2 




2 


2 


31 


2 


2 


2 


2 


32 


2 




2 


2 


33 


2 


2 


2 


2 


Fran^ais 


100% 


100% 


100% 


100% 


Anglais 


0% 


0% 


0% 


0% 


Autres 


0% 


0% 


0% 


0% 


Jardin: Nord— onest de l’Ontario 


No Langue lire de la mire Langue des imotions 


Langue lire de Fenfant 


Langue matemelle de Fenfant 


81 


2 


2 


2 


2 


82 


2 


2 


2 


2 


83 


2 




2 


2 


84 


2 


2 


2 


2 


85 










Franca is 


100% 


100% 


100% 


100% 


Anglais 


0% 


0? 


0% 


0% 


Autres 


0% 


0% 


0% 


0% 


O 











O 

ERIC 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

i 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Tableau 42 



LA LANGUE MATERNELLE DES ENFANTS 



Question ferrate : 1 = Anglais 2 


= Francais 3 = Autres 






3c ann6e: 


Nord— est de 1’Ontario 






No Langue lire de la mfcre 


Langue des Emotions 


Langue ldre de l’enfant 


Langue matemelle de l’enfant 


301 


2 


2 


2 


2 


302 


2 


2 


2 


2 


303 


2 


2 


2 


2 


304 


2 


2 


2 


2 


305 


2 


2 


2 


2 


306 




2 






307 


2 


2 


2 


2 


Franca is 


100% 


100% 


100% 


100% 


Anglais 


0% 


0% 


0% 


0% 


Autres 


0% 


0% 


0% 


0% 


3c ann6e: 


Nord— ouest de l’Ontario 






No Langue l&re de la mdre 


Langue des Emotions 


Langue l&re de I’enfant 


Langue matemelle de l’enfant 


381 


2 


2 


2 


2 


382 


1 


2 


1 


1 


383 


1 


2 


1 


1 


384 


2 




2 


2 


385 


2 


2 


2 


2 


386 


2 


2 


2 


2 


387 


2 


2 


2 


2 


388 


2 


2 


2 


2 


389 


2 


2 


2 


2 


Franca is 


78% 


100% 


78% 


78% 


Anglais 


22% 


0% 


22% 


22% 


Autres 


0% 


0% 


0% 


0% 



1 I 



O 

ERLC 



Tableau 43 



LA LANGUE MATERNELLE DES ENFANTS 



Question fermie : 1 — Anglais 2 — Fran^ais 3 — Autres 



6c aunie: 


Nord— est de l’Ontario 








No Langue lire de la mire Langue des imotions 


Langue lire de Fenfant 


Langue maternelle de Fenfant 


601 


1 


2 


1 


1 


602 


1 


2 


1 


1 


603 


2 


2 


2 


2 


604 


2 


1 


1 


1 


605 


2 


2 


2 


2 


606 


2 


2 


2 


2 


607 


1 


2 


1 


1 


608 


2 


2 


2 


2 


609 


2 


2 


2 


2 


610 


2 


2 


2 


2 


611 


2 


2 


2 


2 


(il2 


1 


2 


1 


1 


613 


2 


2 


2 


2 


614 


1 


2 


2 


2 


615 


2 


2 


2 


2 


616 


2 


2 


2 


2 


617 




2 




2 


618 


2 


2 


2 


2 


619 


2 


3 


2 


2 


620 


2 


2 


2 


1 


621 


2 


1 


1 


1 


622 


1 


2 


2 


2 


Fran^ais 


71% 


86% 


71% 


68% 


Anglais 


29% 


9% 


29% 


32% 


Autres 


0% 


5% 


0% 


0% 



Question fermie : 1 = Anglais 2 » Frangais 3 = Autxes 

6e »Mie: Nord — oucst de l*Ontario (suite Tablean 43) 

No Langue lire de la mire Langue des Emotions Langue lire de Fenfant Langue maternefle de Fenfant 



681 

682 

683 

684 

685 

686 

687 

688 

689 

690 

691 

O 

ERIC 



2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

2 

2 



2 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

2 

2 



2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 



2 

2 

2 

2 

2 



2 2 

2 2 

'■> . N 

/ . ’ , 

• ' ' hj 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Question ferm£c : 1 = Anglais 2 = Francis 3 — Autres 

snlte Tableau 430(6e anndc : Nord— oncst de l‘Ontario) 

No Langue lire de la mdre Langue des Emotions Langue 16re de l’enfant Langue maternelle de l’enfant 



692 


2 


2 


2 


2 


Fran^ais 


100% 


100% 


100% 


100% 


Anglais 


0% 


0% 


0% 


0% 


Autres 


0% 


0% 


0% 


0% 



O 

ERLC 



r . [ ' 



Tableau 4.4 




I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



1 = Anglais 2 = Franca is 3 - Autres 



9c annic: Nord— eat de rOntario (suite Tableau 4.4) 



i 

I 

I 



No Langue lire de la mire 


Langue des imotions 


Langue lire de l’enfant 


Langue maternelle de l’enfant 


943 


2 


2 


2 


2 


944 


2 




2 


2 


945 


2 


2 


2 


2 


946 


2 


2 


2 


2 


947 


2 


2 


2 


2 


948 


2 


2 


2 


2 


949 




2 






950 


2 


2 


2 


2 


951 


2 




2 




952 


2 


2 


2 


2 


953 


2 


2 


2 


2 


954 


2 


2 


2 


2 


955 


2 


2 


2 


2 


956 


2 


2 


2 


2 


957 


1 


2 


1 


1 


958 


2 


2 


2 


2 


959 


2 




2 


2 


960 


2 


2 


2 


2 


961 


2 


2 


2 


2 


962 


2 


2 


2 


2 


963 


2 




2 


2 


964 


2 


1 


1 


1 


965 


2 


2 


2 


2 


966 


2 


2 


2 


2 


967 


2 






2 


968 


2 


2 


2 


2 


Francis 


90% 


89% 


88% 


90% 


Anglais 


10% 


11% 


12% 


10% 


Autres 


0% 


0% 


0% 


0% 


9e annic: 


Nord— onest de TOntario 






No Langue lire de la mire 


Langue des imotions 


Langue lire de 1’enfant 


Langue maternelle de fenfant 


981 


2 


2 


2 


2 


982 


1 


2 


1 


1 


983 


1 


1 


1 


1 


984 


2 


3 


2 


2 


985 


2 




2 


2 


986 


1 


3 


. 1 


1 


987 


2 


2 


2 


2 


988 


2 




2 


2 


989 


2 




3 




Fran9ais 


66% 


50% 


56% 


66% 


Anglais 


33% 


17% 


33% 


33% 


Autres 


0% 


33% 


11% 


0% 








3 a 1 





Tableau S.l 



LE ROSEAU DE FRANCOPHONES 



Questions fermles: 1 


= anglais 5= 


franca is et anglais 10= 


fran^ais 








Jardin 1: 


Nord-est de l’Ontario 












No 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


1 


10 


9 


9 


10 


10 


10 


10 


2 


10 


10 


10 


10 


7 


10 


10 


3 


10 


10 


8 


8 


9 


8 


9 


4 


10 


7 


9 


10 


8 


8 


9 


5 


10 


8 


9 


9 


9 


10 


9 


6 


10 


8 


8 


10 


5 


5 


8 


7 


10 


10 


9 


8 


5 


10 


9 


8 


10 


9 


8 


9 


2 


3 


7 


9 


10 


8 


7 


6 


9 


10 


8 


10 


10 


10 


5 


10 


10 


10 


9 


x= 


10 


9 


8 


9 


7 


8 


9 


SD= 


0 


1 


1 


1 


2 


2 


1 


Jardin 2: 


Nord-est de l’Ontario 












No 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


26 


10 


6 


8 


7 


9 


9 


8 


27 


10 


10 


9 


7 


8 


10 


9 


28 


10 


10 


10 


10 


8 


10 


10 


29 


6 


10 






5 


10 


8 


30 


9 




9 


9 


8 


10 


9 


31 


10 


7 


9 


10 


7 


9 


9 


32 


4 






8 




1 


4 


X 


8 


9 


9 


9 


8 


8 


8 


SD= 


2 


2 


1 


1 


1 


3 


2 


Jardin: Nord— ooest de l’Ontario 


No 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


81 


3 


5 


5 


5 


2 


5 


4 


82 


5 


10 


10 


3 


3 


5 


6 


83 


10 


10 


10 


5 


0 


10 


8 


84 


10 


10 


10 


10 


0 


10 


8 


X= 


7 


9 


9 


6 


1 


8 


7 


SD* 


3 


2 


2 


3 


1 


3 


2 



O 

ERLC 




Tableau 5 2 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

8 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



LE ROSEAU DE FRANCOPHONES 



Question ferm^es: 


l=anglais 5= francaiset anglais 10= 


frangais 








3e ann6c: 


Nord- 


•est de TOntario 












No 


Famillc Cousins 


Oucles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


301 


10 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


302 


10 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


303 


10 


9 


9 


8 


8 


10 


9 


304 


9 


5 


6 


10 


10 


10 


8 


305 


10 


10 


9 


10 


9 


9 


10 


306 
















307 


10 


8 


8 


10 


10 


10 


9 


X= 


10 


8 


8 


9 


9 


10 


9 


SD= 


0 


2 


1 


1 


1 


1 


1 


3e ann6e: 


Nord- 


-onest de F Ontario 













No 


Famflle 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


381 


10 


9 


9 


8 


0 




7 


382 


0 


0 


0 


0 


4 


3 


1 


383 


5 


5 


5 


8 


2 


10 


6 


384 


10 


10 


10 


5 


5 


7 


8 


38S 


10 


10 


10 


7 


3 


2 


7 


386 


10 


10 


10 


10 


10 


10 


10 


387 


10 


10 


10 


10 


3 


10 


9 


388 


10 


9 


9 


10 


9 


10 


10 


389 


10 


10 


10 


10 


2 


7 


8 


X= 


8 


8 


8 


8 


4 


7 


7 


SD= 


3 


3 


3 


3 


3 


3 


3 










n ■ . ' 
















•*» ' 1 O 










Tableau 53 



LE ROSEAU DE FRANCOPHONES 



Questions ferrules: 


1= anglais 5= fran^ais et anglais 10= 


fran?ais 








6c ann6e: 


Nord— est de 1’Ontario 












No 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


601 


5 


6 


6 


3 


4 


9 


6 


602 


5 


5 


5 


5 


5 


5 


5 


603 


10 


9 


9 


8 


4 


9 


8 


604 


5 


5 


5 


7 


10 


8 


7 


605 


10 


10 










10 


606 


10 


10 


10 


5 


10 


10 


9 


607 


2 


0 


3 


0 


1 


5 


2 


608 


10 


10 


10 


8 


6 


10 


9 


609 


10 


10 


10 


4 


10 


10 


9 


610 


10 


10 


8 


10 


9 


10 


10 


611 


10 


9 


6 


10 


8 


10 


9 


612 


5 


8 


5 


3 


6 


10 


6 


613 


8 


5 


5 


8 


6 


6 


6 


614 


5 


5 


3 


5 


5 




5 


615 


5 


10 


10 


2 


6 


0 


6 


616 


10 


5 


10 


5 


5 


10 


8 


617 


10 


10 


10 


10 


10 


10 


10 


618 


10 


10 


10 


5 


5 


5 


8 


619 


7 


4 


7 


4 


2 


4 


5 


620 


5 


10 


10 


3 


5 


10 


7 


621 


9 


5 


6 


9 


2 


10 


7 


X= 


8 


7 


7 


6 


6 


8 


7 


SD= 


3 


3 


2 


3 


3 


3 


3 


6e ann£e: 


Nord— ouest de POntario 












No 


FamiDe 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


681 


9 


9 


9 


8 


0 


0 


6 


682 


9 


7 


7 


6 


1 


9 


7 


683 


9 


5 


5 


6 


5 


10 


7 


684 


8 


9 


10 


2 


10 


8 


8 


685 


10 


10 


10 


10 


6 


10 


9 


686 


10 


5 


8 


8 


8 


10 


8 


687 








3 


2 


3 


3 


688 


1 






5 


4 


10 


5 


689 


10 


10 


10 


7 


1 


10 


8 


690 


8 


5 


5 


8 


5 


10 


7 


691 


10 


9 


9 


7 


9 


9 


9 


692 


10 


10 


10 


8 


7 


8 


9 


X= 


9 


8 


8 


7 


5 


8 


7 


SD= 


2 


2 


2 


2 


3 


3 


2 



ERiC 



V’4 



Tableau 5.4 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



LE ROSEAU DE FRANCOPHONES 



Questions ferm^es: l=anglais 5= francos et anglais 10=frangais 



9e atu6e: Nord— est de l’Ontario 



No 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


901 


10 


5 


5 


5 


0 


5 


902 


10 


7 


7 


5 


0 


5 


903 


9 


8 


10 


6 


4 


9 


904 


10 


5 


10 


8 


10 


7 


905 


10 


10 


10 


5 


5 


3 


906 


10 


10 


10 


5 


8 


7 


907 

908 


6 

. 5 


5 


2 


5 


0 


10 

5 


909 


10 


7 


8 


6 


2 


7 


910 


7 


5 


5 


3 


6 


10 


911 


7 


6 


8 


4 


6 


10 


912 


10 


10 


8 


5 


5 


7 


913 


10 


9 


10 


10 


7 


8 


914 


10 


10 


10 


5 


5 


9 


915 


10 


9 


10 




6 


9 


916 


1 


1 


1 


0 


0 


7 


917 


1 


3 


4 


1 


0 


0 


918 


10 


5 


8 


10 


8 


10 


919 


10 


8 


10 


9 


10 


10 


920 


5 


5 


5 


5 


5 


10 


921 


10 


7 


8 


5 


7 


7 


922 


10 


5 


10 


10 


10 


10 


923 


5 


5 


5 


5 


5 


5 


924 


5 


7 


7 


5 


5 


7 


925 


9 


5 


7 


4 


8 


3 


926 


10 


2 


10 


3 


6 


10 


927 


10 


9 


9 


10 


9 


10 


928 


9 


8 


5 


8 


1 


10 


929 


10 


7 


7 


7 


5 


10 


930 


10 


5 


10 


9 


10 


10 


931 


10 


10 


10 


10 


8 


10 


932 


10 


10 


9 


6 


9 


10 


933 


9 


9 


9 


8 


9 


9 


934 


10 


8 


8 


7 


7 


10 


935 


10 


10 


10 


6 


5 


10 


936 


10 


7 


9 


9 


5 


9 


937 


10 


10 


8 


5 


5 


10 


938 


10 


10 


10 


8 




9 


939 


10 


7 


5 


5 




10 


940 


8 


6 


9 


9 


8 


10 


941 


10 


10 


9 


6 


2 


9 



9 

ERIC 



30 , 



x 

5 

6 
8 
8 

7 

8 
8 

4 
7 
6 

7 

8 
9 
8 
9 
2 
2 

9 

10 
6 
7 

9 

5 

6 
6 
7 

10 

7 

8 

9 

10 
9 
9 
8 
9 

• 8 
8 
9 

7 

8 
8 



Questions fermlcs: 


1= anglais 5= 


fran<jais et anglais 10= 


fran^ais 








9e amide: 


Nord-est de l’Ontario (suite Tableau 5.4) 










No 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


942 


2 


0 


0 


1 


1 


6 


2 


943 


10 


10 


10 


9 


6 


9 


9 


944 
















945 


9 


9 


9 


8 


7 


6 


8 


946 


10 


9 


10 


5 


5 


10 


8 


947 


10 


10 


10 


9 


8 


10 


10 


948 


10 


10 


10 


5 


5 


10 


8 


949 
















950 


5 


5 


5 


5 


8 


10 


6 


951 


10 


5 


7 


10 


7 


10 


8 


952 


10 


10 


9 


9 


5 


10 


9 


953 


9 


10 


10 


9 


5 


9 


9 


954 


10 


7 


10 


10 


8 


10 


9 


955 


10 


9 


9 


9 




10 


9 


956 


10 


10 


10 


9 


8 


10 


10 


957 


10 


8 


5 


9 


7 


9 


8 


958 


10 


9 


10 


6 


1 


9 


8 


959 


10 


8 


9 


10 


8 


10 


9 


960 


10 


10 


9 


8 


5 


9 


9 


961 


7 


8 


7 


5 


6 


10 


7 


962 


10 


8 


9 


7 


8 


6 


8 


963 


10 


6 


6 




5 


10 


7 


964 


5 


5 


5 


3 


3 


7 


5 


965 


10 


9 


9 


8 


8 


9 


9 


966 


6 


3 


2 


5 


5 


10 


5 


967 


5 


6 


4 


5 


5 


3 


5 


968 


10 


4 


9 


7 


9 


10 


8 


X= 


9 


7 


8 


7 


6 


8 


7 


SD= 


2 


2 


3 


2 


3 


2 


2 


9e anode: 


Nord— onest de 1’ Ontario 










No 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


981 


5 


5 


7 


7 


7 


0 


6 


982 


5 


3 


0 


2 


5 


0 


5 


983 




6 


5 


5 


8 


0 


9 


984 




10 


10 


9 


10 


5 


10 


985 


10 


5 


4 


8 


10 


0 


10 


986 


9 


10 


10 


10 


9 


3 


10 


987 


9 


10 


10 


10 


9 


9 


9 


X= 


8 


7 


7 


7 


8 


2 


8 


SD* 


2 


3 


4 


3 


2 


3 


2 






Tableau 5.5 



8 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 



LE ROSEAU DE FRANCOPHONES 



Questions fermtes: 


1= anglais 5= 


fran^ais et anglais 


10=fran(ais 








FamQle 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


X= 9 


8 


8 


7 


6 


8 


8 


SD= 2 


3 


2 


3 


3 


3 


2 






Tableau 5.6 












LE ROSEAU DE FRANCOPHONES 






Questions ferrates: 


1= anglais 5= 


francais et anglais 


10=fran$ais 








Nord-est de 1’Ontario 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


X= 9 


8 


8 


7 


6 


8 


8 


SD= 2 


2 


2 


3 


3 


2 


2 



Nord— ouest deTOntario 





Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


X= 


8 


8 


8 


7 


5 


7 


8 


SD= 


3 


3 


3 


3 


3 


4 


2 



I 

I 

ERIC 



Tableau 5.7 



LE ROSEAU DE FRANCOPHONES 



Questions fermles: 


l=anglais 5= 


franca is et anglais 


10=fran^ais 








Filles 


Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


X* 

II 

OO 


8 


8 


7 


6 


8 


8 



Garmons 



Famille 


Cousins 


Oncles et tantes 


Amis 


Voisins 


Paires 


X 


X= 9 


7 


8 


7 


5 


8 


7 



FILLES 
J* r (1) 


Famille 

60 


6 


Cousins 

56 


6 


Oncles et tantes 
48 6 


Amis 

54 


6 


Voisins 

45 


6 


Paires 

51 


6 


X 

52 


Jar 2 


49 


6 


37 


4 


37 


4 


54 


6 


36 


5 


50 


6 


49 


Jar 3 


5 


1 


10 


1 


10 


1 


3 


1 


3 


1 


5 


1 


6 


3el 


49 


5 


41 


5 


41 


5 


48 


5 


47 


5 


47 


5 


46 


3e2 


35 


5 


34 


5 


34 


5 


33 


5 


11 


5 


22 


4 


29 


6e 1 


93 


12 


89 


12 


84 


11 


64 


11 


62 


11 


90 


11 


87 


6e2 


48 


6 


43 


5 


44 


6 


41 


7 


43 


7 


58 


7 


49 


9e 1 


331 


39 


285 


39 


293 


39 


243 


37 


211 


38 


337 


39 


287 


9e2 


38 


5 


49 


7 


46 


7 


51 


7 


58 


7 


17 


7 


59 


total 


8 


85 


8 


84 


8 


84 


7 


85 


6 


85 


8 


86 


8 


GARMONS 

Jmr(l) 


40 


4 


33 


4 


34 


4 


36 


4 


29 


4 


33 


4 


34 


Jar 2 


10 


1 


6 


1 


8 


1 


7 


1 


9 


1 


9 


1 


8 


Jar 3 


23 


3 


25 


3 


25 


3 


20 


3 


2 


3 


25 


3 


20 


3e 1 


10 


1 


9 


1 


9 


1 


8 


1 


8 


1 


10 


1 


9 


3e2 


40 


4 


39 


4 


39 


4 


35 


4 


27 


4 


37 


4 


36 


6e 1 


68 


9 


67 


9 


64 


9 


50 


9 


57 


9 


61 


8 


62 


6e2 


46 


5 


36 


5 


39 


5 


37 


5 


15 


5 


39 


5 


35 


9e 1 


243 


28 


188 


27 


215 


27 


170 


27 


143 


26 


211 


27 


205 


9e2 

total 


9 


55 


7 


54 


8 


54 . 


7 


54 


5 


53 


8 


53 


7 



O 

ERIC 



1 

I 



Tableau 6 

INFLUENCES SUR LE FOYER 



I 

I 



l=anglais(e) 5 =bilingue 



10=fran5ais(e) 



Les amis vitality du le rdseau 

sont milieu de francophones 



I 

I 

I 

I 

1 

I 



01 

02 

03 

04 

05 

06 

07 

08 

09 

010 



026 

027 

028 

029 

030 

031 

032 



9 

5 

9 

5 

8 

7 

8 
9 
8 



6 

8 

9 

4 

5 
5 



5 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

5 

5 



10 

10 

9 

9 

9 

9 

9 

7 

8 
9 



5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 



8 

9 

10 
8 
9 
9 
4 



1 

I 



081 5 

082 9 

083 

084 7 



1 

1 

1 

1 



4 

6 

8 

8 



I 



I 



I 

I 



I 



I 



r\ r 
• ) \ 






o 

ERIC 



(Tableau b-suite) 



Les amis 
sont 



vitalitd du le rdseau 

milieu de francophones 



301 5 

302 5 

303 1 

304 5 

305 5 

306 9 

307 9 



5 

5 

5 

5 

5 



9 

9 

9 

8 

10 



5 



9 



381 5 

382 1 

383 5 

384 9 

385 1 

386 9 

387 5 

388 4 

389 5 



1 

1 

1 

5 

1 

5 

5 

5 

1 



7 
1 
6 

8 

7 

10 

9 

10 

8 



O 

ERIC 



o 



; o 



(Tableau 6-suite) 



1 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Les amis vitalitd du le r6seau 

sont milieu de francophones 



601 6 

602 5 

603 5 

604 5 

605 5 

606 5 

607 5 

608 9 

609 1 

610 5 

611 5 

612 6 

613 5 

614 7 

615 7 

616 4 

617 3 

618 6 

619 5 

620 7 

621 5 



5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

3 



6 

5 
8 

7 

10 

9 

2 

9 

9 

10 

9 

6 
6 

5 

6 

8 

10 

8 

5 

7 

7 



I 

I 

I 

I 



681 5 

682 3 

683 5 

684 5 

685 4 

686 5 

687 9 

688 

689 5 

690 7 

691 5 

692 5 



1 

1 

1 

5 

1 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



6 

7 

7 

8 
9 
8 
3 
5 
8 
7 
9 
9 



I 



I 

I 



I 



I 



O 

? L 



o 

ERIC 



(Tableau 6-suite) 



Les amis vitality du le r6seau 

sont milieu de francophones 



901 5 

902 5 

903 3 

904 5 

905 

906 

907 5 

908 

909 5 

910 5 

911 5 

912 4 

913 9 

914 

915 6 

916 7 

917 5 

918 9 

919 

920 5 

921 5 

922 5 

923 

924 8 

925 4 

926 5 

927 6 

928 5 

929 5 

930 5 

931 

932 7 

933 5 

934 4 

935 5 

936 5 

937 7 

938 5 

939 3 

940 6 

941 

942 7 

943 8 

944 8 



3 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

7 

5 

3 

5 

5 

3 

3 
5 
5 
5 
7 
7 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

4 

5 
5 
5 
5 
5 
5 



5 

6 
8 
8 

7 

8 
8 

4 
7 
6 

7 

8 
9 
8 
9 
2 
2 
9 

10 

6 

7 

9 

5 

6 
6 
7 

10 

7 

8 
9 

10 

9 

9 

8 

9 

8 

8 

9 

7 

8 
8 
2 
9 



O 

ERLC 



9 




I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



(Tableau 6 -suite) 



Les amis 
sont 

945 5 

946 7 

947 8 

948 9 

949 5 

950 1 

951 

952 

953 5 

954 8 

955 7 

956 9 

957 8 

958 6 

959 7 

960 7 

961 

962 6 

963 9 

964 

965 5 

966 9 

967 

968 6 



vitality du 
milieu 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

7 

5 

5 

3 
5 
5 
5 
5 
5 

4 

5 
5 
5 
5 



le r6seau 
de francophones 

8 

8 

10 

8 

6 

8 

9 

9 

9 

9 

10 

8 

8 

9 

9 

7 

8 

7 
5 
9 
5 
5 

8 



981 7 

982 5 

983 2 

984 4 

985 5 

986 6 

987 2 

I 




5 

1 

1 

1 

5 

1 

5 



6 

5 

9 

10 

10 

10 

9 



I 

I 

I 

I 

ft 




Tableau 7 



LES PERSONNES SIGNIFICATIVES DE JEUNES ADOLESCENTS 



Void les trois i cinq personnes qui m’ont influence le plus dans ma vie (en ordre d£croissante 
des frequences) : 



NORD-ESTDE L’ONTARIO 


NORD -QUEST DE L’ONTARIO 


6e i la 8e ann6e 




6e i la 8e ann&e 




Personnes 


Nombres 


Personnes 


Nombres 


Parents 


20 


Parents 


6 


Grands-parents 


15 


Soeur ou fr&re 


2 


Oncle ou tante 


11 


ami(e) 


2 


Enseignant ou enseignante 


. 5 






ami(e) 


5 






Soeur ou frdre 


3 






Cousin ou cousine 


3 






9e & la lie annde 




9e 4 la lie annde 




Personnes 


Nombres 


Personnes 


Nombres 


Parents 


35 


Parents 


8 


Ami (e) 


14 


Ami(e) 


2 


Grands-parents 


9 


Enseignant ou enseignante 


2 


Soeur ou frdre 


7 






Enseignant ou enseignante 


6 






cousin ou cousine 


4 






Oncle ou tante 


3 








o 



4 



Tableau 8 



I 

1 

1 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



SOUVENIRS SIGNIFICATIFS DfeCRITS PAR LES JEUNES 



NORD-EST DE L’ONTARIO 



JEUNES DU SECOND AIRE 
Situations 
Voyages et visite 

(comprend avec les parents — 3 
et les voyages d’dcole — 3 
Experience avec amis 

(comprend les coussns(es) = 5) 
Experience des fr&res ou des soeurs 
(dont les 61dves se souviennent) 
Experiences des parents 

(dont les eteves se souviennent) 
Accidents ou hospitalisation 
(qui sont arrives aux eifcves ou £ 
des personnes significatives pour eux) 

Les sports 

(incluant la motoneige et la motocyclette) 
Camper, pdcher ou chasser 
Le Temps des Fetes 
Medailles et prix 
Experiences avec parents 
Le de<£s de personnes significatives 
Parents divorces ou separis et 
chicanes dans la famille 
Experiences avec les fibres et soeurs 
Aller & des noces 
Lorsque leur mere a gradu6 
Demenager 

Experiences avec les grands— parents 



Nombres 

15 



13 



NORD -QUEST DE L’ONTARIO 



7 

6 

6 

6 

5 

5 

3 

3 

2 

2 

1 



JEUNES DU SECONDAIRE 

Situations 

Voyages et visite 

(comprend avec les parents = 3 
et les voyages d’ecole = 3 
Le Temps des Fetes 
Experience £ recole 
Camper ou chasser 
Confirmation 
Vacances d’ete 



Nombres 

4 



n 

O o 



O 

ERIC 



Tableau 9.1 



VITALITY AU FOYER 
Langue des Emotions 



Langue utilis£e : 

1 sb anglais 2 = fran^ais 
FacQitd (fezpression : 

1 as tr&s grande difficult^ 


3 - les deux 
9 - tr&s grande facility 
















Jardin 1 


: Nord-est 






















Un service Langue Un probteme Langue Un sentiment Langue Quelqu’un 




Langue Une pri&re Langue 


No 


& demaoder utQisde k discuter 


utOisde k exprimer 


ut0is6e & convainare 


ut3is6e i recevoir 


utQisde 


1 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


3 


8 


2 


7 


2 


8 


2 


8 


2 


9 


2 


4 


9 


3 


9 


3 


9 


3 


9 


3 


9 


2 


5 


9 


2 


6 


2 


9 


2 


7 


2 


9 


2 


6 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


7 


9 


3 


9 


3 


9 


3 


9 


3 


9 


3 


8 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


7 


2 


7 


2 


6 


2 


6 


2 


5 


2 


10 




2 




2 




2 




2 




2 


X» 


9 




8 




9 




8 




9 




SD = 


1 




1 




1 




1 




1 




Jardin 2 


1: Nord-est 




















26 


7 


2 


7 


2 


7 


2 


7 


2 


9 


2 


27 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


28 






















29 


6 


2 


8 


2 


7 


2 


9 


2 


6 


2 


30 


5 


2 


5 


2 














31 


8 


1 


7 


2 


9 


1 


8 


1 


9 


2 


32 




2 






5 




5 




5 




33 


8 


2 


8 


2 


8 


2 


8 


2 


9 


2 


X- 


7 




7 




8 




8 




8 




SD» 


1 




1 




1 




1 




2 





O 

ERLC 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

ft 



Jardin 3 ; Nord— Quest (suit Tableau 9.1) 

Langue utilise : 

1 = anglais 2 = fran^ais 3 = les deux 
Facility d'cipression : 

1 = tr&s grande difficult^ 9 = trts grande facility . 

Un service Langue Un probldme Langue Un sentiment Langue Quelqu’un Langue Une prifcre Langue 
No & demander utQisle idiscuter utilise i exprimer utilisde iconvaincre utilise irecevoir utilisde 



81 

82 

83 

84 

85 

86 
87 



6 2 

9 1 



8 1 

9 1 9 1 



7 3 8 2 

9 3 9 2 



7 



9 1 9 



9 2 



9 2 



9 2 9 2 



9 2 9 2 



X = 8 

SD= 0 



8 

1 



9 

0 



9 9 

0 0 



o ■ 

•J '• 



O 

ERIC 



3c ann6c : Nord-est (suite Tableau 9.1) ■ 

Langue utilisle : 

1 » anglais 2 = fran?ais 3 = les deux 
Facility d’expression : 

1 = trds grande difficult^ 9 = trts grande facility 

Un service Langue Un probl&me Langue Un sentiment Langue Quelqu'un Langue Une priire Langue 



No 


k demander utilisde 


& discuter 


utQisle 


a exprimer 


utilis£e 


a convaincre 


c 

! 


utilis4e 


301 


5 


2 


5 


2 


5 


2 


9 


2 


9 


2 


302 


9 


1 


5 


2 


5 


1 


9 


2 


9 


2 


303 


9 


2 


5 


2 


5 


2 


9 


2 


9 


2 


304 


5 


1 


5 


2 


4 


1 


9 


2 


9 


2 


305 


5 


1 


5 


2 


4 


1 


9 


2 


9 


2 


306 


9 


1 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


307 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


X = 


7 




6 




6 




9 




9 




SD = 


2 




2 




2 




0 




0 





3e annde : Nord-ouest 



381 


9 


2 


8 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


382 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


383 


8 


2 


9 


2 


8 


2 


8 


1 


9 


2 


384 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


385 


7 


1 


9 


2 


9 


1 




1 


9 


2 


386 


9 


3 


9 


3 




1 




2 




2 


387 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


388 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


389 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


1 


1 


9 


2 


X = 


9 




9 




9 




8 




9 




SD = 


1 




0 




0 




3 




0 







I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

t 

I 

I 

I 

I 

I 



6e ann6e : Nord-est (suite Tableau 9.1) 


Langue utQisde : 






















1 = anglais 2 = 


fraefais 3 = 


les deui 














FacQitd d’expression : 






















1 - trds grande difficult 9 = tr&s grande facility 
















Un service Langue Un probteme Langue Un sentiment Langue Quelqu’un 




Langue Une pri&re Langue 


No 


k demander utQisle 1 discuter 




utilisle k exprimer 


utQisle ioonvaincre 


utQis6e k recevoir 


utHis£e 


601 


8 


1 


9 


1 


9 


1 


7 


2 


9 


2 


602 


8 


1 


6 


1 


7 


1 


8 


1 


8 


2 


603 


9 


2 


5 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


604 


9 


1 


9 


2 


5 


2 


7 


1 


9 


1 


60S 


9 


1 


9 


1 


9 


2 


9 


1 


7 


2 


606 


9 


1 


6 


2 


9 


1 


9 


1 


9 


2 


607 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


5 


2 


608 


8 


3 


9 


1 


8 


1 


8 


1 


9 


2 


609 


2 


2 


2 


1 


1 


1 


2 


2 


1 


2 


610 


5 


3 


7 


2 


7 


3 


9 


3 


9 


2 


611 


9 


2 


8 


2 


7 


2 


9 


2 


9 


2 


612 


7 


1 


4 


2 


6 


1 


2 


1 


3 


2 


613 


5 


2 


5 


2 


5 


2 


5 


1 


7 


2 


614 


7 


1 


6 


1 


4 


2 


8 


1 


8 


2 


615 


9 


2 


9 


1 


7 


2 


9 


2 


6 


2 


616 


6 


2 


5 


1 


6 


3 


4 


2 


9 


2 


617 


9 


2 


6 


1 


3 


2 


7 


1 


9 


2 


618 


9 


2 


8 


1 


9 


2 


8 


1 


9 


2 


619 


9 


1 


9 


1 


6 


2 


9 


1 


9 


1 


620 


9 


3 


5 


2 


7 


2 


9 


1 


9 


2 


621 


9 


1 


4 


2 


9 


1 


9 


1 


5 


3 


622 


9 


1 


9 


1 


8 


1 


9 


1 


9 


1 


X» 


8 




7 




7 




8 




8 




SD = 


2 




2 




2 




2 




2 




6eann6e : Nord-ouest 


681 


8 


1 


8 


1 


8 


1 


9 


2 


5 


2 


682 


8 


1 


7 


1 


6 


1 


7 




6 


2 


683 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


8 


2 


684 


9 


2 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


2 


685 


2 


1 


2 


1 


3 


1 


1 


1 


2 


2 


686 


9 


1 


6 


1 


7 


1 


5 


1 


9 


2 


687 


9 


1 


6 


1 


8 


1 


9 


1 


8 


2 


688 


5 


2 


5 


2 


1 


1 


5 


2 


5 


2 


689 


7 


2 


9 


1 


6 


1 


5 


1 


9 


2 


690 


7 


2 


8 


1 


6 


1 


5 


1 


8 


2 


691 


7 


2 


9 


1 


9 


1 


3 


1 


8 


2 


692 


5 


3 


8 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


2 


X» 


7 




7 




7 




6 




7 




SD « 


2 




2 




2 




2 




2 





o 

ERIC 
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9e anndc : Nord— est (suite Tableau 9.1) 

Langue utQis^e : 

1 = anglais 2 = fran$ais 3 - les deux 
Facility d’expression : 

1 g tr&s grande difficult^ 9 = trts grande facility 

Un service Langue Un probfcme Langue Un sentiment Langue Quelqu’un Langue Une pridre Langue 
No 4 demander utilis^e 4 discuter utilisde 4 exprimer utQisle 4 oonvaincre utilisle 4recevoir utQisle 



901 

902 

903 

904 

905 

906 

907 

908 

909 

910 

911 

912 

913 

914 

915 

916 

917 

918 

919 

920 

921 

922 

923 

924 

925 

926 

927 

928 

929 

930 

931 

932 

933 

934 

935 

936 

937 

938 

939 

940 

941 

942 

943 
O 

ERLC 



5 1 7 1 7 1 
5 1 7 2 9 1 
9 1 8 1 5 1 
9 2 7 1 7 1 



7 1 9 1 9 1 




9 2 

9 1 

5 1 

9 2 

8 1 

9 1 

9 1 

8 2 

1 

6 2 

5 2 

7 1 

7 2 

9 1 

7 2 

8 1 

9 2 

7 2 

8 2 
2 

2 1 

9 1 

6 1 

8 2 

8 2 

5 3 

6 2 



9 2 

9 1 

8 1 

9 1 

8 1 

9 1 

9 1 

5 2 

1 

7 2 

4 2 

7 1 

7 2 

9 1 

7 2 

6 2 

9 1 

9 2 

8 1 
1 

4 1 

9 1 

6 2 

9 1 

8 1 

3 1 

6 2 



9 

8 



1 

2 




1 

2 



7 1 

9 2 

7 1 

9 2 



9 2 

9 2 

9 1 

8 1 

7 1 

9 1 

9 1 

9 1 

9 2 

1 

5 3 

8 2 



7 1 

9 2 

9 2 

9 2 



9 2 

9 2 

7 2 

9 2 

9 2 

9 2 

8 1 

9 1 

9 2 

1 

9 2 



8 2 6 2 

8 2 7 2 

9 2 8 2 

8 2 9 2 

8 1 9 2 

9 2 9 2 

9 2 9 2 



9 1 

1 

7 3 

7 1 

8 2 

9 . 1 

7 2 

7 1 

9 2 



9 2 

2 

8 2 

9 2 

9 2 

9 2 

9 2 

6 2 

7 2 



9 1 9 3 

8 2 9 2 



I 

I 

I 

ft 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

ft 

ft 

I 

I 

I 

I 



9eann6e: Nord-est (suite Tableau 9.1) 


Langue utQisde : 






















1 - anglais 2 - 


fran^ais 3 - 


les deux 














Facility d’expression : 






















1 — tr&s grande difficult^ 9 - tr&s grande facility 
















Un service Langue Un probldme 


Langue Un sentiment Langue Quelqu'un 




Langue Une prifcre Langue 


No 


i demander utQisde & dis cuter 




utQisde & exprimer 


utQisle iconvaincre 


utQisde & recevoir 


utQisle 


944 






3 


2 


5 


2 


4 


2 


9 


2 


945 


9 


2 




2 




1 




2 




2 


946 


7 


1 


6 


1 


8 


2 


9 


1 


9 


2 


947 


7 


2 


8 


2 


7 


2 


8 


2 


9 


2 


948 


8 


2 


7 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


2 


949 


5 


1 


9 


1 


8 


1 


8 


1 


8 


2 


950 


5 


1 


3 


1 


2 


1 


2 


1 


1 


2 


951 






















952 


7 


2 


















953 


8 


2 




1 












2 


954 


9 


1 


8 


1 


8 


1 


8 


1 


9 


2 


955 


7 


1 


7 


1 


7 


1 


9 


2 


7 


1 


956 


9 


1 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


957 


8 


1 


8 


1 


8 


2 


7 


2 


9 


2 


958 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


959 






5 


2 


3 


2 


2 


2 


9 


2 


960 


5 


1 


6 


2 


6 


2 


6 


2 


6 


2 


961 


6 


2 


















962 


7 


2 


9 


2 


8 


2 


9 


2 


9 


2 


963 


8 


1 


5 


2 


9 


2 


7 


1 


7 


2 


964 


9 


1 


















965 


7 


1 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


966 


9 


1 


9 


1 


5 


3 


9 


1 


9 


2 


967 


9 


1 


















968 


7 


2 


6 


2 


7 


2 


8 


1 


9 


2 


969 


9 


2 


















X* 


7 




7 




7 




8 




8 




SD — 


2 




2 




2 




2 




2 




9eann6e: Nord-ouest 


981 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


8 


2 


982 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


9 


2 


983 






9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


984 






7 


1 


7 


1 


7 


1 


7 


3 


985 






9 


1 


9 


1 


9 


2 


9 


2 


986 






9 


1 


9 


1 


9 


1 


9 


1 


987 






9 


2 


6 


1 


9 


2 


9 


2 


988 






















989 






















X* 


9 




9 




8 




9 




9 




SD- 


0 




1 




1 




1 




1 





o 

ERIC 






Tableau 92 



VITALITY AU FOYER 
communication avec les personnes significathres 



1 = surtout anglais 5 = les deux dgalement 9 - surtout franca is 



9e annle: Nord-est de l’Ontario 



No P4re Mfcre 



901 3 

902 8 

903 3 

904 9 

905 

906 

907 6 

908 

909 9 

910 3 

911 7 

912 9 

913 9 

914 

915 7 

916 1 

917 1 

918 8 

919 

920 1 

921 9 

922 7 

923 

924 9 

925 9 

926 8 

927 9 

928 7 

929 5 

930 9 

931 

932 7 

933 6 

934 1 

935 9 

936 

937 7 

938 5 

939 5 

940 9 

941 




3 

8 

2 

9 



5 

9 

1 

7 

9 

9 

7 
1 
4 

8 

3 

9 



6 

5 
8 
9 
7 
7 
9 

7 

8 

6 
9 

5 

6 
5 
5 
2 



Fr/Sr 


Parents 


Paires 


Amis Voisins 


4 


3 


2 


2 


8 


5 


3 


7 


1 


7 


2 


1 


9 


9 


6 


6 1 




o 




I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

a 

i 

a 

i 

a 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

1 

V 

I 

I 

I 

I 

I 

ft 



9e a on 6c: Nord-cst de 1’Ontario (suite Tableau 92) 


No 


Pdre 


Mdre 


Fr/Sr Parent^ 


Paires 


Amis 


Voisins 


942 


1 


1 


1 


4 


3 


1 


1 


943 


9 


9 • 


9 


9 


7 


7 


7 


944 


8 


9 


7 


5 


5 


7 


3 


945 


7 


7 


7 


9 


5 


5 


3 


946 


5 


5 


5 


5 


5 


5 


5 


947 


8 


8 


7 


8 


7 


7 


7 


948 


9 


9 


5 


9 


3 


5 


5 


949 


5 


5 


7 


5 


3 


2 


5 


950 


3 


3 


3 


3 


5 


3 


5 


951 
















952 
















953 


2 


5 




8 


5 


2 


3 


954 


9 


9 


9 


9 


6 


6 


9 


955 


3 


5 


3 


9 


7 


5 


9 


956 


7 


7 


9 


9 


5 


5 


9 


957 


1 


1 


1 


5 


3 


1 


1 


958 


9 


9 


9 


9 


6 


5 


5 


959 


8 


8 


7 


7 


7 


6 


5 


960 


9 


9 


8 


8 


7 


7 


5 


961 
















962 


9 


9 


9 


8 


8 


8 


8 


963 


3 


8 


5 


4 


5 


5 


5 


964 
















965 


3 


9 


5 


9 


6 


4 


3 


966 


9 


9 


9 


7 


7 


5 


9 


967 
















968 


7 


7 


6 


5 


6 


6 


6 


X= 


6 


6 


6 


7 


5 


5 


5 


SD= 


3 


3 


3 


2 


2 


2 


3 


9eann6e: Nord-ouest de l’Ontario 












981 
















982 
















983 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


984 


1 


3 


1 


5 


4 


1 


1 


985 


5 


5 


3 


9 


5 


1 


1 


986 


2 


1 


1 


5 


3 


2 


1 


987 


9 


9 


8 


9 


3 


3 


1 


988 
















989 
















X= 


4 


4 


3 


6 


3 


2 


1 


SD= 


3 


3 


3 


3 


1 


1 


0 



o ' ' 
A c , O 



O 

ERIC 



Tableau 10.1 



LES M&DIAS: 

LA FREQUECE DES CONTACTS 
Questions fermles : 1— surtout en anglais S-les deux 
9-sourtout en frangiis 



Ce qne je fais main tenant 



Jardin 1: Nord— est dc l’Ontario 



No 


Livres 


Tdteviskm 


Radio 


1 


9 


3 


1 


2 


7 


1 


1 


3 


9 


7 




4 


7 


3 




5 


8 


4 


1 


6 


9 


4 




7 


9 


9 


7 


8 


9 


7 




9 


5 


3 


4 


10 


5 


5 


5 


X= 


8 


5 


3 


SD= 


2 


2 


2 


Jardin 1: 


Nord- 


-est de rOntario 


No 


Livres 


T616vision 


Radio 


26 


9 


1 


1 


27 


9 


3 




28 








29 


7 


5 


3 


30 


1 


1 




31 


5 


2 




32 


1 


1 


1 


33 


6 


4 


1 


X* 


5 


2 


2 


SD= 


3 


1 


1 


Jardin 1: 


Nord- 


-onest de 1’Ontario 


No 


Livres 


T616vision 


Radio 


81 


9 


3 




82 


3 


3 


. 1 


83 








84 


5 


1 


1 


85 








86 








87 


9 


9 




X= 


7 


4 


1 


SD= 


3 


3 


0 



O 

ERLC 



I 

I 

I 

I 

i 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Tableau 102 




LES MADIAS: 

LA FRfcQUECE DES CONTACTS 
Questions ferm6cs : 1-surtout en anglais S-les deux 
9-sourtout en fran^ais 



Ce que je fais main tenant 


3e annde: 


Nord- 


•est dc rOntario 


No 


Livres 


T616vision 


Radio 


301 


5 


1 


5 


302 


5 


1 


5 


303 


7 


5 


7 


304 


1 


3 


1 


305 


7 


5 


1 


306 


9 


i 


5 


307 


9 


9 




X= 


6 


4 


4 


SD= 


3 


3 


2 


3e annde: 


: Nord- 


-ouest de l’Ontario 


No 


Livres 


T616vision 


Radio 


381 


7 


3 




382 


7 


1 


1 


383 


7 


5 


5 


384 


9 


7 


9 


385 


3 


1 


1 


386 


4 


9 


9 


387 


9 


9 


9 


388 


9 


7 


9 


389 


9 


9 




X= 


7 


6 


6 


SD= 


2 


3 


4 



n * 

t.l • u 



Tableau 103 



LESM&DIAS: 

LA FR6QUECE DES CONTACTS 
Questions ferm6es : 1-surtout en anglais 5-les deux 

9-sourtout en franca is 

Cc que je fais maintenant 

6e ann6e: Nord— est de TOntario 



No Livres T616viskm Radio 



601 4 

602 1 

603 1 

604 1 

605 1 

606 1 

607 1 

608 1 

609 4 

610 3 

611 7 

612 4 

613 4 

614 2 

615 

616 3 

617 3 

618 1 

619 5 

620 

621 5 

622 5 



1 

1 

1 

4 

1 

4 
1 
3 

5 
1 

3 
1 

4 
1 
1 
4 
3 
1 
3 
1 
1 
1 



1 

1 

1 

4 

4 

1 

5 

1 

5 

2 

3 

4 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 



X= 3 2 2 

SD= 2 1 1 



O 

ERLC 



3 



f > 



6e a nude: Nord— est de 1’OnUrio (suite Tableau 103) 



I 

I 

I 

I 

I 

0 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

R 

I 

I 




No Livres Tdldvistou Radio 



681 3 3 

682 1 1 

683 4 1 

684 1 1 

685 5 3 

686 3 1 

687 3 1 

688 

689 5 3 

690 3 3 

691 5 3 

692 5 2 



3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

2 



X= 3 2 2 

SD= 1 1 1 



O ■■ . i 



Tableau 10.4 
LES MEDIAS: 

LA FREQUECE DES CONTACTS 
9eann6e 



Cc qoe je fais main tenant 
9e ann6e: Nord— est de rOntario 




Ce qoe je fais depots mon enfance 








No 


Livres Emissions 
de TV 


Emissions 
de radio 


Spectacle 


Services 

Religieux 


Emissions Emissions 
de TV de radio 


Films 


Musique 


Spectacles 


901 


7 


1 


1 


7 


3 


2 


2 


1 


3 


7 


902 


3 


1 


1 


1 


9 


3 


7 


1 


2 


3 


903 


1 


3 


1 


1 


9 


1 


1 


1 


4 


3 


904 

905 

906 


5 


1 


1 


1 


9 


6 


5 


1 


1 


1 


907 

908 


3 


1 


1 


3 


9 


1 

1 


1 


1 


1 


3 


909 


9 


6 


3 


5 


9 


6 


3 


5 


7 


5 


910 


2 


2 


1 


3 


9 


2 


1 


1 


.2 


7 


911 


1 


1 


1 


5 


9 


1 


1 


1 


1 


5 


912 


6 


5 


5 


4 


9 


5 


6 


6 


5 


6 


913 

914 


9 


3 


3 


1 


9 


7 


9 


5 


9 


9 


915 


5 


1 


1 


1 


8 


3 


1 


2 


3 


4 


916 


2 


2 


1 


4 


4 


1 


1 


1 


1 


1 


917 


1 


1 


1 


1 


9 


1 


1 


1 


1 


5 


918 

919 


6 


1 


1 


7 


9 


4 


2 


1 


4 


7 


920 


5 


3 


1 


3 


4 


4 


1 


4 


5 


4 


921 


1 


1 


1 


3 


9 


3 


1 


1 


5 


5 


922 

923 


2 


1 


1 


1 


7 


3 


4 


3 


1 


3 


924 


5 


3 


3 


3 


9 


5 


3 


5 


3 


5 


925 


9 


3 


1 


3 


9 


7 


5 


3 


3 


7 


926 


7 


1 


1 


1 


9 


1 


1 


1 


1 


2 


927 


6 


3 


1 


8 


9 


3 


1 


1 


3 


8 


928 


7 


1 


1 


1 


9 


2 


2 


1 


3 


3 


929 


7 


1 


1 


5 


9 


7 


5 


3 


5 


9 


930 

931 


5 


1 


1 


1 


9 


5 


5 


1 


1 


5 


932 


4 


1 


1 


1 


9 


1 


1 


1 


3 


7 


933 


5 


2 


1 


9 


7 


3 


2 


2 


2 


5 


934 


4 


1 


3 


3 


7 


1 


1 


1 


4 


4 


935 


5 


1 


3 


1 


9 


5 


5 


5 


3 


5 


936 


3 


1 


1 


1 


9 


1 


1 


1 


4 


2 


937 


2 


4 


1 


1 


7 


4 


3 


1 


2 


8 


938 


5 


1 


1 


5 


9 


1 


3 


1 


3 


5 


939 


5 


1 


5 


1 


9 


5 


5 


4 


3 


5 


940 

> 

\c 


3 


2 


1 


2 


9 


4 

O 


1 


1 


3 


5 



fl 
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I 
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9c tunic Nord— cst de l’Ontario (suite 10.4) 



I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

H 

B 

I 

B 

B 

B 

B 

fl 



No 


Livres 


Emissions Emissions Spectacles 
de TV de radio 


942 


2 


1 


1 


1 


943 


7 


3 


1 


5 


944 


6 


1 


2 


3 


945 


5 


1 


1 


1 


946 


5 


2 


1 


2 


947 


5 


1 


1 


8 


948 


5 


1 


1 


3 


949 


5 


1 


1 


1 


950 

951 

952 


3 


1 


1 


3 


953 


5 


1 


1 


7 


954 


7 


1 


1 


1 


955 


5 


1 


1 


5 


956 


5 


1 


1 


1 


957 


2 


4 


3 


2 


958 


5 


1 


1 


7 


959 


5 


2 


1 


1 


960 

961 


8 


2 


1 


1 


962 


5 


1 


1 


1 


963 

964 


1 


1 


1 


1 


965 


8 


3 


. . 1 


1. 


966 

967 


1 


9 


9 


9 


968 


6 


3 


2 


5 


X 


5 


2 


1 


3 


SD 


2 


2 


1 


2 



9c ann£c Nord— cst de I’OnUrio 



981 

982 

983 2 

984 2 

985 9 

986 4 

987 8 

988 

989 



9 

3 

1 

1 

5 
2 

6 



5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



1 

3 

1 

3 

1 



B 



x 

SD 



5 

3 



4 2 2 

3 1 1 



O 

ERIC 



Services 

Religieux 

4 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 



9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

7 

8 
2 



1 

5 

9 

3 

9 



5 

3 



Emiss ions Emissions FQms Musique Spectacles 
de TV de radio 



2 

6 

5 

4 
3 
3 
1 

5 
3 



1 

6 

3 

1 

3 

3 

1 

1 

3 



1 

2 

3 
1 

4 
2 
1 
1 
3 



2 

4 

5 
1 
4 
4 
3 
3 
3 



4 
6 
7 
7 
2 

5 
5 
3 
5 



1 

1 

3 
1 

4 
1 
1 

5 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



1 

1 

1 

1 

5 

1 

1 

3 



5 

3 
1 

4 
1 
7 

5 



4 

1 



12 3 4 

111 1 



3 

9 

3 



1- - J . 3 _ . 3 

9 9 9 9 

3 3 2 7 



3 

2 



2 2 3 

2 2 2 



5 

2 



1 

3 

9 

1 

8 



1 

1 

5 

1 

3 



1 

1 

1 

4 

2 



1 

2 

9 

2 

5 



1 

4 

8 

4 

3 



4 

3 



2 2 4 4 

2 13 2 
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Tableau 11.11 



les Emission de radio, de television, les livres, les revues ou les journaux 

QUE LES JEUNES DISENT PREfERER ECOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 2 i 3 Emissions de television que les ll&ves aiment surtout regarder: 



NORD-EST DE L’ONTARIO 


NORD-OUEST DE L’ONTARIO 


3c ann6e— 6 61&ves 




3c amtee — 8 (lives 


Emissions Nombres 


Emissions Nombres 


Full House 


3 


Full House 4 

Tintin 3 

Hockey 2 


6c ann£e — 16 £l£ves 




6e anrtee — 12 (lives 


Emissions Nombres 


Emissions Nombres 


Full House 


14 


Fresh Prince of Bel Air 6 


Hockey 


8 


Full House 5 


Beverly Hills 90210 


4 


Blossom 3 


• Cosby Show 


3 


Roseanne 3 


Fresh Prince of Bel Air 


3 




America’s Funniest Vid 


3 




Blossom 


3 
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Tableau 11.12 

LES ^MISSION DE RADIO, DE TELEVISION, LES LIVRES, LES REVUES OU LES JOURNAUX 
QUE LES JEUNNES >ISENT PRfeFfeRER feCOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 2 a 3 Emissions de television EN FRANQAIS que les Steves aiment surtout reorder. 



NORD-EST DE L’ONTARIO 


NORD-OUEST DE L’ONTARIO 


9e annde — 54 llfeves 




9e annle — 5 ilives 


Emissions Nombres 


Emissions Nombres 


Le hockey 


14 


Les amtees coup de coe 1 


Coup de foudre 


13 


Chop Suey 1 


Watatow 


9 


Marilyn 1 


Samedi de rire 


6 




Lance et compte 


6 




L’impro 


4 




Juste pour rire 


3 




Rock et belles oreilles 


3 




Le baseball (en £ran?ais 


3 




Sports plus 


2 




Les demons du midi 


2 




Un star d’un soir 


2 




Les beaux dimanches 


2 




Passe-partout 


2 




Chop Suey 


1 





i i 



Tableau 1121 



LES ^MISSION DE RADIO, DE T£l6VISION, LES LIVRES, LES REVUES OU LES JOURNAUX 
QUE LES JEUNNES DISENT PR£f£RER feCOUTER, REGARDER OU LIRE 
Void 2 i 3 Emissions de radio EN FRAN£AIS que les 61£ves aimenl surtout 6couter: 



NORD-EST DE L’ONTARIO 


NORD-OUEST DE L’ONTARIO 


3c ann6e — 6 61&ves 


3e ann6e — 8 6Idves 




Emissions Nombres 


Emissions 


Nombres 


Cris cross 2 


Hockey 


2 




Musique 


2 




580 CKPR 


1 




904 FM 


1 


6c ann£e — 16 6!ives 


6e ann£e — 12 Olives 


Emissions Nombres 


Emissions 


Nombres 


Much Music 7 


580 CKPR 


10 


CHNO 55 4 


943 FM 


9 


Q92 FM 3 


Open House Party 


2 


Night train 2 
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Tableau 1122 



■ LES EMISSION DE RADIO, DE TELEVISION, LES LIVRES, LES REVUES OU LES JOURNAUX 

QUE LES JEUNNES DISENT PRfiFfiRER ECOUTER, REGARDER OU LIRE 
| Void 2 k 3 Emissions de radio EN FRANQAIS que les 6teves aiment surtout icouten 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

ER[C 



NORD-EST DE L’ONTARIO 


NORD-OUEST DE L’ONTARIO 


9eann6e - 54 6Ifcves 
Emissions Nombres 

CBON 6 

CFBR 4 


9e ann£e - 0 616ves 
Emissions Nombres 



Tableau 113 



LES EMISSION DE RADIO, DE TELEVISION, LES LIVRES, LES REVUES OU LES JOURNAUX 
QUE LES JEUNNES DISENT PREfERER ECOUTER, REGARDER OU LIRE 
Voici 2 h 3 livres, journaux ou revues EN FRANQAIS que les Steves aunent lire ou regarder: 



NORD-ESTDE L’ONTARIO 


NORD -QUEST DE L’ONTARIO 


3c a nude — 8 Hives 




3e annie — 8 6 lives 




Livres/Journaux 


Nombres 


Livres/Journaux 


Nombres 


/Revues 




/Revues 




Martine et son frire 


2 


Tintin 


2 


La Bible 


2 






6e annie — 12 Hives 




6e annie - 12 Hives 




LivTCs/Journaux 


Nombres 


Livres/Journaux 


Nombres 


/Revues 




/Revues 




Le Voyageur 


2 


Robert Munch 


5 


Archie 


2 


J’aime lire 


4 






Frisson 


2 






Holloween Party 


2 


9e & la lie annie - 


54 Hives 


9e i la lie annie - 


5 Hives 


Livres/Journaux 


Nombres 


Livres/Journaux 


Nombres 


/Revues 




/Revues 




Le Voyageur 


17 


Filles d’aujourd’hui 


1 


Filles 


9 


7 jours 


1 


Filles d’aujourd’hui 


7 


Lundi 


1 


Chasse-peche 


3 






Des romans 


3 






ChStelaine 


2 






Les Canadiens 


2 






7 jours 


1 






Lundi 


1 
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Tableau 12.1 
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EXEMPLES DE SITUATIONS OU LES JEUNES DISENT QUTLS PARLENT FRAN^AIS 

A L'EXTfeRIEUR DE LA CLASSE 



NORD-EST DE L'ONTARIO 


NORD- QUEST DE L'ONTARIO 


3c i la 5c ann6e — 6 il&ves 






3e 1 la 5e annie — 8 il&ves 




Situations Nombrcs 


Pourcentages 


Situations 


Nombres 


Pourcentages 


Aurepas 


5 


20% 


Au telephone 


6 


40% 


Aujeu 


5 


20% 


Aujeu 


6 


40% 


Chez les grands -parents 


3 


12% 


Aurepas 


2 


13% 


Au tiliphone 


2 


8% 


Quand la gardienne 






En regardant la tilivision 


2 


8% 


n’est pas 1& 


1 


7% 


En prenant une marche 


2 


8% 








En voyage 


2 


8% 








En ma gas inant 


2 


8% 








Alamesse 


1 


4% 








Quand je parle k mon chien 


1 


4% 








6c i. la 8c ann6c — 16 6 lives 






6e k la 8c aim 6c — 12 ilives 




Situations Nombrcs 


Pourcentages 


Situations 


Nombrcs 


Pourcentages 


Quand je fais mes devoirs 


9 


19% 


Ala messe 


4 


17% 


Aujeu 


8 


17% 


Au restaurant 


4 


17% 


Aurepas 


6 


13% 


Au telephone 


3 


13% 


Ea voyage 


5 


10% 


Aurepas 


2 


9% 


Demande quelque chose 






En chicanes 


2 


9% 


k mes parents 


4 


9% 


Aujeu 


2 


9% 


Chez mes grands— parents 


3 


6.5% 


Quand je fais mes devoirs 


2 


9% 


Restaurant 


3 


65 % 


Quand je ne veuzpas dire 






Dans l’auto 


3 


65 % 


le mot en anglais 


2 


9% 


Au sous— sol 


3 


65 % 


Pris de l'enseignant 


2 


9% 


A la messe 


1 


2% 








Quand je parle k mon chien 


1 


2% 









3 o 



Tableau 122 



EXEMPLES DE SITUATIONS OU LES JEUNES DISENT QUTLS PARLENT FRANgAIS 

A L'EXTfcRIEUR DE LA CLASSE 



NORD-EST DE L’ONTARIO 


NORD -QUEST DE L’ONTARIO 


9e i la lie ann6e — 60 61&ves 






9e k la lie ann6e - 5 616ves 






Situations Nombres 


Pourcentages 


Situations Nombres 


Pourcentages 


Lonqu’on recoil de 






En faisant mes devoirs 


4 


80% 


lavisite 


52 


87% 


Au restaurant 


2 


40% 


En faisant mes devoirs 


28 


47% 


Avec ma famine au Quebec 


2 


40% 


En magasinant 


27 


45% 


Pour ne pas etre compris 






Au restaurant 


22 


37% 


par d’autres 


2 


40% 


Au telephone 


18 


30% 


Aide avec les devoirs 






Expression de sentiments 


18 


18% 


de fr&re/soeur 


2 


40% 


Au jeu et durant les sports 


15 


25% 


En magasinant 


2 


40% 


Aurepas 


15 


25% 








En camping, p£che 












chasse 


12 


20% 








Chez les grands -parents 


10 


16% 








A la messe 


7 


12% 








Anrin&na 


7 


12% 








En chicanes 


7 


12% 








Quand je demande une 












permission 


6 


10% 








En prenant une marche 


6 


10% 








Discussions en famine 


6 


10% 








En parlant de ma journde 


5 


8% 








Durant les activitds 












parascolaires 


5 


8% 








Lon de discussions 












peisonnelles 


5 


8% 








Aux reunions de famQle 


4 


6% 








AFdcole 


4 


6% 








A la biblioth&que 


3 


5% 








Pour ne pas dtre compris 












par les anglais 


3 


5% 









* Cinq 616ves dans la region Nord-est, n‘ont pas r6pondu & cette section 
du questionnaire. 

* * Deux 616ves dont le pr£nom et nom de famIDe sont anglais (1 dans chaque region) ne parlent fran^ais qu’i l’6cole et 
nulle part aOleurs. 
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Tableau 13 
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LES SITUATIONS OU LES £l*VE DISENT QU*ILS PARLENT FRAN? AIS 

A L’feCOLE 
9c annlc 



NORD-EST DE L’ONTARIO 


NORD-OUEST DE L’ONTARIO 


3c i la Sc ann6e — 6 61£ves 






3e k la 5e a nude - 8 61&ves 




Situations Nombres 


Pouxcentagcs 


Situations Nombres 


Pourccntages 


Loisque les Steves parlent 






Dans mes classes 




aux professeurs ou 






(cours) 4 


66% 


au principal 


24 


23% 


Lorsqueje parle 




Dans mes classes (cours) 


22 


21% 


aux professeurs 1 


17% 


Au diner (caf£t6ria) 


13 


13% 


Dans la cour de recreation 1 


17% 


Dans la classe de £ran?ais 


9 


9% 






Lors d’activites paraacolaires 


7 


7% 






Loisque les professeuis me 










disent de farler fran^ais 


4 


4% 






Lors de presentations orales 










(devant la classe) 


4 


4% 






Dans les couloirs 


4 


4% 






Dans la cour de recreation 


4 


4% 






Loisque je parle & l’ecolc 


4 


4% 






Dans la classe dTiistoire 


3 


3% 






Au gymnase 


3 


3% 






A la bibliotbeque 


2 


2% 







i 
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TABLEAU 14.11 



VALEURS : J’ACCORDE DE LTMPORTANCE A 
9eannde 



Questions ferrates: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 = Enoradment d’importance 
9c anode: Word— cst de l’Ontario 



No 


Ma culture 


Langue parlde 


Ma vie de famiOe 


LTiistoire de mes ancdtres 


Avenir 


901 


7 


6 


9 


7 


6 


902 


7 


8 


9 


5 


7 


903 


5 


1 


3 


1 


2 


904 

905 

906 


7 


6 


9 


4 


9 


907 

908 


5 


6 


8 


2 


9 


909 


9 


9 


9 


9 


9 


910 


8 


3 


9 


5 


8 


911 


8 


7 


7 


8 


9 


912 


7 


9 


9 


6 


8 


913 

914 


7 


7 


7 


1 


9 


915 


9 


6 


9 


5 


9 


916 


7 


4 


8 


5 


9 


917 


5 


5 


7 


4 


9 


918 

919 


9 


9 


8 


9 


9 


920 


9 


7 


5 


7 


8 


921 


9 


9 


6 


5 


8 


922 

923 


7 


6 


9 


1 


7 


924 


5 


5 


6 


5 


6 


925 


7 


5 


7 


4 


6 


926 


8 


5 


9 


3 


9 


927 


8 


8 


7 


6 


9 


928 


5 


5 


9 


9 


7 


929 


7 


3 


6 


3 


9 


930 

931 


9 


9 


9 


9 


9 


932 


8 


8 


8 


7 


8 


933 


7 


7 


7 


7 


8 


934 


9 


4 


9 


9 


9 


935 


5 


9 


9 


5 


9 


936 


6 


6 


7 


4 


9 


937 


9 


8 


5 


4 


6 


938 


6 


7 


9 


4 


9 


939 


7 


8 


9 


9 


9 


940 


7 


6 


6 


3 


9 



941 

O 
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Questions femkes: 1 = Pas bcaucoup d’importance 10 = Enonggment d’importance 



9c »nnfc: Nord— cst de l’Ontario (suite Tabkau 14.11) 



No 


Ma culture 


Langue parke 


Ma vie de fa milk 


L’histoire de tnes ancetres 


Avenir 


942 


6 


9 


9 


5 


9 


943 


7 


8 


5 


3 


7 


944 


7 


9 


8 


5 


9 


945 


5 


4 


9 


9 


9 


946 


6 


9 


7 


8 


9 


947 


9 


8 


9 


6 


8 


948 


7 


5 


8 


3 


9 


949 


7 


4 


8 


3 


9 


950 


3 


5 


7 


5 


9 


951 












952 












953 


5 


5 


7 


9 


7 


954 


8 


7 


5 




8 


955 


6 


8 


9 


5 


9 


956 


7 


5 


9 




5 


957 


6 


5 


2 


3 


7 


958 


9 


7 


9 


2 


9 


959 


7 


8 


9 


6 


9 


960 


4 


7 


7 


4 


8 


961 












962 


9 


9 


9 


7 


9 


963 


1 


3 


3 


1 


9 


964 












965 


8 


8 


9 


5 


9 


966 


8 


8 


9 


1 


9 


967 












968 


8 


6 


9 


2 


8 


X= 


7 


7 


8 


5 


8 


SD= 


2 


2 


2 


2 


1 


9e ann6e: 


Nord— ouest de {’Ontario 








No 


Ma culture 


Langue parke 


Mavie de fa milk 


L’histoire de mes anc£tres 


Avenir 


981 












982 












983 


6 


8 


9 


6 


9 


984 


6 


5 


6 


4 


7 


985 


9 


9 


5 


9 


9 


986 


8 


7 


7 


6 


9 


987 


3 


8 


9 


8 


9 


988 












989 












X= 


6 


7 


7 


7 


9 


SD= 


2 


1 


2 


2 


1 
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Tableau 14.12 



VALEURS : TACCORDE DE I/IMPORTANCE A 
9e an n6e 

Questions ferm 6 es: 1 = Pas bcaucoup d’ importance 10 = fenormgment d’importance 

No Ma culture Langue partee Ma vie de Camille L’histoire de mes a nc^tres Avenir 

X= 7 7 8 5 8 

SD= 2 2 2 2 1 

Tableau 14.13 



VALEURS : TACCORDE DE L’IMPO RTANCE A 
Distributions par region 
9eann6e 



Questions fermdes: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 — £norm&nent d’importance 
Nord— est de l’Ontario 



No Ma culture Langue parlde Ma vie de famille L’histoire de mes anc£tres Avenir 

X= 7 7 8 5 8 

SD— 2 2 2 2 1 



Nord— ouest de l'Ontario 



No Ma culture Langue parl6e Ma vie de famille L’histoire de mes anc£tres Avenir 

X= 6 7 7 7 9 

SD= 2 1 2 2 1 

Tableau 14.14 

VALEURS : TACCORDE DE L’IMPORTANCE A 
Distributions par sexe 



Questions ferm6es: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 = fenonnSment d’importance 



pales 


No 


Ma culture 


Langue par!6e 


Ma vie de famille 


L’histoire de mes anc£tres 


Avenir 


x= 


7 


6 


7 


5 


8 



Gar 90 ns ' 

No Ma culture Langue partee Ma vie de famille L’histoire de mes ancetres Avenir 

X= 7 7 8 
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7 



8 



6 



8 
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Tableau 14.21 

VALEURS : TACCORDE DE L1MPORTANCE A 
9eann6e 



Questions ferules: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 = &nonn6ment d’im portance 

9e amide: Nord— est de TOntario - 

No Les activity d’dcole Mon Education Mon groupe ethnique Le territoireoitfhabite La radio Latdldvision 



901 

902 

903 

904 

905 

906 

907 

908 

909 

910 

911 

912 

913 

914 

915 

916 

917 

918 

919 

920 

921 

922 

923 

924 

925 

926 

927 

928 

929 

930 

931 

932 

933 

934 

935 

936 

937 

938 

939 

940 



8 

9 

1 

8 



9 

3 

9 

9 

9 

5 

6 
7 
6 

9 

7 

9 

7 

3 

9 

6 

3 

9 

9 

7 

6 

5 

9 

5 

7 

7 

7 

8 



6 

6 

1 

8 



9 

8 

9 

6 

9 

9 

9 

9 

8 

7 

8 
9 

6 

8 

9 

9 

6 

8 

9 

9 

8 

9 

9 

7 

8 
7 
9 
9 



5 

8 

1 

9 



9 

4 
8 
8 
6 

5 
7 
5 
9 



4 

7 

8 
1 
3 
3 

5 

8 

7 
9 
5 

8 
8 
7 
5 
7 



4 

7 

4 

9 



9 

4 
7 
7 

5 

7 

6 
5 
9 

5 

5 
1 

4 

8 
9 
7 

7 

3 
9 

9 

8 
8 
1 

6 

4 
6 
6 
6 



6 

7 

2 

3 



9 

7 

4 
6 

5 

5 

7 

5 

6 

4 

5 
7 

7 

8 
7 
9 
1 

6 
9 

7 

6 

0 

1 

8 
5 
7 
9 
1 



9 

6 

9 

1 



9 

7 

7 

5 

8 

8 

4 

4 

7 

3 

4 
9 

4 

6 
7 
9 
3 
6 
9 

7 

7 

9 

1 

9 

6 

9 

5 
2 



O 
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Questions ferm^es: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 


s Enoratement d’importance 




■ 


9e ann 6 e: Nord-est de l’Ontario (suite 14.21) ■ 


No 


Les activity d’ecole 


Mon Education 


Mon groupe ethnique Le territoire 06 fhabite 


La radio 


La television £ 


942 


6 


9 




9 


5 


6 


7 - 


943 


7 


8 




5 


6 


8 


8 1 


944 


7 


9 




1 


7 


3 


7 " 


945 


7 


8 




6 


9 


5 


4 ■ 


946 


5 


9 




4 


7 


5 


5 1 


947 


8 


8 




5 


8 


7 


5 


948 


5 


9 




5 


3 


7 


7 ■ 


949 


5 


8 






6 


6 


^ I 


950 


7 


9 




5 


9 


5 


5 


951 














| 


952 














■ 


953 


8 


9 




9 


9 


5 


8 


954 


8 


8 




2 


4 


8 


6 1 


955 


9 


9 




9 


9 


9 


9 ■ 


956 


9 


5 




7 


4 


5 


1 


957 


3 


5 




4 


3 


5 


4 I 


95£ 


9 


5 




7 


8 


7 


7 ■ 


959 


4 


7 




6 


6 


8 


7 


960 


2 


7 




9 


6 


5 


I 


961 
















962 


7 


9 






9 


7 


7 ■ 


963 


9 


9 




1 


4 


6 


I 


964 
















965 


8 


9 




7 


8 


5 


2 ■ 


966 


9 


9 




7 


9 


1 


1 1 


967 
















968 


6 


8 




7 


8 


5 


6 1 


X= 


7 


8 




6 


6 


6 


6 


SD= 


2 


2 




2 


2 


2 


2 1 


9 e ans6e: Nord— ouest de l’Ontaiio 


No 


Les activity d’ecole 


Mon education 


Mon groupe ethnique Le territoire oh fhabite 


La radio 


La television | 


981 














a 


982 














I 


983 


8 


9 




7 


4 


5 


3 ■ 


984 


6 


7 




6 


6 


5 


5 H 


985 


5 


9 




5 


5 


3 


1 


986 


7 


6 




5 


6 


3 


6 " 


987 


8 


9 




8 


8 


8 


8 ■ 


988 














1 


989 
















X= 


7 


8 




6 


6 


5 


1 


SD= 


1 


1 




1 


1 


2 


2 






Tableau 1422 
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I 
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VALEURS : J’ACCORDE DE LTMPORTANCE A 
9eann£e 



Questions ferm6es: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 = Enorxndment d’importance 

No Les activity d’6cole Mon Education Mon groupe ethnique Le territoire ohfhabite La radio La television 

X— 7 86 666 

SD= 2 1 2 222 

Tableau 1423 



VALEURS : J’ACCORDE DE LTMPORTANCE A 
Distributions par region 
9eann£e 



Questions ferntees: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 = Enorntement d’importance 


Nord-est de 1’Ontario 


Les activity d’6cole 


Mon Education 


Mot. groupe ethnique Le territoire oh jTiabite 


La radio 


La television 


X= 7 


8 


6 6 


6 


6 


SD= 2 


2 


2 2 


2 


2 


Nord— ouest de l’Ontario 


Les activity dtecole 


Mon Education 


Mon groupe ethnique Le territoire oh fhabite 


La radio 


La television 


X= 7 


8 


6 6 


5 


5 


SD= 1 


1 


1 1 


2 


2 




n 
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Tableau 1424 



VALEURS : J’ACCORDE DE LTMPORTANCE A 
Distributions par sexe 
9e ann6e 



X= 

SD= 



Gargons 



X= 

SD= 



I 
I 
I 
I 
8 
I 

Les activates d’6cole Mon Education Mon groupe ethnique Le temtoireodfhabite La radio La television | 

I 



Questions females: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 = fenoratement d’unportance . 

Pflles 

Les activites d’dcole Mon Education Mon groupe ethnique Le territoire oh fhabite La radio La television 



7 

2 



8 

2 



5 

2 



6 

2 



6 

2 



5 

2 



7 

2 



8 

2 



7 

2 



7 

3 



6 

2 



7 

2 
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I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
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Tableau 1431 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
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VALEURS : J’ACCORDE DE ^IMPORTANCE A 

9eann6e 



Questions fenn6es: 1 = Pas beaucoup d’importance 10 - &norm£mept d’importanoe 

9e ann6e: Nord-est de TOntario 

No Joumaux Conversation au telephone Gramma ire Activity sociales Sports L figlise Activity apr6sl6cole 



901 

902 

903 

904 

905 

906 

907 

908 

909 

910 

911 

912 

913 

914 
.915 

916 

917 

918 

919 

920 

921 

922 

923 

924 

925 

926 

927 

928 

929 

930 

931 

932 

933 

934 

935 

936 

937 

938 

939 

940 



2 

3 

2 

1 



1 

9 

7 

1 

7 

7 

5 

6 
4 
6 

3 
6 
6 

4 

4 

8 

7 
1 

5 
9 

8 
7 

3 
5 

4 
3 

5 
3 
2 



5 

7 

9 

1 



6 

5 
7 

7 
9 

8 

6 
5 

4 
8 

3 

9 

9 

8 

9 

9 

9 

5 
5 
9 

9 

7 

8 
9 
9 
7 



5 

8 

2 



3 

3 

1 

1 



8 

9 

6 

5 




9 

7 

4 

5 



2 



8 8 3 



2 



9 

3 

1 

7 

8 



6 

8 

9 

9 

7 



4 

5 
9 
9 
9 



6 

4 

7 

7 

1 



9 

7 

6 

7 

6 



5 

5 

5 

1 



9 

7 

8 
9 




7 

9 

7 

9 



7 

4 

1 



6 4 3 

9 9 4 

6 9 1 



2 

7 

7 



4 

7 

7 

3 

5 
2 
7 



6 

7 
9 

8 
9 
7 
7 



7 

1 

9 

7 

9 

9 

1 



4 
6 

5 
7 
7 
5 
5 



4 

7 
9 

8 

5 

6 
9 



9 

7 

2 

1 

4 

5 
7 
3 
2 



9 

7 
6 
9 
9 

8 
8 

7 

8 




9 

7 
9 
9 

8 
2 
7 

5 

6 



O 
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Questions fcrmtes: 1 « Pas beaucoup ^importance 10 m fcnonn6mcnt d’importanoe 
9c »nn6c: Nord-est de FOntario (suite Tableau 1431) 



I 



No Journaux Conversation au titephone Gramma ire Activity sociales Sports 



942 

943 

944 

945 

946 

947 

948 

949 

950 

951 

952 

953 

954 

955 

956 

957 

958 

959 

960 

961 

962 

963 

964 

965 

966 

967 

968 

X= 

SD= 



6 

3 

8 

5 

6 
6 
3 
6 
7 



5 
4 
9 
8 

6 
4 
4 
3 

6 

8 

2 

1 



5 

2 



7 

8 
6 

4 

7 
6 
9 

8 

5 



6 

8 

7 

5 
9 
7 
3 

6 
9 

9 

5 



7 

2 



6 

4 

4 

7 

3 

7 

3 

4 

5 



6 

4 

7 

5 
2 
1 
2 
3 

8 

3 

4 
1 



4 

2 



7 

9 

7 

7 
9 

8 

7 

8 
3 



7 
9 
9 
9 
6 
9 
9 
6 

8 
9 

8 

9 



8 

1 



7 

8 
8 
8 
5 
8 
3 
5 
3 



8 

9 

9 

8 

5 
7 

6 

7 

8 
9 

2 

9 



7 

2 



L’figlise Activity apres Tiook £ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



3 

4 
7 
6 

5 
5 
3 
7 



6 

4 
1 
3 
6 

5 
5 

5 

8 

1 

6 
8 



5 

2 



8 

4 
6 
8 
3 
7 

5 
7 
5 



7 
6 
9 
3 
5 

8 
8 
2 

9 

7 

7 

9 



7 

2 



9e ann6c: Nord— ouest de I’Ontario 



9 

ERIC 



No Journaux Conversation au t61£phone Gramma ire Activit6s sociales Sports L*£glise Activates aprfcs 1 6cofe | 

. i 

* i 

6 

I 
I 

1 

I 



981 

982 

983 

984 

985 

986 

987 

988 

989 

X= 

SD* 



4 

4 

6 

4 

8 



5 

2 



3 

5 

3 

8 

9 



6 

2 



6 

6 

9 

3 

8 



6 

2 



7 
5 
3 

8 
9 



6 

2 



8 

5 

1 

8 

8 



6 

3 



5 

7 
3 
5 

8 



6 

2 



O 1 f O 



Tableau 1432 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 
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VALEURS : PACCORDE DE ^IMPORTANCE A 
9e a unde 



Questions ferm^cs; 1 = Pas beaucoup d’ importance 10 = fenorm6mcnt d* importance 

Journaux Conversation au telephone Gramma ire Activity sociales Sports L’figlise 

X= 5 7 4 8 7 5 

SD= 2 2 2 122 

Tableau 1433 

VALEURS : J’ACCORDE DE LTMPORTANCE A 
Distributions par region 
9eann6e 



Questions fermtes: 1 = Pas beaucoup d'importance 10 = fcnorm6ment d’importance 
Nord— est de l’Ontario 





Journaux 


Conversation au t616phone 


Gramma ire 


Activates sociales 


Sports 


L’Jiglise 


Activity apr&s l’lcole 


x= 


5 


7 


4 


8 


7 


5 


7 


SD= 


2 


2 


2 


1 


2 


2 


2 


Nord 


-ouest de POntario 














Journaux 


Conversation au telephone 


Gramma ire 


Activity sociales 


Sports 


LTiglise 


Activity aprds l’gcole 


X= 


5 


6 


6 


6 


6 


6 


7 


SD“ 


2 


2 


2 


2 


3 


2 


1 



Activity apr£s l’6cole 

7 

2 




< 




Tableau 1434 



I 

VALEURS : TACCORDE DE L ’IMPORTANCE A A 

Distributions par sexe | 

9e annde 



Questions fermles: 1 — Pas beaucoup d’importance 10 — Enonn^ment d’importance 
FOles 



Journaux 


Conversation au telephone 


Gramma ire 


Activity sociales 


Sports 


L’figlise 


Activates aprds l’6oole 


X= 5 


7 


4 


8 


6 


5 


6 


SD= 2 


2 


2 


2 


3 


2 


2 


Garmons 


Journaux 


Conversation au telephone 


Gramma ire 


Activity sociales 


Sports 


L’figlise 


Activates aprfcs l’6cole 


X= 5 


6 


4 


8 


8 


5 


7 


SD= 3 


2 


3 


1 


2 


2 


2 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

( 

I 

ERIC I 




I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

8 

I 

I 

I 

I 



Tableau 15.1 



MA RELATION AVEC LES AMIS 
Jardin d’enfants 



Questions fermles: 1 


= Anglais 5 = 


: Anglais et Fran^ais 10 = 


Fran$ais 






1 = 


= Unilingue 9 


= Bflingue 




Jardin 1: 


Nord 


-est de 1’ Ontario 






No AmissontF/A 


Amis sont surtout Uni / Bfl 


X 


1 


9 






9 


9 


2 


5 






9 


7 


3 


9 






9 


9 


4 


5 








5 


5 


8 






9 


9 


6 


7 






9 


8 


7 


8 






9 


9 


8 


9 






9 


9 


9 


8 






9 


9 


10 












X= 


8 






9 


8 


SD= 


1 






0 


1 


Jardin 2: 


Nord 


-est de 1’ Ontario 






No AmissontF/A 


Amis sont surtout Uni / Bfl 


X 


26 


6 






9 


8 


27 


8 






7 


8 


28 












29 


9 






9 


9 


30 


4 








4 


31 


5 






4 


5 


32 


5 






5 


5 


33 


8 






9 


9 


X= 


6 






7 


7 


SD= 


2 






2 


2 


Jardin: 


Nord- 


ouest de 1’Ontario 




No Amis sont F / A 


Amis sont surtout Uni / Bfl 


X 


81 


5 








5 


82 


9 






9 


9 


83 












84 


7 








7 


85 












86 












87 


9 






9 


9 


X= 


8 






9 


8 


SD= 


2 






0 


1 




O 



U 



3 



Tableau 152 



MA RELATION AVEC LES AMIS 
3e amide 



Questions fermdes: 1 = Anglais 5 


= Anglais et Frangais 10 = 


Frangais 




0> 

3 

D 

11 

1-H 


9 — BQingue 




3e urnie: Nord— est de l’Ontario 


No 


AmissontF/A Amis sontsurtout Uni /Bfl 


X 


301 


5 


5 


5 


302 


5 


5 


5 


303 


1 


5 


3 


304 


5 


5 


5 


305 


5 


5 


5 


306 


9 


5 


7 


307 


9 


9 


9 


X= 


6 


6 


6 


SD= 


3 


1 


2 


3e annde: Nord— ouest de TOntario 


No 


Amis sont F / A Amis sont surtout Uni / Bil 


X 


381 


5 


5 


5 


382 


1 


5 


3 


383 


5 


5 


5 


384 


9 


5 


7 


385 


1 


9 


5 


386 


9 




9 


387 


5 




5 


388 


4 


9 


7 


389 


5 


5 


5 


X= 


5 


6 


6 


SD= 


3 


2 


2 
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Tableau 153 



1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



MA RELATION AVEC LES AMIS 
6eann6e 



1 Questions ferm6es: 1 = Anglais 5 = 


Anglais et Fran^ais 10 = 


Fran^aisl 


| 


1 = UniHngue 9 


= BQingue 


1 


6e ann6e: 


Nord-est de l’Ontario 






No AmissontF/A Amis sont surtout Uni / Bil 


X 


601 


6 


9 


8 


602 


5 


9 


7 


603 


5 


9 


7 


604 


5 


9 


7 


605 


5 


7 


6 


606 


5 


9 


7 


607 


5 


8 


7 


608 


9 


9 


9 


609 


1 


9 


5 


610 


5 


5 


5 


611 


5 


9 


7 


612 


6 


8 


7 


613 


5 


8 


7 


614 


7 


8 


8 


615 


7 


9 


8 


616 


4 


9 


7 


617 


3 


9 


6 


618 


6 


9 


8 


619 


5 


6 


6 


620 


7 


9 


8 


621 


5 


9 


7 


622 


4 


9 


7 


X= 


5 


8 


7 


SD= 


2 


1 


1 


6e ann6e: 


Nord-ouest de l’Ontario (suite Tableau 153) 




681 


5 


9 


7 


682 


3 


4 


4 


683 


5 


9 


7 


684 


5 


9 


7 


685 


4 


9 


7 


686 


5 


7 


6 


687 


9 


9 


9 



688 




Questions fcrm^es : 1 = Anglais 5 = Anglais et Frangais 10 = Frangatj 
1 = Unflingue 9 = Bflingue I 



6c ann6c: Nord— ouest de TOntario (suite Tableau 1S3) 
No AmissontF/A Amis sontsurtout Uni /Bfl 



689 5 7 

690 7 7 

691 5 9 

692 5 9 

X= 5 7 

SD= 2 3 



X 

6 

7 

7 

7 

6 

2 




O , 



' < 



I 

I 

I 

1 



Tableau 15.4 

MA RELATION AVEC LES AMIS 
9e ann£e 



Questions ferm6es : 1 


— Anglais 5 = Anglais et Franca is 9 = Fransais 


1 = Unilingue 9 = BQingue 


n 


9e ann6e: Nord— est de l’Ontario 








Mo 


Amis sont F / A 


Amis sont surtout Uni / Bfl 


Amis regardent la TV A / F Amis conversent en A / F 


X 


901 


5 




1 


3 


3 


902 


5 


5 


1 


5 


4 


903 


3 


9 


1 


3 


4 


904 

905 

906 


5 


5 


1 


9 


5 


907 

908 


5 


7 


3 


7 


6 


909 


5 


9 


3 


4 


5 


910 


5 


9 


1 


1 


4 


911 


5 


9 


1 


1 


4 


912 


4 


9 


3 


3 


5 


913 

914 


9 


9 


1 


7 


7 


915 


6 


9 


1 


5 


5 


916 


7 


8 


1 


5 


5 


917 


5 




1 


1 


2 


918 

919 


9 


9 


1 


4 


6 


920 


5 


9 


3 


2 


5 


921 


5 


9 


1 


3 


5 


922 

923 


5 


5 


5 


8 


6 


924 


8 


9 


3 


3 


6 


925 


4 


7 


3 


3 


4 


926 


5 


7 


1 


4 


4 


927 


6 


9 


3 


5 


6 


928 


5 


5 


1 


1 


3 


929 


5 


9 


1 


3 


5 


930 

931 


5 


9 


1 


5 


5 


932 


7 


9 


1 


7 


6 


933 


5 


8 


1 


8 


6 


934 


4 




1 


2 


2 


935 


5 


9 


1 


5 


5 


936 


5 


7 


1 


5 


5 


937 


7 


9 


1 


5 


6 


938 


5 


8 


3 


5 


5 


939 


3 


5 


2 


3 


3 


940 

941 


6 


8 


2 


4 


5 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

■eric 





= Anglais 5 = Anglais et Franca is 9 = 


Franca is 


1 * 


= Unilingue 9 * BQingue 


H 


9e amide: 


Nord— est de POntario (suite Tableau 15.4) 










No Amis sont F / A 


Amis sont suitout Uni / Bfl Amis regardent la TV A / F 


Amis conversent en A / F 


X 


942 


7 


9 


3 




3 


6 


943 


8 


8 


1 




7 


6 


944 


8 


8 


3 




7 


7 


945 


5 


9 


1 




4 


5 


946 


7 


9 


2 




5 


6 


947 


8 


8 


2 




7 


6 


948 


9 


9 


1 




5 


6 


949 


5 


9 


1 




2 


4 


950 

951 

952 


1 


9 


1 




5 


4 


953 


5 


7 


1 




3 


4 


954 


8 


9 


1 




6 


6 


955 


7 


5 


5 




7 


6 


956 


9 


9 


1 




1 


5 


957 


8 


7 


3 




2 


5 


958 


6 


9 


1 




6 


6 


959 


7 


8 


2 




6 


6 


960 

961 


7 


9 


1 




7 


6 


962 


6 


9 


1 




5 


5 


963 

964 


9 


9 


1 




7 


7 


965 


5 


8 


1 




7 


5 


966 

967 


9 


9 


9 




7 


9 


968 


6 


8 


2 




7 


6 


X- 


6 


8 


2 




5 


5 


SD= 


2 


1 


1 




2 


1 



9e ann6e: Nord— ouest de POntario 



No Amis sont F / A 



981 7 

982 5 

983 2 

984 4 

985 5 

986 6 

987 2 



988 

989 



Amis sont suitout Uni / Bfl 



2 

8 

9 

9 

9 



Amis regardent la TV A / F 



1 

3 

3 

2 

1 



Amis conversent en A / F X 

7 

5 

1 2 

2 4 

1 5 

2 5 

1 3 



X* 



O ID* 




4 

2 



7 

3 




1 4 

0 1 



I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 





Tableau 15.5 

MA RELATION AVEC LES AMIS 
Distributions poor tons les ilives 




1 Questions ferm6es : 1 


= Anglais 5 = Anglais et Francais 9 = Franca is 


1 = Unilingue 9 = Bilingue 1 


Amis sont F / A 


Amis sont surtout Uni /Bfl Amis regardent la TV A/F Amis conversenten A/F X 


X= 6 


8 4 


1 5 


SD= 2 


2 3 

Tableau 15.6 

MA RELATION AVEC LES AMIS 
Distributions par region 


2 1 


1 Questions ferm£es : 1 


= Anglais 5 = Anglais et Francais 9 = Franca is | 


1 = Unilingue 9 = Bilingue 1 


Nord-est de I’Ontario 





AmissontF/A Amis sont surtout Uni / Amis regardent la TV A/F Amis conversenten A/F X 



X= 

SD= 



6 

2 



8 

1 



4 

3 



5 

2 



Nord-onest de l’Ontario 



AmissontF/A Amis sont surtout Uni / Bil Amis regardent la TV A/F Amis conversenten A/F X 



X= 

SD= 



5 

2 



8 

2 



6 

2 



1 

0 



I 

I 

I 

I 



O 

ERIC 



4 

2 



o 

r* t ^7 



Tableau 15.7 



MA RELATION AVEC LES AMIS 
Distributions par scxb 



1 Questions ferm6es : 1 = Anglais 5 = Angjais et Franca is 9 = Franca is 


1 = Unflingue 9 = Bflingue | 


Filles 





AmissontF/A Amis sontsurtout Uni /Bfl Amisregarden aTVA/F 

(9e ann6e) 

X= 6 8 2 



Amis couvetseut en A / F 
(9e ann6e) 

4 



Gargons 



Amis 


sont F / A Amis sont 


surtout Uni / Bfl 


Amis regardent la TV A / F 


Amis conversent en A / F 














(9e am?6e) 


(9e ann6e) 






X= 


3 




2 




2 


5 






Filles 


















Jar (1) 


43 


5 


45 


5 








7 


Jar (2) 


45 


8 


43 


8 








6 


Jar (3) 


18 


2 


18 


2 








9 


3e(l) 


38 


6 


34 


6 








6 


3e(2) 


17 


5 


29 


5 








5 


6e(l) 


62 


12 


98 


12 








7 


6e(2) 


33 


6 


54 


6 








6 


9e(l) 


192 


32 


260 


31 


55 32 


138 


32 


5 


9e (2) 


31 


7 


37 


7 


10 7 


7 


7 


4 




6 


83 


8 


82 


2 39 


4 


39 




Garmons 


















Jar (1) 


25 


4 


7 


4 








7 


Jar (2) 


6 


1 


9 


1 








8 


Jar (3) 


12 


2 


0 


2 








6 


3e(l) 


1 


1 


5 


1 








3 


3e(2) 


27 


4 


4 


4 








7 


6e (1) 


53 


10 


9 


10 








7 


6e (2) 


13 


5 


7 


5 








6 


9e(l) 


6 


24 


7 


24 


44 24 


117 


24 


5 


9e(2) 




















3 


51 


2 




2 


5 







O’: . * 
> O 



o 




I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

1 

B 

I 

I 

B 

B 

B 

B 

B 

o 

ERIC 



Questions ferm6es : 1 '= Anglais 5 — Anglais et Frangais 10 — Franca i s 
9e an nje: Nord-est de 1’Qntario (suite Tableau 16.1) 



No Ces personnes sont A/F 



933 6 

934 5 

935 9 

936 3 

937 9 

938 5 

939 5 

940 5 

941 



Avec la visite nous parlons A/F 

5 

3 
9 

4 
7 

5 

5 

6 




o ; ■ * 

O •. * 4 



Questions fermles : 1 = Anglais 5 = Anglais et Frany is 10 = Franci s 
9c ann6c: Nord— onest de FOntario (suite Tableau 16.1) 

No Ces personnes sont A/F Avec la visite nousparlons A/F 

981 

982 

983 1 

984 3 

985 8 

986 3 

987 9 

988 

989 

X= 5 4 

SD= 3 3 



1 

2 

8 

2 

9 



Tableau 16.2 

LA VISITE A LA MAISON 
Distributions pour tons les 616ves 
9eann6e 



Questions ferm6es : 1 = Anglais S = Anglais et Frangais 10 = Franca i s 

Ces personnes sont A/F Avec la visite nousparlons A/F 

X= 6 6 

SD= 2 2 

Tableau 163 

LA VISITE A LA MAISON 
Distributions par region 
9e ann6e 



Q uestions females ; 1 = Anglais S = Anglais et Francats 10 = Frangti s 
Nord— est de 1’Ontario 



Ces personnes sont A/F Avec la visite nousparlons A/F 

X= 7 6 

SD= 2 2 



Nord— ouest de 1’Ontario 




Ces personnes sont A/F Avec la visite nousparlons A/F 

X= 5 4 

SD=» 3 3 O O 



I 

B 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

S 

1 

I 

I 

I 




Tableau 16.4 



LA V1SITE A LA MAISON 
Distributions par sexe 
9e ann6e 



Questions ferm6es : 1 = Anglais 5 


— Anglais et Frangais 10 = Franca is 


Fffles 


Ces personnes sont A / F 


Avecla nsite nousparlons A/F 


X= 6 


6 


SD= 3 


3 



Gargons 



Ces personnes sont A / F 


Avec la visite nous parlons A / F. 


X= 7 


7 


SD= 2 


2 



i U 



Tableau 17.1 



NOMBRE D’HEURES TRAVAILLfeES 
A L’EXTfeRXEUR DES HEURES DE COURS 
Distribution pour to us les 61ives — seccndaire 





0-4 heures 


5-9 heures 


10- 14 heures 


15-19 heures 


20-24 heures 


25 heures et phis 


N= 


29 


10 


12 


1 


6 


1 


%= 


49% 


17% 


20% 


2% 


10% 


2% 



Tableau 17.2 

NOMBRE D’HEURES TRAVAUXfiES 
A L’EXTGRIEUR DES HEURES DE COURS 
Distribution par region — secondaire 



9e ann£e: Nord— est de l’Ontario 





0-4 heures 


5-9 heures 


10-14 heures 


15 -19 heures 


20—24 heures . 


25 heures et plus 


N= 


26 


8 


12 


1 


6 


1 


%= 


44% 


14% 


20% 


2% 


10% 


2% 


9e ann6e: 


Nord— ouest de l’Ontario 












0-4 heures 


5—9 heures 


10- 14 heures 


15-19 heures 


20-24 heures 


25 heures et plus 


N= 


3 


2 


0 


0 


0 


0 


%= 


5% 


3% 


0% 


0% 


0% 


0% 





i 

I 

8 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Tableau 173 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



NOMBRE DTtEURES TRAVAILLfiES 
A L’EXTfLRIEUR DES HEURES DE COURS 
Distribution par sexe — secondaire 



Filles 




0—4 heures 


5— 9 heures 


10— 14 heures 


15-19 heures 


20-24 heures 


25 heures et plus 


N= 


15 


10 


8 


0 


2 


1 


%= 


25% 


17% 


14% 


0% 


3% 


2% 



Gargons 





0—4 heures 


5-9 heures 


10-14 heures 


15— 19 heures 


20-24 heures 


25 heures et plus 


N= 


14 


o • 


4 


1 


4 


0 


%= 


24% 


0% 


7% 


2% 


7% 


0% 



O L t 

t .* t » i 




Tableau 18.1 



NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES ELiVES 
DE LEUR COMPETENCES EN FftAN^AIS 



1 = Anglais 2 = Franca is 


1 = Anglais 5 = Anglais et Franca is 9 = 


Francis 


Jardin 1: Nord— est de l’Ontario 


No 


Nom de famille Pr6nom 


Meilleur en A— F 


Surtouten A-F 


X 


1 


2 2 


5 


9 


7 


2 


2 2 


9 


9 


9 


3 


2 2 


9 


9 


9 


4 


2 2 


9 


9 


9 


5 


2 2 


7 


7 


7 


6 


2 2 


9 


9 


9 


7 


2 2 


9 


9 


9 


8 


2 2 


9 


9 


9 


9 


2 2 


7 


6 


7 


10 


2 2 








X- 




8 


8 


8 


SD= 




1 


1 


1 


Jardin 2: Nord— est de l’Ontario 


No 


Nom de famille Pr6nom 


Meilleur en A— F 


Surtout en A-F 


X 


26 


2 2 


9 


6 


8 


27 


2 2 


9 


8 


9 


28 


2 2 








29 


2 2 


9 


9 


9 


30 


2 1 


5 


5 


5 


31 


2 2 


5 


5 


5 


32 




5 


5 


5 


33 




9 


8 


9 


X= 




7 


7 


7 


SD= 




2 


2 


2 


Jardin: Nord— onest de l'Ontario 


No 


Nom de famille Pr6nom 


Meilleur en A-F 


Surtouten A-F 


X 


81 




7 


8 


8 


82 


1 1 


4 


1 


3 


83 


2 2 








84 


1 


2 


3 


3 


85 










86 










87 




9 


9 


9 


X= 




6 


5 


5 


SD= 




3 


3 


3 



O 

ERLC 




I 

I 

1 

I 

1 

a 

a 

i 

a 

i 

a 

a 

a 

i 

i 

i 

i 

i 



Tableau 182 

NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES feLiVES 
DE LEUR COMPETENCES EN FRAN$AIS 



1 = Anglais 2 = Framjais 


1 = Anglais 5 


= Anglais et Franca is 9 = 


Fran^ais 


3e ann6e: 


Nord— est de l’Ontario 








No Nom de famUle Pr6nom 


MeOleur en A- 


-F Surtout en A-F 


X 


301 


2 2 


9 


9 


9 


302 


2 2 


5 


5 


5 


303 


2 2 


9 


5 


7 


304 


2 2 


5 


5 


5 


305 


2 2 


5 


5 


5 


306 


2 2 


5 


5 


5 


307 


2 2 


9 


9 


9 


X= 




7 


6 


6 


SD= 




2 


2 


2 


3eaim6e: 


Nord— ouest de I’Ontario 








381 


2 2 


5 


4 


5 


382 


1 1 


4 


5 


5 


383 


2 2 


4 


5 


5 


384 


2 1 


9 


6 


8 


385 


1 2 


1 


1 


1 


386 


2 2 




9 


9 


387 


2 


9 


9 


9 


388 


2 2 


8 


7 


8 


389 


2 2 


9 


5 


7 


X= 




6 


6 


6 


SD= 




3 


2 


2 



o r 



/illv) 





Tableau 183 



NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES 6L4 VES 
DE LEUR COMPETENCES EN FRANgAIS 



1 » 


Anglais 2 = Franca is 




1 = Anglais 5 


= Anglais et Francais 9 = 


Francais 


6c ann6e: Nord-est de I’Ontario 


No 


Nom de famflle 


Pr6nom 


Meflleur en A- 


-F SurtoutenA-F 


X 


601 


1 


1 


4 


4 


4 


602 


2 


A 

X 


3 


5 


4 


603 


2 


2 


7 


6 


7 


604 


2 


1 


6 


5 


6 


605 


2 


2 


6 


5 


6 


606 


2 


2 


5 


5 


5 


607 


2 


1 


1 


1 


1 


608 


2 


2 


1 


4 


3 


609 


2 


2 


5 


6 


6 


610 


2 


2 


5 


7 


6 


611 


2 


2 


6 


7 


7 


612 


2 


2 


1 


4 


3 


613 


2 


2 


6 


6 


6 


614 


2 


1 


3 


4 


4 


615 


2 


2 


5 


9 


7 


616 


2 


2 


5 


5 


5 


617 






5 


7 


6 


618 


2 


2 


5 


5 


5 


619 


2 


1 


3 


6 


5 


620 


2 


2 


5 


9 


7 


621 


0 


2 


1 


5 


3 


622 


0 




3 


3 


3 


X= 






4 


5 


5 


SD= 






2 


2 


2 



O 

ERLC 






I 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
6 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



1 = Anglais 2 = Francais 



1 = Anglais 5 = Anglais et Frangais 9 = Francais 



6c ann6c: Nord— oaest de ^Ontario (suite Tableau 18 J) 



No 


Nom de familie 


Pr6nom 


MeQleur en A- 


-F SurtoutenA-F 


X 


681 


2 


2 


9 


9 


9 


682 


2 


2 


5 


5 


5 


683 


1 


1 


3 


4 


4 


684 


2 


2 


5 


5 


5 


685 


2 


2 


4 


5 


5 


686 


2 


2 


4 


5 


5 


687 


2 


1 


2 


5 


4 


688 


1 


2 








689 


2 


2 


5 


5 


5 


690 


1 


1 


3 


5 


4 


691 


0 


2 


5 


5 


5 


692 


2 


1 


6 


5 


6 


X= 






5 


5 


5 


SD= 






2 


1 


1 



Tableau 18.4 

NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES £L6VES 
DE LEUR COMPETENCES EN FRANCAIS 



1 = Anglais 2 = Franca is 


1 = Anglais 5 


= Anglais et Francais 9 


- Francais 


9c ann6e: Nord-est de l’Ontario 


No Nom de famille 


Fr6nom 


Meilleuren A- 


-F SurtoutenA-F 


X 


901 2 


2 


2 


2 


2 


902 2 


2 


8 


5 


7 


903 2 


2 


1 


5 


3 


904 2 


2 


7 


7 


7 


905 2 


1 








906 2 


2 








907 2 


2 


5 


5 


5 


908 2 


0 








909 2 


2 


7 


5 


6 


910 2 


2 


1 


1 


1 


911 2 


1 


5 


5 


5 


912 2 


2 


8 


9 


9 


913 2 


1 


9 


9 


9 


914 2 


2 








915 2 


2 


6 


7 


7 


916 2 


1 


4 


5 


5 


917 0 


0 


1 


5 


3 


918 2 


2 


7 


9 


8 


919 2 


0 









c 



r\ - 

StUO 




o 



1 = Anglais 2 - Franca is 


1 = Anglais 5 


= Anglais et Franca is 9 = 


Francis 


9e ann6e: 


Nord— est de l’Ontario 








920 


1 


1 


4 


5 


5 


921 


2 


1 


9 


5 


7 


922 


2 


2 


6 


5 


6 


923 


2 


2 


5 


5 


5 


924 


2 


1 


7 


5 


6 


925 


2 


0 


7 


6 


7 


926 


2 


2 








927 


2 


2 


8 


8 


8 


928 


2 


2 


5 


5 


5 


929 


2 


2 


5 


5 


5 


930 


2 


2 


9 


5 


7 


931 


2 


2 








932 


2 


2 


8 


8 


8 


933 


2 


2 


7 


8 


8 


934 


2 


1 


4 


4 


4 


935 


2 


2 


7 


5 


6 


936 


2 


1 


5 


5 


5 


937 


2 


1 


4 


5 


5 


938 


2 


1 


7 


6 


7 


939 


2 


2 


3 


5 


4 


940 


2 


1 


5 


6 


6 


941 


2 


1 








942 


2 


2 


4 


3 


4 


943 


2 


1 


7 


8 


8 


944 


2 


2 


6 


7 


7 


915 


2 


2 


6 


5 


6 


946 


2 


2 


6 


7 


7 


947 


2 


2 


8 


7 


8 


948 


2 


2 


5 


5 


5 


949 


2 


2 




9 


9 


950 


2 


2 


5 


5 


5 


951 


2 


1 








952 


2 


2 








953 


2 


2 


5 


5 


5 


954 


2 


1 


5 


8 


7 


955 


2 


2 


9 


9 


9 


956 


2 


2 


8 


8 


8 


957 


2 


2 


4 


7 


6 


958 


2 


2 


7 


7 


7 


959 


2 


2 


6 


7 


7 


960 


2 


2 


7 


8 


8 


961 


2 


2 








962 


2 


2 


9 


9 


9 


963 


2 


2 


5 


5 


5 


964 












965 


2 


2 


5 


5 


5 


O 








9 ! f> 




ERIC 








• * » > o 





I 

1 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

i 




I 

I 

I 

8 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



1 = Anglais 2 = Franca is 


1 = Anglais 5 = Anglais et Franca is 9 = 


Frangais 


9e annle: 


Nord— cst de l’Ontario (suite Tableau 18.4) 






No 


Nom de famOle Prdnom 


MeQleur en A-F 


Surtout en A-F 


X 


966 




0 2 


4 


4 


4 


967 




0 1 








968 






7 


8 


8 


X= 






6 


6 


6 


SD= 






2 


2 


2 


9e annle: 


Nord— ones t de F Ontario 








No 


Nom de famllle Pr^nom 


MeQleur en A— F 


Surtout en A— F 


X 


981 




2 2 


9 


9 


9 


982 




1 2 


4 


4 


4 


983 




1 1 


4 


5 


5 


984 




1 1 


6 


5 


6 


985 




2 2 


5 


5 


5 


986 




2 2 


4 


4 


4 


987 




2 2 


9 


9 


9 


98 8 




2 2 








989 




0 1 








X= 






6 


6 


6 


SD= 






2 


2 


2 



ERiC 



3i; 7 



Tableau 183 



NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES ELiVES 
DE LEUR COMPETENCES EN FRAN(AIS 



1 = Anglais S = anglais et Franca is 9 = Frangais 

Meilleuren A-F SurtoutenA-F 

X= 6 6 

SD= 2 2 

Tableau 18.6 

NOMS ET PERCEPTIONS PAR LES EL 6 VES 
DE LEUR COMPETENCES EN FRAN 9 AIS 



1 = Anglais S = anglais et Franca is 9 = Frangais 
Nord— est de l’Ontario 



Meilleuren A-F SurtoutenA-F 

X= 6 6 

SD- 2 2 



Nord— ouest de TOntario 

Meilleuren A-F SurtoutenA-F 

X= 6 6 

SD= 2 2 



O 

ERLC 



O r-s . ■ 

duo 




2 

i 

i 

B 

I 

I 

I 

I 

i 

I 

1 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 




Tableau 18.7 

NOMS ET PERCI L’identitS 

DE LEHR COMPETENCES EN FRAN5AIS 



1 = Anglais 5 = anglais et Fran^ais 9 = Frangris 
Filles 



Meilleur en A-F SurtoutenA-F 
X= 5 5 



Garmons 



MeQleur en A-F Surtout en A-F 
X= 7 6 



Filles 

Jar (1) 8 

Jar (2) 4 

Jar (3) 5 

3e (1) 6 

3e (2) 5 

6e (1) 4 

6e (2) 4 

9e (1) 6 

9e (2) 6 

Ganjons 

Jar (1) 9 

Jar (2) 9 

Jar (3) 5 

3e (1) 9 

3e (2) 9 

6e (1) 4 

6e (2) 5 

9e (1) 6 

9e(2) 



9 

4 

4 

5 

4 

5 

5 

6 
6 



8 

6 

4 

5 
7 

5 

6 
6 



o . • > 

U J 



Tableau 19.1 



MILIEU DE VIE ET IDENTITY 



Parents au Quebec 
Amis de famille 


Identity 


%delavie 
au Quebec 


1 = 0 personues 
2=1-5 personues 

3 = 6 - 10 personues 

4 = 10 - 15 personnes 

5 = 15 + personnes 


4 = Francophone 
3 = Franco-ontarien(ne) 
2 = Ontarien(ne) bQinque 
1 = Autre 


1 = 0% 

2 = 1% - 25% 

3 = 26% - 50% 

4 = 51% -75% 

5 = 76% - 100% 



Jardin 1: Nord— est de 1’Ontario 





Parents 
au Quebec 


Amis de 
famille 


Identity 


% de la vie 
au Quebec 


No 


1 


2 


1 


3 


1 


2 


1 


2 


3 


1 


3 


5 


5 


3 


1 


4 


5 


2 


2 


3 


1 


6 


2 


1 


3 


1 


7 


5 • 


5 


3 


1 


8 


1 


1 


3 


1 


9 


2 


2 


3 


1 


10 


2 


3 


3 


1 


11 



12 

13 



Jardin 2: Nord' 


-est de rOntario 








No 


Parent^ 
au QuSbec 


Amis de 
famille 


Identity 


% de la vie 
au QuSbec 


26 


27 


1 


1 


3 


1 


28 


2 


1 


2 


1 


29 

30 


5 


5 


4 


1 


31 

32 


1 


1 


2 


1 



ERLC 



Parents au QuSbec 
Amis de famflle 


IdentitS 


% de la vie 
au QuSbec 


1 = 0 personae 

2 = 1-5 personnes 

3 = 6 — 10 personnes 

4 = 10 - 15 personnes 

5 = 15 + personnes 


1 = Francophone 

2 = Franco-ontarien(ne) 

3 = Ontarien(ne) bSinque 
5 = Autre 


1 = 0% 

2 = 1% - 25% 

3 = 26% - 50% 

4 = 51%- 75% 

5 = 76% - 100% 


Jardin 3: Nord— ouest de ] 


’Ontario (suite Tableau 19.1) 



Parent^ Amis de % de la vie 

au QuSbec fa mine Identity an QuSbec 

5 5 2 1 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

a 

a 

a 




■ 

1 

i 

i 

i 



No 



81 

82 

83 

84 

85 

86 
87 

89 

90 



0 



\Y 



Tableau 19 2 

MILIEU DE VIE ET IDENTITY 



Parents au Quebec 
Amis de famille 


Identity 


% de la vie 
au Quebec 


1 = 0 personae 
2=1-5 personnes 

3 = 6 - 10 personnes 

4 = 10 — 15 personnes 

5 = 15 + personnes 


4 = Francophone 
3 = Franco -ontarien(ne) 
2 = Ontarien(ne) bQinque 
1 = Autre 


1=0% 

2 = 1% - 25% 

3 = 26% - 50% 

4 = 51% - 75% 

5 = 76% - 100% 



3c ann6e: Nord-cst de l’Ontario 





Parent^ 


Amis de 




% de la vie 




au Quebec 


famille 


Identity 


au Quebec 


No 










301 


1 


i 


3 


1 


302 


1 


i 


3 


1 


303 


2 


2 


3 


1 


304 


2 


2 




1 


305 


5 


1 


3 


1 


306 


2 


2 


3 


1 


307 


1 


2 


3 


1 


308 










309 










3e ann6e: Nord— ouest de l’Ontario 




Parent^ 


Amis de 




% de la vie 




au Quebec 


famille 


Identity 


au Quebec 


No 










381 


5 


1 


2 


1 


382 


2 


2 


2 


1 


383 


5 


4 


3 


1 


384 


5 


1 




2 


385 


3 


1 


2 


1 


386 


5 


5 


2 


1 


387 










388 


5 


5 


4 


3 


389 


5 


5 


4 


4 



390 

391 



3^0 




Tableau 193 



I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

i 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 



MILIEU DE VIE ET IDENTITY 



Parents au Quebec 
Amis de famille 


Identity 


% de la vie 
au Quebec 


1 = 0 personae 




4 = Francophone 




1 = 0% 


2=1—5 personnes 




3 = Franco-ontarien(ne) 




2 = 1% - 25% 


3 = 6 — 10 personnes 




2 = Ontarien(ne) bQinque 




3 = 26% - 50% 


4 = 10 - 15 personnes 




1 = Autre 




$ 

R 

$ 

f-H 

II 


5 = 15 + personnes 








5 = 76% - 100% 


6e ann6e: Nord— est de l’Ontario 


Parents 


Amis de 




% de la vie 


au Quebec 


famffle 


Identity 


au Quebec 


No 










601 










602 


1 


1 


4 


1 


603 


3 


1 


2 


1 


604 


1 


I 


1 


1 


605 


1 


1 


2 


1 


606 


1 


1 


2 


1 


607 










608 










609 


2 


2 


3 


1 


610 


3 


2 


3 


1 


611 


5 


3 


3 


1 


612 


1 


1 


1 


1 


613 


2 


2 


3 


1 


614 










615 


5 


5 


3 


1 


616 


1 


1 


3 


1 


617 


1 


1 


2 


1 


618 


1 


1 


2 


1 


619 


1 


1 


2 


1 


620 


1 


1 


2 


1 


621 










622 


2 


1 


1 


1 





Parent^ au Quebec 
Amis de famille 


Identity 


% de la vie 
au Quebec 


1=0 personae 


4 “ Francophone 


1 = 0% 


2=1-5 personnes 


3 = Franco— on*arien(ne) 


2 = 1% — 25% 


3 = 6 — 10 personnes 


2 = Ontarien(ne) bQinque 


3 = 26% - 50% 


4 = 10 - 15 personnes 


1 = Autre 


4 = 51% - 75% 


5 = 15 + personnes 




5 = 76% - 100% 


6c ann6e: Nord— onest de 1’Ontario (suite Tableau 193) 


Parent^ 


Amis de 


% de la vie 


au Quebec 


famille Identity 


au Quebec 


No 






681 5 


5 3 


1 


682 


2 


1 


683 5 


2 2 


1 


684 3 


2 3 


1 


685 5 


4 2 


2 


686 2 


2 2 


1 


687 5 


4 2 


2 


688 






689 






690 2 


2 3 


1 


691 






692 5 


5 3 


4 



693 

694 

695 

696 



O 

ERLC 



n 



‘I 



Tableau 19.4 



I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

i 

I 

I 



MILIEU DE VIE ET IDENTITY 



Parent^ an Quebec 




Identity 






% de la vie 


Amis de famflle 










au Quebec 


1=0 personae 
2=1-5 personnes 

3 = 6 - 10 personnes 

4 = 10 — 15 personnes 

5 = 15 + person nes 


4 = Francophone 
3 = Franco-ontarien(ne) 
2 = Ontarien(ne) bilinque 
1 = Autre 


1=0% 

2 = 1% - 25% 

3 = 26% - 50% 

4 = 51%- 75% 

5 = 76% - 100% 


9e ann£e: Nord— est de I’Ontario 




Parents 


Amis de 






% de la vie 




auQulbec 


famiUe 


Identity 


au Quebec 


No 














901 




5 


5 




3 


1 


902 




1 


1 




3 


1 


903 










2 


1 


904 




3 


2 




3 


1 


905 














906 




1 


1 




1 


1 


907 




2 


3 




2 


1 


908 




1 


1 




1 


1 


909 




5 


5 




3 


1 


910 














911 




2 


2 




1 


1 


912 




1 


2 




3 


1 


913 




5 


5 




3 


1 


914 














915 




3 


2 




3 


1 


916 




1 


1 




2 


1 


917 




1 


1 




2 


1 


918 




1 


1 




3 


1 


919 




5 


2 




2 


1 


920 




2 


1 




1 


1 


921 




5 


5 




3 


1 


922 




4 


1 




2 


1 


923 














924 




4 


1 




2 


1 


925 














926 




2 


2 




1 


1 


927 




5 


2 




3 


1 


928 




2 


2 




2 


1 


929 




1 


1 




3 


1 


930 














931 




1 


2 




3 


1 


932 




1 


1 




3 


1 


933 




4 


2 




3 


1 


934 




5 


3 




4 


1 


935 




5 


2 




3 


1 


C 

E3 








375 







Identity 



Parents au Quebec 

Amis de famffle 

1 = 0 personae 
2=1-5 personnes 

3 = 6 — 10 personnes 

4 = 10 — 15 personnes 
|5 = 15 + personnes 



4 = Francophone 
3 = Franco-ontarien(ne) 
2 = Ontarien(ne) bilinque 
1 = Autre 



9c annde: Nord-est de rOntario (snite Tablean 19.4) 
Parents Amis de 

au Quebec tamille 



No 



% de la vie 

au Quebec 

1 = 0 % 

2 = 1% - 25% 

3 = 26% - 50% 

4 = 51%- 75% 

5 = 76% - 100% 



%delavie 
Identity au Quebec 



936 1 

937 4 

938 1 

939 5 

940 2 

941 

942 1 

943 5 

944 5 

945 1 

946 1 

947 1 

948 1 

949 

950 1 

951 

952 4 

953 1 

954 2 

955 1 

956 2 

957 1 

958 2 

959 2 

960 2 

961 

962 

9J3 1 

964 2 

965 

966 5 

967 1 

968 1 



2 

3 
1 
5 
2 

1 

4 

5 
2 
2 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

1 

2 

2 

3 



1 

2 

5 

1 

1 



3 

2 

3 

2 

3 

2 

3 

3 

2 

3 

3 

2 

3 

3 

2 

3 

2 

3 

2 

2 

3 

3 

3 



3 

3 

2 

2 

3 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

1 

1 

1 



1 

1 

1 

1 

1 





1 

I 

I 

I 

I 

I 

i 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 



Parentd au Quebec 
Amis de famille 


Identity 


% de la vie 
au Qudbec 


1-0 personne 


4 ~ Francophone 


1 = 0% 


2 = 1 — 5 personnes 


3 = Franco— ontarien(ne) 


2 = 1% - 25% 


3 = 6 — 10 parsonnes 


2 = Ontarien(ne) bOinque 


3 = 26% - 50% 


4 = 10 — 15 pe<rsonnes 


1 = Autre 


4 = 51% -75% 


5 *s 15 + personnes 




5 = 76% - 100% 


9e amide: Nord-ouest de I’Ontario (suite Tableau 19.4) 




Parentd 


Amis de 


%delavie 


au Qudbec 
No 


fanille Identitd 


au Qudbec 


981 5 

982 


3 4 


5 


983 2 


2 2 


1 


984 4 


3 2 


2 


985 5 


5 


3 


986 2 


2 2 


1 


987 5 

988 


5 3 


3 


989 5 


5 1 


1 



O '," 1 

O / I 



o 

ERLC 



Tableau 20 



IDENTITY FONCTIONNELLE 





&MOTIF 


PERCEPTIF 


COGNITIF 


AGIR 




32 


32 


32 


32 


601 

602 


23 


21 


23 


15 


603 


17 


19 


17 


10 


604 


23 


27 


23 


17 


605 


18 


21 


12 


19 


606 

607 


22 


31 


26 


27 


608 


19 


21 


24 


28 


609 


10 


15 


21 


20 


610 


14 


18 


16 


12 


611 


25 


29 


28 


19 


612 

613 

614 


18 


13 


21 


16 


615 


11 


12 


19 


18 


616 

617 


23 


29 


27 


17 


618 


27 


29 


30 


26 


619 


19 


22 


28 


17 


620 


22 


28 


27 


18 


621 


18 


20 


15 


18 


622 


17 


21 


20 


26 


681 


19 


18 


18 


20 


682 


22 


24 


26 


23 


683 

684 


18 


19 


20 


18 


685 


18 


14 


24 


20 


686 


20 


23 


20 


20 


687 


17 


18 


21 


23 


688 


19 


21 


23 


21 


689 


22 


21 


19 


20 


690 


26 


26 


23 


18 


691 


18 


23 


24 


21 


692 


19 


11 


24 


17 


901 


16 


16 


17 


23 


902 


20 


21 


19 


18 


903 

904 

905 

906 


16 


16 


15 


15 


907 

908 


14 


21 


22 


22 


909 


30 


32 


32 


30 


910 


17 


21 


20 


18 



O 

ERLC 



O'; 

tj ^ 



8 



I 



I 



( suite-tableau 20) 




911 


21 


26 


21 


25 


912 


20 


19 


28 


21 


913 

914 


17 


17 


27 


26 


915 


27 


23 


29 


28 


916 


16 


21 


27 


25 


917 


16 


18 


12 


21 


918 

919 


19 


28 


32 


29 


920 


24 


18 


16 


21 


921 


20 


20 


21 


19 


922 


20 


21 


23 


21 


923 


15 


23 


22 


17 


924 


17 


17 


16 


17 


925 


22 


22 


28 


18 


926 


22 


30 


29 


25 


927 


25 


29 


24 


21 


928 


17 


23 


22 


23 


929 


18 


20 


18 


23 


930 

931 


25 


22 


21 


29 


932 


21 


22 


21 


22 


933 


15 


20 


18 


19 


934 


23 


22 


23 


20 


935 


22 


29 


29 


27 


936 


18 


19 


21 


22 


937 


21 


22 


24 


28 


938 


20 


19 


17 


18 


939 


18 


24 


18 


24 


940 

941 


20 


26 


26 


26 


942 


21 


22 


22 


20 


943 


23 


23 


25 


27 


944 


22 


29 


21 


22 


945 


15 


20 


18 


17 


946 


21 


24 


21 


24 


947 


16 


17 


19 


16 


948 


19 


20 


23 


16 


949 


18 


11 


17 


14 


950 

951 


15 


19 


21 


16 


^ 3 


18 


22 


23 


24 


954 


21 


16 


20 


22 


955 


32 


30 


29 


29 


956 


21 


23 


26 


20 


957 


23 


27 


22 


23 


958 


24 


19 


27 


27 


959 


23 


26 


22 


23 


960 

961 


13 


11 


16 


16 


962 


16 


28 


25 


25 



o ", n 

t> * U 



23 



( suite-tableau 



963 


14 


964 




965 


18 


966 


20 


967 




968 


17 



981 




982 




983 


19 


984 


16 


985 


23 


986 


17 


987 


27 


988 




989 




990 





ERIC 



22 

18 17 

25 21 

28 25 



17 16 

23 22 

31 29 

20 18 

30 28 






20 ) 

19 

23 

18 

25 

18 

17 

32 

21 

29 



Tableau 21.1 
TESTS NORMAT1FS 
6eannle 



i 

i 

6e ann6e: Nord— est de l’Ontario 



1 




LTVRE 1 (FR) 








LIVRE 2 (FR) 






■ No 


Ferrule 


Cloze 


Ouverte 


R6sultats 


Fermle 


Cloze 


Ouverte 


Rlsultats 


T 


1 


22 


10 


18 


50 


25 


10 


15 


50 


100 


* 601 


13 


5 


10 


28 


15 


8 


8 


31 


59 


602 


20 


3 


9 


32 


17 


3 


7 


27 


59 


1 603 


13 


0 


9 


22 


13 


0 


7 


20 


42 


9 604 


19 


3 


9 


31 


20 


8 


9 


37 


68 


B 60S 


9 


2 


10 


21 


11 


2 


7 


20 


41 


| 606 


14 


5 


13 


32 


14 


3 


7 


24 


56 


607 




















m 608 


14 


5 


3 


22 


18 


4 


6 


28 


50 


1 609 


17 


4 


6 


27 


11 


4 


8 


23 


50 


610 


13 


5 


11 


29 


11 


2 


7 


20 


49 


a 611 


13 


5 


11 


29 


21 


3 


9 


33 


62 


a 612 


19 


0 


7 


26 


13 


6 


4 


23 


49 


613 




















m 6i4 




















a 615 


8 


4 


9 


21 


7 


2 


7 


16 


37 


616 


6 


1 


8 


15 


11 


1 


6 


18 


33 


a 617 




















• 618 


16 


5 


10 


31 


19 


8 


9 


35 


67 


619 


12 


1 


8 


21 


11 


0 


4 


15 


36 


B 620 


19 


6 


13 


38 


19 


6 


8 


33 


71 


• 621 


10 


0 


12 


22 


14 








29 


622 


9 


6 


5 


20 


17 


6 


5 


28 


48 


6e ann6e: 


Nord— ouest de rOntario 














No 


Fermle 


Ckwe 


Ouverte 


Rlsultats 


Ferrule 


Cloze 


Ouverte 


Rlsultats 


T 


I 


22 


10 


18 


SO 


25 


10 


15 


SO 


100 


- 681 


15 


5 


11 


31 


16 


3 


7 


26 


57 


1 682 


13 


4 


9 


26 


16 


3 


6 


25 


51 


683 


13 


5 


9 


27 


17 


4 


9 


30 


57 


m 684 


13 


6 


10 


29 


15 


5 


6 


26 


55 


1 685 


00 


6 


13 


37 


19 


5 


9 


33 


70 


686 


17 


4 


5 


26 


19 


1 


0 

4* 


22 


48 


■ 687 


13 


4 


10 


27 


20 


3 


8 


31 


58 


B 688 


13 


6 


12 


31 


16 


3 


11 


30 


61 


689 


7 


2 


2 


11 


8 


3 


6 


19 


29 


■ 690 


17 


4 


14 


35 


20 


3 


10 


33 


68 


B 691 


16 


3 


13 


32 


14 


5 


6 


25 


57 


692 

■ 


15 


3 


10 


28 


20 


1 


11 


32 


60 


a x=* 


14 


4 


9 


27 


15 


4 


7 


26 


52 


SD- 

0 

ERIC 


4 


2 


4 


9 


5 

n -* -i 
0*1 


2 


3 


9 


17 



Tableau 21.2 
TESTS NORMAHFS 
6e amide 



6e amide Nord— est de l’Ontario 







LIVRE 1 (ENG) 




LIVRE 2 (ENG) 








No 


Fermde 


Cloze 


Ouverte 


Rdsultats 


Fermde 


Cloze 


Ouverte 


Rdsultats 


T 




21 


10 


21 


52 


25 


10 


21 


56 


108 


601 


8 


8 


15 


31 


6 


7 


14 


27 


58 


602 


20 


6 


12 


38 


15 


1 


8 


24 


62 


603 


9 


0 


6 


15 


4 


0 


7 


11 


26 


604 


19 


8 


17 


44 


17 


5 


16 


37 


82 


60S 


14 


4 


14 


32 


16 


5 


16 


37 


69 


606 


13 


6 


17 


26 


5 


6 


15 


26 


52 


607 




















608 


17 


4 


13 


34 


18 


7 


17 


42 


76 


609 


15 


9 


15 


39 


19 


8 


17 


44 


83 


610 


8 


7 


9 


24 


3 


3 


9 


15 


39 


611 


14 


10 


14 


38 


8 


5 


14 


27 


65 


612 


9 


4 


9 


22 


9 


0 


6 


15 


37 


613 




















614 




















615 


6 


6 


7 


19 


6 


6 


10 


22 


41 


616 


11 


2 


12 


25 


6 


4 


11 


21 


46 


617 




















618 


17 


5 


12 


34 


11 


6 


2 


19 


53 


619 


14 


.0 


6 


20 


13 


4 


6 


23 


43 


620 


18 


8 


14 


40 


19 


6 


19 


44 


84 


621 


5 


1 


6 


12 


6 


1 


11 


18 


30 


622 


14 


2 


12 


28 


12 


5 


12 


29 


57 


6e sonde: Nord— ouest de l’Ontario 


No 


Fermde 


Cloze 


Ouverte 


Rdsultats 


Fermde 


Cloze 


Ouverte 


Rdsultats 


T 




21 


10 


21 


52 


25 


10 


21 


56 


108 


681 


18 


5 


12 


35 


22 


6 


17 


45 


80 


682 


19 


7 


14 


40 


16 


6 


15 


37 


77 


683 


16 


10 


10 


36 


15 


6 


14 


35 


71 


684 


14 


2 


3 


19 


11 


6 


16 


33 


52 


685 


16 


9 


14 


39 


19 


7 


12 


38 


77 


686 


13 


0 


0 


13 


20 


0 


3 


23 


36 


687 


17 


9 


5 


31 


21 


6 


14 


41 


72 


688 


17 


0 


5 


22 


18 


7 


16 


41 


63 


689 


12 


0 


1 


13 


12 


0 


2 


14 


27 


690 


16 


0 


3 


19 


23 


0 


12 


35 


54 


691 


15 


0 


7 


22 


14 


8 


14 


28 


50 


692 


13 


6 


9 


28 


20 


5 


12 


37 


65 


X- 


14 


5 


10 


28 


13 


5 


12 


30 


57 


SD- 

£ 


5 


4 


5 


11 




3 


5 


12 


21 










* 











I 

1 

B 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Tableau 22 



I 



TESTS NORMATIFS EN lie ANNlaE 



Niveaux : 

1 


A = Avanc6 R£sultats 

G = G6n6ra! 

C = Combing 


: sur 100 


| Nord— est dc 1’Ontario 


w No. deleave 


Niveau 


Rlsultat 


■ 901 


G 


45 


• 902 


A 


70 


903 


G 


70 


1 904 


A 


60 


" 905 


G 


50 


— 906 






■ 907 


G 


60 


908 


A 


60 


a' 909 


A 


80 


0 910 






911 


G 


40 


B 912 


A 


60 


| 913 


A 


90 


914 






B 915 


A 


60 


fl 916 


A 


50 


917 


A 


70 


1 918 


A 


70 


■ 919 


A 


50 


920 


A 


50 


| 921 


G 


60 


■ 922 


A 


70 


923 






t 924 


A 


50 


■ 925 






m 926 


A 


40 


1 927 


A 


50 


" 928 


A 


60 


■ 929 


A 


90 


B 930 






931 


G 


60 


B 932 


A 


50 


| 933 


A 


50 


934 


G 




B 935 


A 


40 


| 936 


G 


60 


937 


A 


70 


■ 938 


A 


60 


I 939 


A 


40 


940 


A 


60 








ERIC 







TESTS NORMATTFS EN lie ANW feE 

Niveaux : A = Avanc6 R6sultats : sur 100 

G = G6n6ral 

C = Combing 

Nc:d-cst dc l’Ontario (suite Tableap 22) 



941 


942 


A 


40 


943 


A 


90 


944 


G 


60 


945 


G 


50 


946 


A 


60 


947 


A 


60 


948 


A 


70 


949 


950 


G 


70 


951 


952 


A 


70 


953 


A 


70 


954 


A 


70 


955 


A 


50 


956 


A 


60 


957 


A 


50 


958 


A 


50 


959 


A 


20 


960 


A 


20 


961 

962 


963 


A 


20 


964 


G 


80 


965 


966 


A 


60 


967 


G 


60 


968 


A 


50 


969 

970 

971 

972 

973 

974 

Moyenne 


Niveau A 


57 




Niveau G 


59 






n r ,v 
<> . % * j 



TESTS NORMATIFS EN lie ANN^fi 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

i 

I 

I 

i 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Niveaux : A — Avancl R6sultats : sur 100 

G — G6n6ral 

C - Combing 

Nord-ouest de TOntario (spite Tablean 22) 



981 C 70 

982 

983 C 20 

984 C 40 

985 C 60 

986 C 60 

987 C 90 

988 

989 C 20 

990 

991 

992 



Moyenne 

Niveau C 51 



n 



O 



c — 
•'ij 




Tableau 23.1 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
Jardins d’enfants 



1 = r&ultat pauvre 10 


= excellent rdsultat 








Jardin 1: 


Nord— est de 1’Ontario 










No 


Auditif 


Oral 


Lecture 


ficriture 


Linguistique 


X 


1 


9 


8 






8 


8 


2 


8 


7 






7 


7 


3 


9 


7 






8 


8 


4 


9 


9 






8 


9 


5 


9 


9 






9 


9 


6 


9 


6 






7 


7 


7 


9 


9 






9 


9 


8 


9 


9 






9 


9 


9 


8 


8 






7 


8 


10 


8 


8 






8 


8 


X= 


9 


8 






8 


8 


SD= 


0 


1 






1 


1 


Jardin 2: 


Nord— est de l’Ontario 










No 


Auditif 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


26 


6 


5 






5 


5 


27 


9 


9 






9 


9 


28 


8 


7 






7 


7 


29 


7 


7 






6 


7 


30 


7 


6 






7 


7 


31 


8 


8 






8 


8 


32 


8 


7 






7 


7 


X= 


8 


7 






7 


7 


SD= 


1 


1 






1 


1 


Jardin 3: 


Nord— onest de l’Ontario 










No 


Auditif 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


81 


8 


8 


7 




7 


8 


82 


7 


7 


7 




7 


7 


83 


7 


7 


7 




7 


7 


84 


8 


8 


7 




6 


7 


85 














X= 


8 


8 


7 




7 


7 


SD» 


1 


1 


0 




0 


0 



O 

ERIC 






G 




Tableau 232 



I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
le ann6e 



1 = rlsultat pauvre 10 = excellent rfeultat 


le ann6e 1: Nord- 


est de 1’ Ontario 










No 


Auditif 


Oral Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


1 


8 


8 


8 


7 


8 


8 


2 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


3 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


4 














5 


8 


9 


8 


8 


8 


8 


6 




7 


7 


7 


7 


7 


7 


8 


8 


7 


7 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


9 


8 


8 


8 


8 


7 


8 


10 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


11 


7 


6 


7 


7 


6 


7 


12 


6 


6 


4 


6 


5 


5 


13 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


14 














X= 


8 


8 


8 


7 


8 


8 


SD= 


0 


1 


0 


0 


0 


0 


le ann6e 2: Nord- 


-est de 1’ Ontario 










No 


Auditif 


Oral Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


26 


7 


8 


7 


8 


7 


7 


27 


8 


9 


8 


9 


8 


8 


28 


7 


6 


6 


6 


6 


6 


29 


7 


7 


7 


7 


6 


7 


30 














31 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


32 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


33 


7 


7 


8 


7 


7 


7 


X= 


7 


7 


7 


7 


/ 


7 


SD= 


1 


1 


1 


1 


1 


1 



O 

ERIC 



le aunte 3: Nord— onest de TOntario (suite Tableau 23^2j 



No Auditif Oral Lecture Venture 

81 

82 

83 

84 

85 

X= 

SD= 



O 

ERIC 



r . i 

' •• O 



Linguistique X 



Tableau 233 



I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
2eann6e 



1 = r6sultat pauvre 10 = excellent r6sultat 


2e a on 6c 1: 


Nord- 


-est de I’ Ontario 










No Auditif 


Oral Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


1 


9 


9 


8 


9 


8 


9 


2 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


3 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


4 














5 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


6 














7 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


9 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


10 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


11 














12 














13 














14 














X= 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


SD= 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


2e ann6e 2: 


Nord- 


-est de FOntario 










No Auditif 


Oral Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


26 














27 


9 


8 


9 


9 


8 


9 


28 


8 


8 


9 


9 


8 


8 


29 


8 


8 


8 


9 


8 


8 


30 














31 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


32 














33 














X= 


8 


8 


9 


9 


8 


8 


SD= 


0 


0 


1 


0 


0 


0 



o ' i ; 

- > t O 



o 

ERIC 



2c annge 3: Nord— ooest de TOntario (suite Tableau 233) 



No 


Auditif 


Oral 


‘ Lecture 


Venture 


Linguistique 


X 


81 


82 


8 


8 


8 


7 


8 


8 


83 


8 


3 


8 


2 


6 


5 


84 


85 
















X= 


8 


6 


8 


5 


7 


7 


SD= 


0 


3 


0 


3 


1 


1 



O 

ERLC 



Tableau 24.1 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

R 

I 

I 

I 

I 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
3e ann£e 



1 = rgsultat pauvre 10 = excellent r6sultat 



3e aan6e: 


Nord- 


■est de I’Ontario 










No 


Audition Oral Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


301 


7 


6 


6 


7 


6 


6 


302 


7 


6 


6 


7 


6 


6 


303 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


304 


8 


7 


8 


8 


7 


8 


305 


9 


8 


8 


8 


8 


8 


306 


7 


7 


7 


7 


6 


7 


307 


7 


6 


7 


7 


6 


7 


X= 


8 


7 


7 


7 


7 


7 


SD= 


1 


1 


1 


0 


1 


1 


3e ann6e: 


Nord- 


-ouest de l’Ontario 











No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


381 


9 


8 


7 


5 


6 


7 


382 


8 


7 


6 


6 


7 


7 


383 


9 


7 


8 


8 


8 


8 


384 


9 


9 


8 


7 


7 


8 


385 


8 


7 


7 


7 


7 


7 


386 


9 


9 


7 


6 


7 


8 


387 


9 


9 


9 


7 


8 


8 


388 


9 


8 


9 


8 


8 


8 


389 


9 


9 


9 


7 


8 


8 


X= 


9 


8 


8 


7 


7 


8 


SD= 


0 


1 


1 


1 


1 


1 



o , , •: 

>.> • > i 




Tableau 242 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
4e ami£e 



1 = r6sultat pauvre 10 = excellent r6sultat 



4e anu6c: 


Nord— est de TOntario 










No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


301 


8 


7 


7 


9 


8 


8 


302 


7 


7 


7 


9 


8 


8 


303 


7 


8 


8 


9 


8 


8 


304 


7 


7 


7 


9 


7 


7 


305 


8 


8 


9 


9 


7 


8 


306 


7 


7 


8 


8 


8 


8 


307 


7 


7 


7 


8 


7 


7 


308 














309 














310 














X= 


7 


6 


6 


6 


6 


6 


SD= 


3 


2 


3 


3 


2 


3 



4e ann6e: 


Nord— ouest de l'Ontario 








No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


381 

382 


8 


8 


7 


7 


8 


8 


383 


9 


9 


9 


8 


8 


9 


384 


9 


9 


8 


9 


9 


9 


385 


7 


7 


8 


8 


7 


7 


386 


7 


7 


8 


8 


7 


7 


387 

388 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


389 


7 


9 


8 


9 


9 


8 


X= 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


SD= 


1 


1 


1 


1 


1 


1 



O 

ERLC 




Tableau 243 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

B 

I 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
Se ann6e 



1 = rgsultat pauvre 10 = excellent nSsultat 



Se ann6e: 


Nord- 


■est de POntario 










No 


Audition Oral Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


301 


7 


7 


7 


8 


7 


7 


302 


7 


7 


7 


8 


7 


7 


303 


8 


8 


8 


8 


7 


8 


304 


8 


8 


9 


8 


8 


8 


305 


9 


8 


9 


9 


9 


9 


306 


7 


8 


8 


7 


7 


7 


307 


7 


7 


7 


8 


7 


7 


308 














309 














310 














X= 


8 


8 


8 


8 


7 


8 


SD= 


1 


0 


1 


1 


1 


1 


Se ann6e: 


Nord- 


-ouest de POntario 











No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


381 


8 


7 


7 


6 


7 


7 


382 


6 


6 


6 


5 


6 


6 


383 


9 


8 


8 


7 


8 


8 


384 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


385 


7 


6 


6 


6 


6 


6 


386 


8 


8 


7 


7 


7 


7 


387 

388 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


389 


9 


7 


8 


7 


9 


8 


X= 


8 


7 


7 


7 


7 


7 


SD= 


1 


1 


1 


1 


1 


1 





Tableau 24.4 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
6e annle 



1 = r^sultat pauvre 10 = excellent rfeultat 
6e annge: Nord— est de 1’Ontario 



No 



Audition 



Oral 



Lecture 



Ecriture 



Linguistique 



X 



601 8 

602 6 

603 7 

604 9 

605 7 

606 7 

607 5 

608 9 

609 5 

610 8 

611 7 

612 6 

613 8 

614 5 

615 7 

616 8 

617 6 

618 8 

619 5 

620 8 

621 4 

622 7 



7 

7 

7 

8 

7 
6 

3 

8 
5 
9 
7 
7 
7 

5 

7 

8 

6 
8 
5 
7 

4 
7 



8 

8 

8 

9 

6 

7 
4 

8 
6 
9 
6 
6 
8 
4 
6 
8 
6 
8 
4 
8 
3 
8 



8 

6 

8 

9 

6 

8 

5 
9 
4 
9 
8 
8 

7 

4 

6 

8 

5 
8 
4 
7 
3 
7 



7 

7 

8 
9 
7 

7 

4 

8 

5 
8 
8 

7 

8 
4 

6 
8 

7 

8 
4 
8 
3 
7 



8 

7 

8 
9 
7 

7 

4 

8 

5 
9 
7 

7 

8 
4 

6 
8 
6 
8 
4 
8 
3 
7 



X= 7 7 

SD= 1 i 



7 7 

2 2 



7 

2 



7 

2 





I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



1 = rfeultat pauvre 10 = excellent rlsultat 



6c annde: Nord— onest de TOntario (suite Tableau 24.4) 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Venture 


681 


682 


8 


7 


7 


6 


683 


8 


7 


7 


7 


684 

685 


8 


7 


7 


8 


686 


8 


8 


8 


7 


687 

688 


9 


7 


7 


6 


689 


7 


6 


5 


5 


690 


8 


7 


7 


7 


691 


8 


7 


6 


7 


692 


8 


7 


7 


7 


X= 


8 


7 


7 


7 


SD= 


0 


0 


1 


1 




Linguistique 

6 

7 

8 
7 

6 

5 
7 
7 

6 

7 

1 



n . 

•i ' » U 



X 



7 

7 

8 
8 

7 

6 

7 

7 

7 

7 

1 



Tableau 24.5 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
7eann6e 



1 = rfeultat pauvre 10 = excellent rfeultat 
7e a nil 6c: Nord— cst de l’Ontario 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


601 


8 


8 


8 


7 


8 


8 


602 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


603 


8 


8 


7 


7 


8 


8 


604 


9 


8 


9 


8 


8 


8 


605 


6 


7 


7 


7 


7 


7 


606 

607 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


608 


8 


8 


8 


8 


7 


8 


609 


7 


6 


7 


6 


7 


7 


610 


8 


8 


8 


8 


7 


8 


611 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


612 

613 

614 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


615 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


616 

617 


7 


8 


8 


8 


7 


8 


618 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


619 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


620 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


621 


7 


7 


7 


6 


6 


7 


622 


8 


8 


8 


7 


8 


8 


X= 


7 


7 


8 


7 


7 


7 


SD= 


1 


1 


1 


1 


1 


1 



ERIC 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



1 — r&ultat pauvre 10 = excellent r&ultat 



7c ann6e: Nord— onest de TOntario (suite TAbleaa 24j) 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


ficriture 


Linguistique 


681 


8 


7 


8 


6 


8 


682 


8 


8 


7 


6 


7 


683 


7 


6 


6 


6 


6 


684 


9 


8 


7 


7 


8 


685 


8 


8 


7 


8 


8 


686 


8 


6 


7 


7 


7 


687 


8 


6 


6 


5 


7 


688 

689 


7 


6 


5 


4 


5 


690 


9 


8 


8 


7 


8 


691 


8 


9 


8 


7 


8 


692 


8 


8 


8 


6 


7 


X= 


8 


7 


7 


6 


7 


SD= 


1 


1 


1 


1 


1 




X 

7 

7 
6 

8 
8 

7 
6 

5 

8 
8 
7 

7 

1 



Tableau 24.6 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
8e ann6e 



1 - r6sultat pauvre 10 = excellent r^sultat 
8e ann6e: Nord— est de l’Ontario 



No 

601 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


602 


7 


6 


7 


5 


6 


603 


7 


8 


7 


8 


8 


604 


8 


9 


8 


8 


8 


605 


6 


7 


7 


6 


7 


606 

607 


7 


8 


8 


6 


7 


608 


7 


8 


8 


7 


7 


609 


6 


7 


6 


5 


6 


610 


6 


8 


6 


7 


7 


611 


8 


8 


8 


8 


8 


612 


6 


7 


8 


5 


6 


613 

614 


9 


8 


9 


8 


8 


615 


7 


7 


7 


7 


7 


616 


8 


8 


8 


7 


6 


617 

618 


6 


7 


6 


5 


6 


619 


7 


7 


5 


6 


6 


620 

621 


7 


7 


8 


8 


8 


622 


6 


8 


7 


7 


7 


X= 


7 


8 


7 


7 


7 


SD= 


1 


1 


1 


1 


1 



X 



6 

8 

8 

7 

7 

7 

6 

7 

8 
6 
8 

7 

7 
6 

6 

8 

7 

7 

1 



O 

ERIC 



*3 r» o 

•J - ; O 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



1 =* r&ultat pauvre 10 - excellent rtsultat 

8c aca6e: Nord-onest de TOntario (suite Tablean 24.6) 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Venture 


681 


8 


8 


8 


7 


682 


8 


7 


8 


6 


683 


7 


6 


7 


6 


684 


7 


6 


7 


7 


685 


8 


8 


8 


8 


686 


7 


7 


7 


8 


687 


7 


6 


7 


6 


688 

689 


7 


7 


7 


4 


690 


7 


5 


8 


6 


691 

692 


6 


7 


7 


6 



I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



X= 

SD= 




7 7 

7 7 



7 6 

7 6 



Linguistique 

7 

6 

6 

7 

8 
7 
6 

5 

6 

7 

7 

6 




X 



7 
6 

8 
7 



6 

6 

7 

7 

7 



Tableau 2S.1 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
9eannde 



1 — rgsultat pauvre 10 = excellent r&ultat 
9e ann6e: Nord— est de l’Ontario 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


901 


7 


7 


8 


7 


7 


7 


902 


8 


7 


5 


5 


6 


6 


903 


5 


4 


4 


3 


4 


4 


904 


8 


7 


6 


5 


6 


6 


905 


6 


4 


6 


4 


4 


5 


906 


9 


9 


9 


8 


8 


9 


907 

908 


6 


7 


6 


7 


6 


6 


909 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


910 


5 


6 


5 


5 


5 


5 


911 


5 


5 


5 


4 


5 


5 


912 

913 


8 


8 


6 


6 


7 


7 


914 


8 


8 


7 


7 


8 


8 


915 


7 


7 


8 


6 


6 


7 


916 


7 


5 


7 


5 


5 


6 


917 


6 


6 


5 


6 


6 


6 


918 


8 


6 


8 


5 


6 


7 


919 


7 


6 


:> 


5 


6 


6 


920 


7 


5 


6 


5 


5 


6 


921 


7 


8 


9 


7 


9 


8 


922 


7 


7 


6 


6 


7 


7 


923 


9 


8 


8 


7 


8 


8 


924 


8 


9 


7 


7 


8 


8 


925 


9 


8 


7 


7 


8 


8 


926 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


927 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


928 


8 


8 


7 


7 


7 


7 


929 


9 


8 


9 


8 


8 


8 


930 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


931 


8 


8 


8 


7 


8 


8 


932 


6 


5 


6 


4 


5 


5 


933 


8 


8 


7 


6 


7 


7 


934 


6 


4 


5 


4 


5 


5 


935 


8 


8 


6 


6 


7 


7 


936 


4 


5 


5 


5 


4 


5 



O 

ERLC 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



1 m ffeuhat pauvre 10 = excellent r6sultat 

9c ana 4c; Nord— cst dc TOnUrio (suite Tableau 2S.1) 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Venture 


937 


8 


6 


8 


7 


938 


8 


7 


9 


7 


939 


9 


9 


9 


7 


940 


9 


9 


9 


8 


941 


5 


4 


5 


5 


942 


9 


7 


9 


7 


943 


6 


5 


6 


5 


944 


9 


9 


7 


7 


945 


5 


4 


4 


3 


946 


9 


9 


9 


7 


947 


7 


5 


6 


6 


948 


9 


9 


9 


8 


949 


5 


3 


3 


4 


950 


9 


9 


9 


9 


951 


8 


7 


6 


5 


952 


6 


5 


4 


4 


953 


8 


6 


7 


6 


954 


7 


6 


8 


6 


955 


9 


9 


9 


8 


956 


7 


6 


7 


5 


957 


8 


8 


6 


6 


958 


6 


5 


5 


5 


959 


7 


8 


7 


7 


960 


9 


9 


9 


8 


961 


7 


6 


5 


5 


962 


9 


8 


9 


8 


963 


8 


8 


6 


7 


964 


8 


7 


7 


7 


965 


6 


7 


7 


6 


966 


9 


9 


7 


7 


967 


8 


7 


5 


3 


968 


7 


8 


7 


5 


969 

970 


8 


6 


7 


5 


X= 


7 


7 


7 


6 


SD= 


2 


2 


2 


2 




Lingristique 

7 
6 
9 
9 

4 

8 

5 
8 

4 
8 

6 
9 
3 
9 
6 

5 
7 

6 
9 
6 

7 
6 

8 
9 
6 
8 
7 

7 
6 

8 

5 

6 
7 



7 

2 



X 

7 

7 
9 
9 
5 

8 

5 
8 
4 
8 

6 
9 

4 
9 
6 

5 
7 
7 
9 

6 
7 

5 

7 
9 

6 

8 
7 

7 
6 

8 
6 
7 
7 



7 

2 



401 



9c ann6c: Nord— ouest de rOntario (suite Tableau 25. 1) 



No 


Audition 


Oral 


• Lecture 


Venture 


Linguistique 


X 


981 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


982 


8 


8 


9 


8 


8 


8 


983 


8 


7 


8 


7 


7 


7 


984 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


985 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


986 


8 


9 


8 


9 


9 


9 


987 


9 


9 


8 


7 


9 


8 


988 

989 


6 


4 


3 


4 


5 


4 


X— 


8 


8 


7 


7 


8 


8 


SD= 


1 


2 


2 


2 


2 


2 



ERIC 



Tableau 252 



i 

I 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 



I 

B 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



10e ann6e 



1 = rfeultat pauvre 10 = excellent rfeultat 
lOe ann 6e: Nord— est de 1’Ontario 



No 



Audition Oral Lecture 



Ecriture 



901 5 

902 3 

903 8 

904 6 

905 8 

906 4 

907 9 

908 

909 9 

910 

911 7 

912 5 

913 8 

914 

915 8 

916 5 

917 8 

918 5 

919 8 

920 5 

921 8 

922 6 

923 9 

924 6 

925 6 

926 7 

927 8 

928 6 

929 8 

930 7 

931 

932 6 

933 7 

934 5 

935 7 

936 7 



6 

6 

6 

6 

6 

5 
8 

8 

7 

7 

8 

6 
6 
7 
6 
7 
6 
7 
6 
9 

4 
6 
7 

7 
6 

8 
7 

5 

7 
5 

8 
7 



5 

5 
8 

6 
3 
3 

7 

8 



6 

6 

6 

6 

6 

5 

8 

8 



7 

7 

8 



5 

7 

8 



6 

6 

7 

6 

7 

6 

7 

6 

9 

6 

6 

7 

7 

6 

7 

7 



7 
6 
6 
6 

8 
5 
7 
5 

7 

5 

6 
6 

8 
6 
8 
7 



6 

7 
4 

8 
7 



6 

7 
4 

8 
7 




Linguistique 

5 

6 

5 

6 

3 

4 
8 

8 

5 

7 

8 

8 

6 
5 
7 
7 
5 
7 

7 

8 

5 

6 
6 
9 

7 

8 
7 

7 

7 
4 

8 
7 






X 

5 

5 

7 

6 

5 

4 

8 

8 

6 

7 

8 

7 

6 

7 

6 

7 

5 

7 

6 

8 

5 

6 

7 

8 
6 
8 
7 

6 

7 
4 

8 
7 



1 = r6sultat pauvre 10 = excellent r6sultat 

lOe ann6c: Nord— cat dc I' Ontario (soite Tableau 252 .) 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


ficriture 


Linguistique 


X 


937 


n 

i 


6 


8 


8 


7 


7 


938 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


939 


8 


7 


6 


6 


6 


7 


940 

941 


8 


9 


8 


8 


8 


8 


942 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


943 

944 


7 


7 


7 


8 


7 


7 


945 

946 


7 


7 


6 


6 


6 


6 


947 


8 


7 


9 


8 


9 


8 


948 

949 


8 


7 


8 


7 


7 


7 


950 

951 


7 


9 


7 


8 


9 


8 


952 


8 


7 


7 


7 


6 


7 


953 


7 


8 


6 


6 


6 


7 


954 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


955 


7 


9 


7 


7 


8 


8 


956 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


957 


8 


7 


6 


7 


7 


7 


958 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


959 


8 


8 


7 


7 


7 


7 


960 

961 


7 


7 


6 


7 


6 


7 


962 


8 


7 


8 


8 


8 


8 


963 


7 


7 


6 


6 


5 


6 


964 


6 


6 


6 


7 


7 


6 


965 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


966 


9 


7 


9 


7 


7 


8 


967 


4 


5 


3 


2 


5 


4 


968 

969 

970 


7 


8 


8 


8 


8 


8 


X= 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


SD= 


2 


1 


2 


1 


2 


2 



O 

ERIC 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

i 

1 

I 

I 

I 

I 

1 

H 

1 



lOe ann6c: 


; Nord- 


ooest de 1’ Ontario (suite Tableau 25.2) 






No 


Audition 


Oral 


■ Lecture 


ficriture 


Linguistique 


X 


981 

982 

983 


9 


7 


7 


8 


8 


8 


984 


8 


5 


4 


4 


6 


5 


985 


9 


8 


9 


9 


9 


9 


986 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


987 

988 

989 

X= 


9 


7 


7 


8 


8 


8 


SD= 


0 


1 


2 


2 


1 


1 







NS 



Tableau 253 



COMPETENCES DE COMMUNICATION 
lie ann6e 



1 = r6sultat pauvre 10 — excellent rfeultat 



lie annde: 


: Nord- 


est de l’Ontario 










No 


Audition 


Oral 


Lecture 


Ecriture 


Linguistique 


X 


901 


7 


5 


6 


6 


5 


6 


902 


6 


7 


6 


6 


6 


6 


903 


7 


8 


7 


7 


7 


7 


904 

905 

906 


7 


7 


6 


7 


7 


7 


907 


6 


5 


7 


6 


6 


6 


908 


7 


6 


7 


7 


7 


7 


909 

910 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


911 


6 


7 


6 


5 


5 


6 


912 


7 


7 


7 


7 


7 


7 


913 

914 


8 


7 


7 


7 


7 


7 


915 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


916 


7 


6 


7 


7 


6 


7 


917 


7 


7 


6 


7 


7 


7 


918 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


919 


6 


6 


6 


5 


5 


6 


920 


7 


6 


7 


6 


6 


6 


921 


7 


7 


7 


6 


6 


7 


922 

923 


7 


7 


7 


6 


6 


7 


924 

925 


6 


5 


5 


6 


6 


6 


926 


7 


6 


7 


6 


6 


6 


927 


8 


8 


8 


8 


8 


8 


928 


7 


7 


6 


6 


6 


6 


929 

930 

931 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


932 


7 


6 


6 


6 


6 


6 


933 


7 


7 


8 


7 


6 


7 


934 


5 


6 


6 


5 


5 


5 



935 

936 

406 

O 

ERIC 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

R 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



1 — rfeultat pauvre 10 = excellent rfcultat 

lie mn6c: Nord— cst de l’Ontario (suite Tableaa 25 3) 



No 


Audition 


Oral 


Lecture 


fecriture 


937 


8 


7 


7 


7 


938 


8 


7 


7 


7 


939 


6 


6 


6 


6 


940 


8 


8 


8 


7 


941 

942 


8 


7 


7 


7 


943 


8 


8 


8 


7 


944 


7 


8 


7 


7 


945 


5 


6 


6 


5 


946 


7 


7 


7 


6 


947 


8 


8 


8 


8 


948 


7 


6 


7 


6 


949 

950 


6 


7 


6 


7 


951 

952 


8 


9 


7 


7 


953 


7 


6 


6 


7 


954 


8 


8 


8 


7 


955 


8 


8 


7 


7 


956 


8 


7 


7 


7 


957 


7 


7 


7 


7 


958 


6 


6 


6 


5 


959 


7 


7 


7 


7 


960 


7 


7 


6 


6 


961 

962 

963 


8 


8 


8 


8 


964 


7 


6 


7 


6 


965 

966 


S 


8 


8 


8 


967 

968 


8 


8 


8 


8 


969 

970 

X= 


7 


7 


7 


7 


SD= 


1 


1 


1 


1 





Linguistique 

7 

7 

6 

7 

7 

7 

7 

6 

7 

8 
6 

6 

6 

7 

7 

7 

7 

7 

6 

7 

6 



8 

5 

8 

7 



6 

1 



X 

7 

7 
6 

8 

7 

8 
7 
6 

7 

8 
6 

6 

7 

7 

8 
7 
7 
7 
6 
7 
6 



8 

6 

8 

8 



7 

1 



11 anc6e: Nord— onest de TOntario (suite Tableau 2 S3) 



No 


Audition 


Oral 


- Lecture 


ficriture 


Ljrguistique 


X 


981 


9 


9 


9 


8 


9 


9 


982 

983 


8 


8 


8 


7 


7 


8 


984 


7 


6 


6 


6 


6 


6 


' 985 


9 


9 


9 


9 


9 


9 


’986 


9 


8 


9 


9 


9 


9 


987 


9 


8 


6 


6 


8 


7 


988 

989 


7 


6 


7 


5 


6 


6 


X= 


8 


8 


8 


7 


8 


8 


SD= 


1 


1 


1 


2 


1 


1 



O 

ERLC 



Tableau 26.1 



1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

9 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



R6sultats scolaires 
Jardins d’enfants 



Jardin 1: 


Nord— est de l’Ontario 












No 


Ang Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


X 


1 




70 










70 


2 




60 










60 


3 




60 










60 


4 




70 










70 


5 




70 










70 


6 




70 










70 


7 




70 










70 


8 




70 










70 


9 




70 










70 


10 




60 










60 


X= 




67.00 










67.00 


SD= 




458 










458 



Jardin 2: Nord— est de l’Ontario 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


X 


26 






60 










60 


27 






70 










70 


28 






60 










60 


29 






70 










70 


30 






70 










70 


31 






70 










70 


32 






60 










60 


X= 






65.71 










65.71 


SD= 






4.95 










4.95 


Jardin 3: 


Nord- 


-ouest de l’Ontario 












No 


Ang 


Art 


Fra 


G€o 


His 


Mat 


Sci 


X 



81 


90 


90 


82 


70 


70 


83 


80 


80 


84 


70 


70 


85 








40D 



77.50 

829 



38.75 

8.29 



Tableau 26 2 



Rdsultats sco la ires 
leannle 



le ana6e 1: Nord— est de 1’ Ontario 



No 


Ang 


Art 


Fra 


Gdo 


His 


Mat 


Sd 


X 


1 




70 


80 


' 




78 


70 


74 


2 




63 


77 






84 


63 


72 


3 




67 


81 






79 


70 


74 


4 


















5 




70 


86 






85 


70 


78 


6 




70 


78 






79 


70 


74 


7 




67 


79 






81 


70 


74 


8 




70 


82 






81 


70 


76 


9 




63 


81 






86 


67 


74 


10 




77 


87 






87 


70 


80 


11 




60 


70 






79 


60 


67 


12 




70 


60 






50 


60 


60 


X= 




67.85 


78.18 






78.91 


6726 


73.05 


SD= 




433 


735 






9.75 


3.98 


522 



le anode 2: Nord— est de 1’Ontario 



No 


Ang 


Art 


Fra 


Gdo 


His 


Mat 


Sd 


X 


26 




70 


82 






81 


63 


74 


27 




70 


92 






9L 


70 


81 


28 




70 


75 






76 


67 


72 


29 




77 


83 






82 


70 


78 


30 


















31 




70 


89 






87 


70 


79 


32 


















33 




70 


83 






81 


70 


76 


X= 




71.10 


83.63 






8330 


6832 


7639 


SD= 




2.46 


530 






4.91 


236 


336 



O 

ERLC 



le ann6c 3: Nord— onest de rOntario (suite Tableau 26.2) 



0 

[ 



No 


Ang 


Art 


81 


82 

83 




70 


86 




70 




X= 




70.00 


SD= 




0.00 



-Fra G6o His 

79 

58 

6850 

0.00 



Mat 


Sci 


X 


78 




75.67 


78 




68.67 


78.00 




72.17 


0.00 




350 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Tableau 263 



Rlsultats scolaires 
2e annle 



2e annde 1: Nord— est de l’Ontario 


No 


Ang Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sd 


X 


1 




87 






82 




85 


2 




85 






88 




87 


3 




83 






80 




82 


4 
















5 




89 






87 




88 


6 




82 






81 




82 


7 




88 






89 




89 


8 




85 






85 




85 


9 




85 






86 




86 


10 




89 






89 




89 


11 
















12 
















X= 




85.89 






8522 




8536 


SD= 




2.49 






324 




2.75 


2e ann6e 2: Nord— est de l’Ontario 


No 


Ang Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


X 


26 




66 






68 




67 


27 




88 






92 




90 


28 




86 






86 




86 


29 




88 






81 




85 


30 
















31 




86 






85 




86 


32 
















33 
















X= 




82.80 






82.40 




82.60 


SD= 




1.00 






3.94 




2.09 


2e ann6e 3: Nord— ouest de l’Ontario 


No 


Ang Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


X 



81 

82 

83 



X= 




90 

65 



80 


85 


80 


73 



7730 

625 



A i 



80.00 

0.00 



78.75 

3.13 



Tableau 27.1 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



R&ultats sco la ires 
3eann6e 



3e ann6e: 


Nord- 


-est de rOntario 












No 


Ang 


Art 


Fra 


G60 


His 


Mat 


Sci 


X 


301 


80 


70 


84 


70 




91 


70 


78 


302 


77 


70 


82 


70 




78 


70 


74 


303 


86 


70 


85 


70 




94 


70 


79 


304 


91 


70 


86 


70 




92 


70 


80 


305 


90 


70 


88 


70 




95 


70 


81 


306 


66 


70 


80 


60 




82 


70 


71 


307 


87 


70 


82 


70 




89 


70 


78 


X= 


82.43 


70.00 


83.68 


68.57 




88.71 


70.00 


7723 


SD= 


8.62 


0.00 


2.67 


330 




5.90 


0.00 


3.45 


3e ann6e: 


Nord- 


-ouest de l’Ontario 












No 


Ang 


Art 


Fra 


Gt$o 


His 


Mat 


Sci 


X 


381 






84 


75 




91 




83 


382 






72 


82 




79 




78 


383 






82 


86 




90 




86 


384 






90 


78 




88 




85 


385 






80 


70 




78 




76 


386 






74 


74 




75 




74 


387 






90 


86 




73 




83 


388 






90 


90 




90 




90 


389 






90 


70 




75 




78 


X= 






83.56 






81.94 




82.75 


SD= 






6.72 






7.17 




6.94 




413 



Tableau 272 
Rdsultats sco la ires 
4e annle 



4c anu6e: 


Nord- 


-est de TOntario 












No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sd 


X 


301 


75 


70 


79 


79 




80 


81 


77 


302 


71 


70 


76 


71 




78 


77 


74 


303 


79 


70 


81 


78 




88 


79 


79 


304 


81 


77 


78 


77 




85 


79 


80 


305 


87 


70 


87 


87 




93 


85 


85 


306 


76 


70 


78 


76 




79 


75 


76 


307 


78 


70 


80 


80 




71 


48 


71 


X= 


78.16 


70.94 


1996 


7841 




81.97 


7431 


7738 


SD= 


4.84 


231 


327 


4.47 




6.73 


1129 


4.09 


4e ann6e: 


: Nord- 


-ouest de TOntario 












No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sd 


X 


381 


79 


68 


76 






77 


87 


77 


382 


84 




75 






78 




79 


383 


88 




86 






90 




88 


384 


78 




88 






89 




85 


385 


86 


69 


78 






89 


83 


81 


386 


















387 


















388 


86 




89 






90 




88 


X= 


83.47 




82.03 






85.43 




83.10 


SD= 


3.63 




5.94 






5.65 




433 





5 

4 




I 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 



Tableau 27 3 
Risultats scolaires 
5e annle 



Se a an 6c: Nord— est de l’Ontario 



No 


Ang 


Art 


Fra 


Gdo 


His 


Mat 


Sri 


X 


301 


80 




78 


84 


76 


80 


66 


77 


302 


78 




77 


76 


88 


83 


64 


78 


303 


77 




81 


72 


88 


85 


58 


77 


304 


84 




87 


84 


84 


87 


66 


82 


305 


90 




92 


88 


92 


90 


66 


86 


306 


79 




84 


76 


80 


82 


60 


77 


307 


81 




81 


80 


76 


78 


64 


77 


X= 


81 




83 


80 


83 


84 


63 


79 


SD= 


4 




5 


5 


5 


4 


3 


4 


5e amide: 


Nord- 


-onest de 1’Ontario 












No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sri 


X 


381 


90 




84 






90 


89 


88 


382 


90 




82 






90 


90 


88 


383 


90 




90 






90 


90 


90 


384 


90 




90 






90 


90 


90 


385 


90 




87 






90 


90 


89 


386 


90 




85 






88 


90 


88 


387 


















388 


90 




90 






90 


90 


90 


389 


83 




87 






88 


89 


87 


X= 


89 




87 






90 


90 


89 


SD= 


2 




3 






1 


0 


1 




41 
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Tableau 27.4 



Rlsultats sco la ires 
6e ann6e 



6c ann6e: Nord— est dc l’Ontario 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sri 


601 


85 


60 


83 


88 


80 


92 


84 


602 


85 


60 


74 


72 


80 


85 


86 


603 


82 


70 


87 


80 


84 


91 


90 


604 


92 


70 


94 


92 


92 


94 


96 


605 


66 


60 


71 


80 


76 


76 


80 


606 


71 


60 


71 


72 


84 


68 


82 


607 


76 


50 


55 


72 


68 


77 


76 


608 


82 


70 


82 


68 


84 


88 


84 


609 


65 


60 


53 


60 


64 


70 


70 


610 


78 


90 


87 


84 


88 


95 


94 


611 


72 


60 


84 


88 


76 


79 


84 


612 


75 


60 


71 


80 


68 


79 


72 


613 


81 


60 


78 


84 


84 


88 


82 


614 


60 


60 


61 


48 


60 


58 


44 


615 


63 


70 


63 


84 


88 


63 


78 


616 


78 


70 


81 


84 


76 


82 


90 


617 


65 


50 


65 


64 


64 


51 


30 


618 


84 


70 


86 


80 


76 


90 


92 


619 


59 


70 


63 


64 


56 


62 


80 


620 


78 


90 


78 


92 


88 


70 


82 


621 


57 


70 


49 


72 


56 


61 


58 


622 


82 


50 


72 


84 


68 


74 


80 


X= 


7436 


65.00 


72.86 


76.91 


75.45 


76.95 


77.91 


SD= 


9.60 


1034 


11.97 


10.92 


10.67 


1231 


15.46 




4 



u 



<2S8&8g'Ssi&833i88SS8idS838 



I 

I 

I 

1 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



6c tnafe: Nord— ooest de rOntario (suite Tableaa 27.4) 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


X 


681 


















682 


67 




68 






70 


70 


69 


683 


78 




76 






83 


70 


77 


684 


















685 


76 




77 






83 


70 


77 


686 


80 




68 






90 


70 


77 


687 


















688 


81 




68 






83 


70 


76 


689 






60 






70 


70 


67 


690 


84 




70 






83 


70 


77 


691 


84 




81 






77 


70 


78 


692 






73 






83 


70 


76 


X— 


78.49 




7127 






8031 


70.00 


75.02 


SD= 


552 




5.79 






635 


0.00 


4.42 



41 



n 

t 




Tableau 275 

Rdsultats sco la ires 
7eannde 



7e amide: Nord— est de POntario 



No 


Ang 


Art 


Fra 


Gdo 


His 


Mat 


Sd 


X 


601 


82 


63 


80 


65 


71 


81 


77 


74 


602 


71 


70 


75 


64 


61 


76 


77 


70 


603 


71 


70 


82 


80 


77 


87 


76 


77 


604 

605 


89 


77 


89 


95 


93 


91 


90 


89 


606 

607 


80 


70 


77 


82 


64 


75 


78 


75 


608 


88 


67 


88 


84 


82 


91 


87 


84 


609 


72 


70 


68 


67 


80 


65 


71 


71 


610 


82 


77 


80 


85 


72 


82 


91 


81 


611 


84 


77 


88 


74 


87 


92 


86 


84 


612 


77 


70 


74 


65 


78 


87 


83 


76 



613 



614 



615 


68 


70 


75 


61 


67 


68 


74 


69 


616 

617 


80 


70 


87 


80 


85 


72 


84 


80 


618 


85 


77 


91 


91 


89 


91 


91 


88 


619 


76 


70 


76 


78 


85 


71 


80 


77 


620 

621 


85 


70 


87 


86 


83 


88 


91 


84 


622 


84 


73 


80 


90 


67 


85 


84 


80 


X= 


7959 


7123 


81.02 


77.93 


77.40 


8153 


82.46 


78.71 


SD= 


627 


3.69 


657 


10.49 


9.15 


8.66 


627 


559 






I 

I 

I 

I 

I 

I 



7c ann6e: Nord-oocst de TOntario (suite Tableau 27.5) 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G 60 


His 


Mat 


Sci 


X 


6 ?\ 


78 




67 


80 


71 


87 


73 


76 


683 


69 




66 


69 


70 


68 


69 


69 


684 


















685 


69 




69 


65 


70 


70 


69 


69 


686 


69 




67 


69 


70 


70 


67 


69 


687 


















688 


















689 


61 




60 


68 


71 


57 


69 


64 


690 


69 




71 


70 


70 


70 




70 


X= 


67.56 




66.69 


6828 


7020 


67.03 


68.55 


68.05 


SD= 


328 




3.87 


1.76 


0.40 


5.07 


052 


1.96 
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Tableau 27.6 

Rlsultat* sco la ires 
8e annle 



8c aniile: Nord— est de l’Ontario 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


X 


601 


76 




67 


61 


60 


49 


47 


60 


602 


51 




68 


72 


54 


60 


79 


64 


603 


64 




81 


80 


84 


82 


73 


77 


604 


80 




80 


84 


88 


94 


87 


86 


605 


64 




72 


68 


72 


53 


76 


68 


606 

607 


73 




69 


72 


64 


69 


*>8 


71 


608 


76 




75 


70 


86 


84 


77 


78 


609 


54 




62 


52 


74 


49 


62 


59 


610 


59 




70 


70 


66 


60 


67 


65 


611 


73 




84 


78 


86 


72 


85 


80 


612 


65 




63 


52 


70 


67 


59 


63 


613 


74 




83 


84 


86 


83 


76 


81 


614 


54 




57 


64 


66 


66 


48 


59 


615 


67 




70 


72 


78 


59 


70 


69 


616 


68 




80 


72 


62 


76 


69 


71 


617 


60 




65 


42 


56 


59 


60 


59 


618 


79 




84 


78 


76 


81 


89 


81 


619 


53 




68 


64 


62 


67 


66 


63 


620 


73 




76 


86 


86 


82 


79 


80 


622 


70 




72 


68 


74 


79 


69 


72 


X= 


67 




72 


69 


73 


70 


71 


70 


SD= 


9 




8 


11 


11 


12 


10 


8 






I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

i 

I 



8c ann6e: 


Nord- 


-ouest de 


l’Ontario (suite Tableau 27.6) 






No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


682 


79 




76 




67 


86 


82 


683 


85 




85 




81 


91 


78 


684 
















685 


87 




88 




85 




86 


686 


80 




80 




83 


90 


81 


687 


88 




76 




82 


78 


80 


688 
















689 


57 




61 




53 


81 


79 


690 


81 




82 




78 


92 


82 


392 


74 




77 




71 


90 


70 


X= 


79 




78 




75 


88 


80 


SD= 


10 




8 




10 


5 


5 



c£'i 



78 

84 



76 

80 

7 



O 

ERIC 



§8 S3 So 58 $3 




I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

i 

I 

I 

I 

I 



9c ann6c: Nord—egt de I’Ontario (snite Tableau 28.1) 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G60 


His 


Mat 


Sci 


Tec 


Niv 


X 


938 


81 




66 


78 




83 


73 




1 


76 


939 


69 




56 


75 




65 


73 




3 


68 


340 


74 




82 


83 




84 


80 




1 


81 


941 


66 


77 


61 


63 




52 


62 




1 


64 


942 


72 


79 


70 


84 




76 


76 




1 


76 


943 


71 




76 


68 




55 


56 




1 


65 


944 


54 


63 


58 


59 




70 


67 




1 


62 


945 


41 


57 


51 


57 




55 


53 




2 


57 


946 


71 




76 


83 




74 


75 




1 


76 


947 


88 


90 


79 


81 




92 


83 




1 


86 


948 


73 


80 


78 


73 




79 


68 




1 


75 


949 


50 




58 


38 




64 


39 




1 


50 


950 


57 


57 


74 


56 




59 


69 




2 


62 


951 


63 


52 


69 


56 




31 


51 




1 


54 


952 


51 


65 


68 


55 




27 


44 




1 


52 


953 


74 


79 


68 


68 




64 


62 




1 


69 


95; 


80 


80 


81 


81 




88 


75 




1 


81 


955 


87 


77 


83 


87 




87 


71 




1 


82 


956 


74 


87 


74 


73 




86 


67 




1 


77 


957 


75 


70 


66 


63 




54 


61 




1 


65 


958 


72 




58 


61 




68 


58 




1 


63 


959 


81 




75 


76 




79 


79 




1 


78 


960 


77 




70 


84 




84 


76 




1 


78 


961 












44 


51 




2 


48 


962 


82 


92 


82 


88 




95 


91 




1 


88 


963 


74 


77 


77 


84 




78 


78 




1 


78 


965 


79 


75 


78 


73 




68 


65 




1 


73 


966 


70 


80 


78 


82 




77 


76 




1 


77 


967 


40 


51 


41 


50 




52 


54 




2 


48 


968 


73 


80 


76 


79 




87 


76 




1 


79 


969 




67 


54 














61 


X(l)= 


70 


76 


69 


68 




68 


64 


76 






SD(1)= 


10.1 


9.7 


93 


13.1 




16.9 


133 


7.0 




10.9 


X(2)= 


54 


63 


66 


62 




63 


65 


50 




62 


SD(2)= 


8.0 


15 


113 


10.9 




113 


8.9 


0.0 




93 


X(3)= 


62 


20 


68 


59 




49 


63 


44 




53 


SD(3)= 


4.7 


0.0 


83 


12.9 




203 


15 


0.0 




7.9 
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9e annde: 


: Nord- 


-onest de l’Ontario (suite Tableau 28.1) 










981 


84 




81 


81 


80 


81 


1 


81 


982 


















983 


75 




70 


84 


71 


80 


1 


76 


984 


62 


77 


53 


54 


64 


76 


1 


64 


985 


90 


87 


82 


92 


91 


93 


1 


89 


986 


87 




74 


78 


90 


85 


1 


83 


987 


52 




52 


65 


65 


75 


1 


62 


988 


















989 


50 




62 


56 


69 


58 


69 2 


61 


X(l)= 


75.00 


82.00 


68.67 


75.67 


76.83 


81.67 




65.07 


SD(1)=» 


1551 


5.00 


11.47 


1355 


1052 


10.00 




32.05 



/ o 



4 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



o 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



Tableau 28.2 

Rdsoltats scolaires 
lOe ann6e 



(note 1: dans la cat6gorie Niv, 1 = avancd, 2 = g£nlral et 3 = g6n6ral— avanc6) 

(note 2: La moyenne de chaque 616ve a €i€ caulcul6e & partir des matures choisies pour le projet 
car la moyenne glnlrale pour chaque dteve n’apparait pas sur le bulletin scolaire) 



lOe ann6c 


: Nord- 


■eat de 1’Ontario 














No 


Ang 


Art 


Fra 


G€o 


His 


Mat 


Sd 


Tec Niv 


X 


901 


60 




54 




58 


63 


59 


2 


59 


902 


50 


75 


50 




56 


50 


66 


74 1 


60 


903 


63 




65 




39 


66 


57 


2 


58 


904 


42 


76 


56 




45 


70 


38 


70 1 


57 


905 


67 




79 




74 


80 




2 


75 


906 


65 




56 




64 


56 


60 


2 


60 


907 


65 


73 


64 




66 


61 


73 


2 


67 


908 


79 




70 




79 


71 


85 


1 


77 


909 


88 


96 


88 




88 


83 


73 


1 


86 


911 


71 


69 


61 




70 


61 


70 


2 


67 


912 


69 


71 


73 




67 


52 


56 


1 


65 


913 


73 




88 




82 


94 


84 


1 


84 


914 






57 




50 


46 




71 2 


56 


915 


86 


82 


86 




75 


67 


82 


1 


80 


916 






67 




77 


69 


83 


1 


74 


917 


63 




58 




52 


73 


44 


1 


58 


918 


73 


82 


79 




80 


71 


81 


1 


78 


919 


65 




50 




75 


78 


71 




68 


920 


66 


62 


55 




67 


38 


69 


1 


60 


921 


60 




66 




72 


76 


67 




68 


922 


50 


64 


43 




61 


33 


76 


1 


55 


923 


44 




60 


54 




24 


60 


1 


48 


924 


45 




50 




65 


53 


59 




54 


925 


42 


71 


75 




59 


61 


63 


1 


62 


926 


55 


76 


61 




70 


56 


58 


80 1 


65 


927 


82 


88 


83 




87 


91 


85 


1 


86 


928 


71 


88 


61 




74 


51 


84 


1 


72 


929 


70 


82 


73 




70 


79 


82 


1 


76 


930 


71 


83 














77 


931 


54 




65 






71 


72 


2 


66 


932 


64 


76 


67 




73 


72 


68 


1 


70 


933 


68 




64 




74 


62 


78 


1 


69 


934 


53 


35 


41 




50 


51 


55 


2 


48 


935 


69 




75 




82 


80 


76 


1 


76 


936 


39 


74 


36 




25 


44 


44 


1 


44 


937 


64 




72 




74 


70 


61 


1 


68 


938 


71 




80 




83 


71 


92 


97 1 


82 



ERIC 



A c\ r 
^ - 



e < 0 



10c ann6c: Nord-est de rOntario (suite Tableau 28.2) 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sd 


Tec Niv 


X 


939 


67 




60 




64 


57 


60 


1 


62 


940 


79 


87 


83 




84 


77 


85 


1 


83 


942 


72 


81 


66 




80 


79 


82 


1 


77 


943 


64 




79 




81 


70 


83 


1 


75 


944 


50 


63 


60 




51 


51 


60 


1 


56 


945 


42 




50 




60 


44 


65 


60 2 


54 


946 


77 




74 




83 


80 


80 


1 


79 


947 


78 




83 




86 


91 


88 


1 


85 


948 




77 


69 




63 


73 


62 


1 


69 


949 




















950 


70 


51 


71 




68 


69 


64 


2 


66 


952 


55 




59 




69 


34 


52 


1 


54 


953 


61 


76 


68 




78 


78 


63 


1 


71 


954 


76 




72 




80 


68 


75 


1 


74 


955 


77 


81 


80 




75 


73 


67 


1 


76 


956 


68 


83 


71 




82 


83 


76 


1 


77 


957 


67 




72 




74 


65 


81 


1 


72 


958 


69 




70 




79 


62 


67 


1 


69 


959 


75 


81 


74 




80 


83 


69 


1 


77 


960 


75 


69 


73 




76 


73 


75 


1 


74 


961 






55 




55 


80 


60 


54 2 


61 


962 


77 




88 




86 


93 


93 


98 1 


89 


963 


77 


84 


76 




85 


84 


83 


1 


82 


965 


77 


73 


71 




76 


76 


86 


1 


77 


966 


72 




75 




79 


73 


82 


1 


76 


967 


53 




50 




43 


56 


54 


58 2 


52 


968 


65 


82 


74 




74 


85 


75 


86 1 


77 


X(l)= 


67 


78 


70 


54 


73 


68 


72 


84 


71 


SD(1)= 


11.6 


7.8 


113 


0.0 


122 


16.0 


12.8 


10.7 


103 


X(2)= 


59 


57 


58 




60 


61 


64 


61 




S^(2)= 


8.5 


15.2 


8.0 




8.9 


10.9 


62 


63 





ERIC 
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lOe ann6c: Nord— ooest de TOntario (snite Tableau 28.2) 



No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci 


981 
















982 
















983 


80 


100 


85 




80 


73 


89 


984 


64 




50 




54 


61 


78 


985 


88 


3 


87 




84 


83 


93 


986 


82 


85 


89 




77 


90 


91 


987 


60 




74 




58 


59 


89 


988 
















989 


50 


66 


58 




52 


69 


75 


X(l)= 


75 


92 


77 




71 


73 


88 


SD(1)= 


10.9 


62 


14.5 




122 


12.1 


52 






t 




Tec Niv X 



1 85 

1 61 

1 
1 
1 

69 2 63 

77 

10.6 



8 g 88 



Tableau 283 

R&ultats sco la ires 
lie ann£e 



(note 1: dans la cat6gorie Niv, 1 = s»vanc6, 2 = g6n6ralet 3 = g£n6ral— avanc6) 

(note 2: La moyenne de chaque 61&ve a 6X6 caulculde 4 partir des matures choisies pour le projet 
car la moyenne ggn6rale pour chaque dlfcve n’apparait pas sur le bulletin scolairc) 



lie ann6e: 


: Nord- 


-est de rOntario 
















No 


Ang 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sd 


Tec 


Niv 


X 


901 


57 






55 




75 






2 


62 


902 


56 










46 


76 




1 


59 


903 


63 


40 


63 












2 


55 


904 




35 


74 






35 






1 


48 


905 




68 


73 








69 




2 


70 


906 


39 










37 






2 


38 


907 






54 






50 


51 




2 


52 


908 






73 








71 




1 


48 


909 


78 


96 








68 


71 




1 


78 


911 






54 




54 




76 




2 


61 


912 


64 


61 














1 


63 


913 






82 




88 




76 




1 


82 


914 






50 












2 


50 


915 










83 




77 




1 


80 


916 














74 




1 


74 


917 


67 




60 












1 


64 


918 






79 








67 




1 


73 


919 






70 






82 






1 


76 


920 


55 




63 






58 






1 


59 


921 


74 










70 


69 




2 


71 


922 


45 




66 






63 


56 




1 


58 


923 






65 






54 


72 




1 


64 


924 






46 






47 






1 


47 


925 






















926 










69 


43 


57 




1 


56 


927 


77 




79 






90 






1 


82 


928 


56 




64 








56 




1 


59 


929 


68 


69 








62 






1 


66 


930 


70 








85 




72 




1 


76 


931 






68 












2 


68 


932 


65 


71 






74 




68 




1 


70 


933 


67 




71 












1 


69 


934 


52 




60 




64 








2 


59 


935 












78 


75 




1 


77 


936 


47 








68 


72 






1 


62 


°37 


65 




60 






72 






1 


66 




11c annge: Nord-ooest de FOntario (suite Tableau 28.3) 



I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 



No 


Aug 


Art 


Fra 


G6o 


His 


Mat 


Sci Tec 


Niv 


X 


938 


75 


86 






90 






1 


84 


939 


68 


77 


60 






43 




1 


62 


940 


75 








89 




67 


1 


77 


942 






74 






83 




1 


79 


943 


64 








82 


67 




1 


71 


944 






73 






86 


81 


1 


80 


945 


48 




43 








57 


2 


49 


946 


77 








81 


73 




1 


77 


947 


71 




83 










1 


77 


948 


66 








66 






1 


66 


949 




















950 






66 






58 


80 


2 


68 


952 






64 








60 


1 


62 


953 






69 








67 


1 


68 


954 






70 




80 




71 


1 


74 


955 


68 




74 








69 


1 


70 


956 


76 




77 










1 


77 


957 


74 




75 








79 


1 


76 


958 


69 


76 








61 




1 


69 


959 






72 










1 


72 


960 


68 








80 




76 


1 


75 


961 








65 






75 


2 


70 


962 






86 








88 


1 


87 


963 


68 








81 




72 


1 


74 


965 










86 


7 


67 


1 


73 


966 


82 












79 


1 


81 


967 






37 


46 


48 


51 




2 


46 


968 


69 




80 






82 




1 


77 


II 

/-N 

•X 


66 


71 


71 




80 


64 


71 






X(2)= 


59 


54 


56 




55 


61 


67 







O 

ERIC 



A O O 

S' U 



lie ann6e: Nord— Quest de TOatario (snite Tableau 283) 



Ang 


Art 


Fra 


Gio 


His 


Mat 


Sci 


Tec Niveau 


X 


981 




79 






71 


79 


1 


76 


982 


















983 




78 






69 




1 


74 


984 




78 






51 


61 


1 


63 


985 




90 






83 


83 


1 


85 


986 




90 






93 


81 


1 


88 


987 


73 


72 






66 




1 


70 


988 


















989 




51 








52 


2 


52 


It 

l X 




81 






72 


76 







r ':>■') 

*t\J 



O 

ERLC 
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I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

i 

I 

I 

I 

I 




Tableau 29 



RELATION LANGUE MATERNELLE ET LANGUE DES ^MOTIONS 

(en pourcentage) 



Un service Unprobleme Un sentiment Quelqu'un Unepriere 
k demander k disccuter ci exprimer k convaincre k recevoir 

LMetLE 



F-FouA-A 50.75 

F-AouA-F 48.51 



51.91 47.69 54.26 78.46 

47.33 51.54 44.96 20.77 




Tableau 30 » i 



RELATION R6SULTATS NORMATIFS ET r£SULTATS SCOLAIRES 



No 


Rlsultats 
Norma tifs 


R6sultats 

scolaires 


604 


83.00 


8833 


609 


60.00 


6433 


610 


80.00 


78.00 


614 




5730 


620 


80.00 


8233 


682 


70.00 


7330 


689 


66.00 


65.67 


909 


83.00 


85.00 


913 


75.00 


83.67 


934 


46.00 


5333 


947 


73.00 


82.67 


962 


80.00 


88.00 


985 


90.00 


8733 


987 


85.00 


66.67 



o 

ERIC 
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Tableau 30.2 



1 
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I 

I 

I 

1 
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I 

I 

I 

I 
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Evaluation de la composante audio-orale 
par un panel de 4 juges 



No. 

d'616ve 



Notes 

Juges 

305 

307 

381 

383 

603 

605 

615 

689 



AUDITION 


{LECTURE 


PERFORMANCE ORALE 






Pron 


Voc 


Struc | 


Fag. 

d'exp 


10 


10 


4 


4 


4 


4 


12 3 4 


12 3 4 


1234 


1234 


1234 


1234 


109 9 9 




4422 


4423 


4323 


4333 


109 109 


6 


3333 


4434 


3434 


2444 


8 7 10 


6 5 6 6 


2231 


3331 


4221 


3212 


108 10 


4 5 8 6 


4332 


3343 


2333 


3333 


6 3 


9 9 8 


221 


223 


223 


123 


8 8 


7 7 8 


334 


234 


334 


334 


2 5 7 


7 6 6 


4233 


3341 


423 


3221 


108 8 


8 7 7 


333 


333 


333 


231 



> O 



Tableau 31 



RELATION COMPETENCE DE COMMUNICATION, RfoULTATS SCOLAIRES, ET IDENTITY DE GROUPE 
La performance des dteves les plus forts et les plus faibles k l’6cole selon leur identity de groupe 



Identity : 4 = Francophone 3 = Franco-ontarien(ue) 2 = Ontarien(ne) bilingue 1 = Autre 



No 


Competences de 
communication 


R6sultats 
sco la ires 


Identity 
de groupe 


305 


83.00 


84.00 


3 


307 


70.00 


7533 


3 


381 




82.67 


2 


383 


83.00 


88.00 


3 


388 


86.00 


8933 


4 


603 


80.00 


79.00 


2 


604 


83.00 


.8833 


1 


609 


60.00 


6433 


3 


610 


80.00 


78.00 


3 


614 


40.00 


5730 




615 


6333 


70 


3 


620 


80.00 


8233 


2 


682 


70.00 


7330 


2 


689 


66.00 


65.67 




901 


60.00 


59.00 


3 


902 


56.67 


58 


3 


904 


66.67 


51 


3 


909 


83.00 


85.00 


3 


913 


75.00 


83:67 


3 


927 


80 


84 


3 


934 


46.00 


5333 


4 


940 


86 


80 


3 


945 


5333 


52 


2 


947 


73.00 


82.67 


3 


962 


80.00 


88.00 




963 


70 


78 


3 


981 


90 


79 


4 


985 


90.00 


8733 




987 


85.00 


66.67 


3 



O 

ERIC 



Tableau 32 
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RELATION MILIEU, FAMUJLE ET ROSEAU DE FRANCOPHONE, ET IDENTITY DE GROUPE 
Niveau de fran^ais selon I’identitd de groupe des dlfcves les plus forts et les plus faibles & l’6cole 

A,B,C: 1 = anglais 5 = anglais et franc's 10 = fran^ais 

Identity : 4 = Francophone 3 = Franco-ontarien(ne) 2 = Ontarien(ne) bilingue 1 - Autre 



No 


A 

Milieu 


B 

Famille 


C 

Roseau 


Identity 
de groupe 


305 


5 


10 


10 


3 


307 


5 


10 


9 


3 


381 


1 


10 


7 


2 


383 


1 


5 


6 


3 


388 


5 


10 


10 


4 


603 


5 


10 


8 


2 


604 


5 


5 


7 


1 


609 


5 


10 


9 


3 


610 


5 


10 


10 


3 


614 


5 


5 


5 




615 


5 


5 


6 


3 


620 


5 


5 


7 


2 


682 


1 


9 


7 


2 


689 


1 


10 


8 




901 


3 


10 


5 




902 


5 


10 


6 


3 


904 


5 


10 


8 


3 


909 


5 


10 


7 


3 


913 


5 


10 


9 


3 


927 


5 


10 


10 


3 


934 


5 


10 


8 


4 


940 


5 


8 


8 


3 


945 


5 


9 


8 


2 


947 


5 


10 


10 


3 


962 


5 


10 


8 




963 


4 


10 


7 


3 


981 


5 


5 


6 


4 


985 


5 


10 


10 




987 


5 


9 


9 


3 



/*, “ 



Tableau 33 



RELATION MILIEU, FAMULE ET ROSEAU DE FRANCOPHONE, ET RfiSULTATS SCOLAIRES 
Une comparaison entre les 61£ves les plus forts et les 61£ves les plus faibles 
1 = anglais S = anglais et frangais 10 = frangais 



No 


Milieu 


Famille 


Roseau 


X 


305 


5 


10 


10 


84.00 


307 


5 


10 


9 


7533 


381 


1 


10 


7 


82.67 


383 


1 


5 


6 


88.00 


388 


5 


10 


10 


8933 



604 


5 


5 


7 


8833 


609 


5 


10 


9 


6433 


610 


5 


10 


10 


78.00 


614 


5 


5 


5 


5730 


620 


5 


5 


7 


8233 


682 


1 


9 


* 7 


7330 


689 


1 


10 


8 


65.67 


909 


5 


10 


7 


85.00 


913 


5 


10 


9 


83.67 


934 


5 


10 


8 


5333 


947 


5 


10 


10 


82.67 


962 


5 


10 


8 


88.00 


985 


5 


10 


10 


8733 


987 


5 


9 


9 


66.67 



ERIC 



Tableau 34 
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RELATION NIVEAU SOCIO-SCONOMIQUE ET R^SULTATS SCOLAIRES 
Une comparaison entre les 61&ves les plus forts et les 616ves les plus faibles 



No 


Niveau 


3e 


4e 


5e 


X 


305 


2 


81 


85 


86 


84.00 


307 


1 


78 


71 


77 


7533 


381 


2 


83 


7? 


88 


82.67 


383 


2 


86 


88 


90 


88.00 


388 


1 


90 


88 


90 


8933 






6e 


7e 


8e 




604 


2 


90 


89 


86 


8833 


609 


2 


63 


71 


59 


6433 


610 


2 


88 


81 


65 


78.00 


614 


2 


56 




59 


5730 


620 


1 


83 


84 


80 


8233 


682 


2 


69 




78 


7330 


689 


2 


67 


64 


66 


65.67 







9e 


ICe 


lie 




909 


2 


91 


86 


78 


85.00 


913 


2 


85 


84 


82 


83.67 


934 


2 


53 


48 


59 


5333 


947 


2 


86 


85 


77 


82.67 


962 


2 


88 


89 


87 


88.00 


985 


3 


89 


88 


85 


8733 


987 


1 


62 


68 


70 


66.67 




Tableau 35.1 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN lie ANN£E 
Structures de phrases 



f = 1 : l’eteve s’est servi de regression une fois 
f = 1* : I/efeve s*est servi de l’expression plus d*une fois 



Nord— est avanc£ Nord— est g£n£ral Nord-ouest combing 

n = 42 n= 13 n=J 

Types d’erreur f f* f f* f f* 



Mots ndcessaires 
absents de la phrase 

Consistance du mfime 
sujet et verbe 

Mots inutiles, 
deplanes ou absents 

Le mot ou la phrase 
est incomprehensible 



3 1 3 

12 2 10 

6 2 13 

1 0 0 



1 0 0 

3 1 0 

12 6 3 

0 3 1 



Total 

n=62 

f f* 



6 2 

23 5 

25 17 

4 1 



O 

ERLC 




Tableau 35.2 



I 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN lie ANNEE 
Structures gramma ticales 



f = 1 : l’61dve s’est servi de l’expression une fois 
f = 1* : L’^teve s*est servi de regression plus d*une fois 



Nord— est avancd Nord — est g6n6ral Nord— ouest combing Total 

n = 42 n = 13 n = 7 n = 62 



Types d’erreur 

| 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


1 

Melange du nom 
H avec le verbe ou 

■ l’adjectif 


13 


1 


5 


1 


1 


1 


19 


3 


B Une emploi, une emploie, 

■ un emplois 


16 


10 


7 


5 


0 


0 


23 


15 


P L’usage des articles 


17 


6 


8 


3 


1 


1 


26 


10 


j L’usage des adjectifs 


26 


5 


4 


2 


3 


1 


33 


8 


L’utflisation du <ne> 
H dans une negation 


11 


1 


7 


4 


6 


2 


24 


7 


■ 

Tous - tout — toutes 


12 


5 


13 


7 


2 


1 


27 


13 


f| Pronoms, pr6nominaux 


2 


0 


0 


0 


0 


0 


2 


0 


■ Utilisation de <leur> 


1 


1 


2 


0 


0 


0 


3 


1 


1 

Fdm. - masc. 


2 


1 


0 


0 


6 


4 


8 


5 



I 

I 

i 

I 

I 

O 
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Tableau 353 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN lie ANNEE 

Lea verbes 



f = 1 : l’^lftve s’est servi de l’expresskra une fois 
f = 1* : L*616ve s’est servi de repression plus d’une fois 





Nord-est avanc£ 
n = 42 


Nord- 
n = 13 


est g6n£ral 


Nord-ouest combing 
n = 7 


Total 
n = 62 




Types d’erreur 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


Utilisation du 
subjonctif 


5 


1 


0 


0 


1 


0 


6 


1 


Confustion du 
participe avec 

rinfinitif 


27 


17 


11 


7 


4 


2 


42 


26 


Accords de verbes 
ou mauvais emploi 
des temps 


35 


28 


13 


12 


6 


4 


54 


44 


Confusion de 
l’infinitif avec 
ler6gulier 


2 


0 


0 


0 


0 


0 


2 


0 





I 
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I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
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Tableau 35.4 



I 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN 1 le ANNEE 
Utilisation des propositions et conjonctions 



f = 1 : 1’OlOve s’est servi de regression une fois 
f = 1* : L'OlOve s’est servi de l’eipression plus d’une fois 



1 




Nord-est avancO 
n = 42 


Nord- 
n= 13 


est gOnOral 


Nord-ouest combinO 
n = 7 


Total 
n = 62 




B 


Types d’erreur 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


i 

1 


Utilisation des 
conjounctions 


23 


12 


11 


7 


1 


1 


35 


20 


1 


Le <de> pla$6 
devant le nom 


26 


9 


8 


4 


1 


0 


35 


13 


1 


Le <k> pla$6 
devant l’infinitif 


8 


1 


5 


2 


3 


1 


16 


4 


1 


Confusion du 
verbe <a> avec 
la prOp. <k> 


12 


3 


4 


0 


10 


0 


26 


3 


1 


| Utilisation de 

propositions 

| <sur> et <pour> 


25 


1 


8 


0 


1 


0 


34 


1 



I 

I 

I 

I 

I 




Tableau 35.5 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN lie ANNEE 
Style et Vocabulaire 



f — 1 : F£16ve s’est servi de regression une fois 
f g 1* : L*£teve s’est send de Texpression plus d’line fois 





Nord— est avancg 
n = 42 


Nord- 
ic 13 


est glnlral 


Nord-ouest combine 
n = 7 


Total 
n = 62 




Types d’erreur 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


Anglicismes 


28 


8 


8 


4 


4 


1 


40 


13 


Transposition 
mot pour mot 
de l’anglais 


12 


7 


6 


4 


5 


4 


23 


15 


Autres toumures 
de phrase non- 
normalis^es 


9 


5 


13 


6 


5 


3 


27 


14 


R6p6tition de mots 


3 


0 


2 


0 


0 


0 


5 


0 





Tableau 35.6 
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TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN He ANNEe 
E rreurs d’orthographe 
relives 4 des notions de communication 
et exprim£es en termes gramma ticales 



f = 1 : l’616ve s’est servi de l’expression une fois 
f = 1* : L*6teve s’est servi de l’expression plus d’une fois 





Nord-est avaned 
n = 42 


Nord- 
n = 13 


estg 6 n£ral 


Nord-ouest combinl 
n = 7 


Total 
n = 62 




Types d’erreur 


f 


f* 


f 


f* 


f 


f* 


f 


r 


Sa — 5 a — se - ce 


18 


4 


8 


3 


1 


1 


27 


8 


Ses — ces — c’est - cet 


11 


0 


1 


0 


2 


0 


14 


0 


Son - sont 


3 


0 


4 


2 


0 


0 


7 


2 


Tel - telle 


1 


0 


0 


0 


0 


0 


1 


0 


Quel - qu’elle 


1 


0 


0 


0 


0 


0 


1 


0 


On - ont 


3 


0 


1 


0 


0 


0 


4 


0 


Done - dont 


3 


0 


0 


0 


1 


0 


4 


0 


Mais - mes 


2 


0 


1 


0 


1 


0 


4 


0 



r, 
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Tableau 35.7 



TYPES ET FREQUENCES DES ERREURS EN lie ANNEE 

Orthorgraghe 



f = 1 : l’616ve s’est servi de l’expression une fois 

f = 1* : L^teve s*est send de regression plus d’une fois 

Nord— estavanc6 Nord— est g£n£ral Nord— ouest combin6 Total 

d = 42 n= 13 n = 7 n = 62 

Types d’erreur f f* f f* f f* f 

Erreurs 

d’orthographe 15 2 13 10 7 4 35 
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Tableau 36 

PERCEPTIONS PAR LES ELEVES DO + ET DO - EN LECTORS 
Positif «ce que j'aime le plus* 
l ra ann6e 



il y a des images 
aime capable de lire 
aime personnages 
drole 

aime le th&me 
beaucoup A lire 

ann6e 



+++++++ — 
++++++ 

++++ 

+ 

+ 



les personnages 
les images 
les aventures 
les mdsaventures et 
la violence 
les v^tements 
c'est une vraie histoire 
il y a beaucoup d'6criture 
les couleurs qui ne sont 
pas belles 
pas d' action 
les mots trop diff idles 



+++++++- 

+++ 

+ 




7 ia - ann6e 



7 lto * ann6e 



aime vari6t6 +++++++ 

il y a de 1' action, de la 
fiction, de 1 ' aventure et 
du myst&re +++++ 

les images, les photos ++ 

animaux ++ 

sentimental ++ 

historique ++ 

ga parle des sciences + 



il y a beaucoup d'6criture 
mots dif idles 
pas d' action 
disposition du manuel 
les descriptions 
pas assez d' action 
roman d' amour 
trop de pages 
pas d' images 



*0 



Tableau 37.1 



LES MANUELS SCOLAIRES UTILISES A L ' £lJ£MHNTAIRE 
Manuels d'€16ves - Nord-est de 1' Ontario 

A. Place de publication 



1 . 


nord de 1' Ontario 




1 


2. 


region d' Ottawa -Hull 




2 


3. 


reste de 1' Ontario 




10 


4. 


acadien 






5. 


ouest canadien minor itaire 






6. 


qudbdcois 




60 


7. 


frangais\europ£en 






8. 


canadien anglais ou am§ricain 


20 


9. 


autre 




1 


Contexte g6ographique 






1 . 


nord de 1' Ontario 






2. 


region d' Ottawa -rHull 






3. 


reste de 1 'Ontario 




4 


4. 


acadien 






5. 


ouest canadien minoritaire 






6. 


qu€b£cois 




24 


7. 


frangais\europ6en 






8. 


canadien anglais ou amdricain 


66 


9. 


autre 






Images: 






1 . 


6norm6ment ( 15 et plus ) 




76 


2. 


beaucoup (entre 10 et 


15) 


13 


3. 


plusieurs (entre 5 et 


10) 


4 



4. quelques-unes (entre 1 et 5) 

5. aucune (o) 1 

D. Rapport avec les experiences de vie 



1 . 


6norm6ment 


(15 et 


plus) 


68 


2. 


beaucoup 


( entre 


10 et 15) 


7 


3. 


plusieurs 


( entre 


5 et 10) 


2 


4. 


quelques-unes 


( entre 


1 et 5) 


12 


5. 


aucune 


(o) 




5 




1 
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Tableau 37.2 

LES MANUELS SCOLAIRES UTILISES A L'6l6mENTAIRE 
Manuels d'616ves et manuels ressources des enseignants 



Nord-ouest de 1' Ontario 
Place de publication 

1. nord de 1' Ontario 3 


2. 


region d'Ottawa-Hull 


14 


3. 


reste de 1' Ontario 


8 


4. 


acadien 


2 


5. 


ouest canadien minoritaire 


16 


6. 


qudb6cois 


46 


7. 

8. 


f rangais \europ6en 

canadien anglais ou am6ricain 


6 


9. 


autre 


3 


0. 


ontarien (pas prdcis6) 


5 



B. Contexte geographique de 1 'histoire 

1 . nord de 1 ' Ontario 2 

2. region d'Ottawa-Hull 

3. reste de 1' Ontario 

4 . acadien 

5 . ouest canadien minoritaire 

6 . qudb§cois 

7 . frangais\europ6en 

8 . canadien anglais ou am6ricain 



9. autre ou pas du tout 101 

C . Images : 

1. 6norm6ment (15 et plus) 82 

2. beaucoup (entre 10 et 15) 

3. plusieurs (entre 5 et 10) 5 

4. quelques-unes (entre 1 et 5) 2 

5. aucune (o) 14 

D. Rapport avec les experiences de vie 

1. 6norm6ment (15 et plus) 78 

2. beaucoup (entre 10 et 15) 1 

3. plusieurs (entre 5 et 10) 6 

4. quelques-unes (entre 1 et 5) 3 

5. aucune (0) 15 



A noter: les 616ves se servent de la bible et des dictionnaires 

anglais et frangais. 
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Tableau 38 

LES LIVRES RESSOURCES EH BIBLIOTHEQDE A L ' &JSHEHTAIRE 





Nombre 


livres 


livres 


livres 


livres du 


total 


analais 


traduits 


ou6becois 


milieu min* 












Nord-est 


n=17 250 


n=l 051 
ou 6,093% 


n=974 
ou 5,641% 


n=l 174 
ou 6,806% 


n=84 

ou ,487% 


Nord- 

ouest 


n=10 244 


n=4 575 
ou 44,370% 


n=78 

ou ,761% 


n=325 
ou 3,173% 


n=3 

ou,003% 



Livres crui proviennent de la region d* Ottawa 

* A noter que la moiti.6 des livres du milieu minoritaire 
francophone furent publics cL Ottawa, une ville oil la culture 
et la langue sont bien enracindes. 
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Tableau 39 

MODE D ' ENCODAGE UTILISE PAR L * ENSEIGNANT 
(Observations ethnographiques ) 



Verbal 


Visuel 


Tactile 


Abstrait 


1* 


1(2)* 






8* 


8(2)* 


8* 






11B 




5* 


12 




12(2) 




22 


17 


13 




24 


32 


15 




34 


119 


211(2) 




106 


106(2) 


* 




111 


111 






120 


120 






213(2) 


112 






215(3) 


127 




127 


222(2) 


132 




132 


225 


136 




142 




211(2) 




213(5) 




213(2) 




222 




215(2) 




223(2) 




224(3) 




225 




225 







Analyses sous- jacentes . Elies ne comptent pas parce que ces 
observations sont tirds de commentaires de 1 ' enseignant . 
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Tableau 40 



CONDITIONS D'APPRENTISSAGE 
i partir des comportements d'dldves 
par sequences d ' observation de classe 



attentifs 


distraits 


bruyants 


fatiguds 


11B 


24 


19 


20 


15 


28 


26 


35 


IS 


29 


27 


111 


18 


30 


28 


113 


19 


32 


29 


127 


20 


111 


31 


213 


30 


114 


32 


215 


32 


127 


111 


223 


35 


130 


113 




211 


222 


114 




213 




127 




215 




130 




223 




225 







Tableau 41 



PEDAGOGIE DE L ' ENSEIGNANT ET TYPES DBS QUESTIONS 
Types de question : 

de definition* = question A la laquelle on donne une rdponse 

precise, telle qu'elle est attendue (on 
vdrifie la connaissance) . 

Ex. : Qui a ddcouvert le Canada? 

Quand avons-nous commence c l faire du 
beurre au Canada? 

emprique* = question A laquelle on donne une explication (on 
vdrifie la comprehension, 1 'application et 
1' analyse). Ex. : Comment est-ce qu'on fait un 

bonhomme de neige? 

Explique comment on faisait du 
beurre dans ce temps -ie? 

d ' evaluation* — question A laquelle on pr6sente, explique et 

defend un «point de vue» (on vdrifie la 
synthAse et 1 ' evaluation) . 

Ex. : Penses-tu qu'on devraitavoir un party? 
Crois-tu qu'on devrait manger du beurre? 

* Henson, 1992. 





Classe centree 


#gu.d 'eva- 


# gu. 


iqu. de 


dialogue 




sur 


luation 


emp. 


def. 


initiS par 


• 

in 

o 


6ieves+ 












enseignant 










08. 


eieves 










09. 


6ieves+ 


1 






eieves 




enseignant 










10. 


eieves 










11A. 


eieves 










11B. 










enseignant 


12. 


eieves 








eieves 


13. 


eieves 






1 




15. 


eieves 










16. 




3 


2 




eieves + 












enseignant 


17. 


dldves 


1 






eieves 


18. 


eieves 


3 


5 


2 


eieves + 












enseignant 


19. 


eieves 










20. 


eieves 










21. 


eieves 


*• 

Jl 






eieves 


23. 


eieves 










25. 


eieves 










26. 


enseignant 


2 


8 


11 


enseignant 



(suite - Tableau 41) 



Classe centree #gu .d'eva- #gu. 

sur luation emp. 



27. 616ves 

28. enseignant 

29. 616ves 

30. 

33. 

34. 



35. 

36. 616ves 



37. 616ves 



3S. 616ves 



40. 616ves 

41. 616ves 

42. 616ves 

43. 616ves 

44. 

113. 616ves 

111. enseignant 

112. 616ves 

114. 616ves 

116. enseignant 

117. 61§ves 

118. §16ves 
120. 616ves 
124. 616ves 

126. §16ves 

127. enseignant 

132. 

133. 616ves 

134. 616ves 

136. 

137. 61£ves 

138. 616ves 

139. enseignant + 
616ves 

141. 616ves 

142. enseignant + 
616ves 



(3 fois) 

1 

n 

A 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

2 

2 

1 1 

1 2 

1 3 



#gu. de dialogue 
def. initiS par 



1 enseignant 

2 616ves 

61 dves + 
enseignant 
'616ves 
Slaves 
(devant la 
claese) 
§16ves 
(devant la 
classe) 
61 dves 
(devant la 
classe) 



4 

4 enseignant 

2 



2 enseignant 



2 

616ves + 
enseignant. 

1 61Svee + 

enseignant 

616ves + 
enseignant 

1 616ves + 

enseignant 

3 41Sves + 

enseignant 





/ 
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(suite - Tableau 41) 





Classe centree 


iqu.d' eva- 


# gu. 


#qu. de 


dialogue 




sur 


luation 


emp. 


def. 


initi§ par 


211 


61£ves 


2 


8 




enseignant 


213 


616ves + 
enseignant 


10 


2 


12 


enseignant 


215 


616ves + 
enseignant 


6 


19 


7 


enseignant 


222 


616ves + 
enseignant 




1 


1 


enseignant 


223 


616ves 


14 


14 


12 


616ves + 
enseignant 


225 


616ves + 
enseignant 


16 




1 


enseignant 



* Analyses sous- jacentes . Elies ne comptent pas parce que ces 
observations sont tir6s des commentaixes de 1' enseignant 



Tableau 42 



TENDANCES A PARLER FRANCAIS ET ANGLAIS 



Frangais 

socialement 



Frangais 
au travail 



Anglais 

socialement 



Anglais 
au travail 



6* (quelques 
filles) 

21 (2 filles) 

30 (2 filles) 

31 (quelques 

filles) 

44 (1 gargon) 
112 (1 fille) 
(1 gargon) 
117(1 616ve) 



126 (quelques 
616ves ) 
141(1 fille) 



142(1 gargon) 
( 1 gargon) 



14 (plusieurs) 6* (4 fois) 29 (plusieurs) 



19(3 fois) 9(1 fois) 

20 (plusieurs) 7(2 fois) 

42 (plusieurs) 31 (plusieurs) 

43 (plusieurs) 32(1 616ve) 
117(1 616ve) 19(1 616ve) 



42 (plusieurs) 

113(3 fois) 

116(3 r^ponses A des 
questions de 1 'ens . ) 
117(1 616ve) 

1 3 3 ( plus ieur s ) 



126 (plusieurs) 



133{1 fille) 
(2 filles) 
142(2 fois) 



43(1 gargon) 



51* (entrevue- 
plusieurs) 
52* (entrevue- 
plusieurs 
gargons ) 

1 1 3 ( plus ieur s ) 



137 (quelques 
616ves ) 

(1 gargon) 
141 (quelques 
gargons ) 
142(1 gargon) 
225(1 fois) 



112(1 fille) 

1 15 ( plus ieurs ) 
116(2 fois) 

117(1 groupe) 

127(3 fois) 

132(4 fois-surtout 
gargons ) 

133(2 fois) 

137(1 616ve) 

141(2 filles) 

(1 gargon) 

(1 fille) 

225(3 fois) 



Interprdtation d' expressions en termes frequence : 

Quelques personnes : f=2 
Plusieurs : f=3 

* Analyses sous- jacentes . Elies ne comptent pas parce que ces 
observations sont tirds des commentaires de 1 ' enseignant . 
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Tableau 43 



VERIFICATION DBS HYPOTHESES 



Numdro de 1' observation lorsqu'une hypotheses, une fois avangde, 
est vdrifide. 



par la 
discussion 

108 

126 

142 (3 fois) 
223 (5 fois) 



par resolution 
de probl&mei 

5 

142 



par 

1 'enseignant 
126 
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' >0 



O 

ERIC 



Tableau 44 



ACQUISITIOH OU APPRENTISSAGB 

L'approche p6dagogique dans 1 'enseignement de la langue 
selon les observations ethnographique 

Acquisition Apprentissaqe 



3* 


11B 


5* 




6* 




9* 




11A 




12 




13 


13 


15 




16 




17 




18 




19 




20 




21 




23 




27 




29 




31 




34 




37 




38 




39 




41 




43 




106 




108 


111 


112 


127 


114 




116 




117 




118 




124 




126 




133 




134 




136 


136 


137 




138 




139 




140 




141 




142 




215 


211 


223 


213 


225 


222 



Analyses sous- jacentes „ Elies ne comptent pas parce que ces 
observations sont tir6s des commentaires de 1 ' enseignant 




Tableau 45 
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PERTINENCE DU COURS A I> ' EXPERIENCE PKRSONKTJ.K DES fiLEVES 
Jugements sur des observations de classe 



Num6ro de 1 ' observation de classe 



Oui 


Non 


8* 


24 


9* 


26 


11A 


5 1 ( entrevue ) 


12 


52(entrevue) 


13 


108 


15 


111 


16 


113 


17 


116 


18 


118 


21 


119 


33 


127 


34 




37 




38 




39 




106 




112 




114 




126 




134 




136 




137 




138 




139 




142 




213 




215 


222 


223 


223 




225 



* Analyses sous— jacontes. Elies ne comptent pas parce que ces 
observations sont tirds de commentaires de l'enseignant. 



4 S 1 



Tableau 46 

STRATEGIES DE COMPREHENSION ET DE COMMUNICATION ENTRE UBS ElEVES 



NUMEhO DE OBSERVATIONS 

L ' OBSERVATION 

ElAves crui s'entraident 

12 - les AlAves se fAlicitent entre eux pour leur rAussite 
lors d'une courte legon de vocabulaire 
14 - AlAves se partagent des idAes, du matAriel et 

s ' encouragent les tins les autres pour leurs beaux 
dessins 

27 - un AlAve d'un groupe montre son livre aux autres AlAves 
de ce groupe. Les AlAves du groupe examine nt ensuite 
tous les livres de plus prAs 

38 - les AlAves applaudissent des AlAves qui vont devant la 
classe {2 fois) 

43 - un gargon consul te un autre gargon 
113 - une fille aide A une autre fille 
- une fille aide A une autre fille 
211 - un Atudiant explique le jeu pour un Atudiant qui a de la 
difficult^ A le faire devant la classe 
213 - les auditeurs sont attentifs aux lecteurs 
215 - deux Atudiants font 1' effort d'embellir la phrase d'une 
autre Atudiante 

- un troisiAme fait le mAme effort 

- un AlAve rajoute quelque chose de plus spAcifique aux 
mots d'une AlAve 

- une Atudiante change un peu la phrase d'une Atudiante 
pour 1' aider selon la demande de 1 'enseignante 

223 - des AlAves viennent en aide A un Atudiant qui de la 
difficult^ A rApondre A une question posAe par 
1 'enseignante 

- les Atudiants s'impliquent dans les discussions 

- une Atudiante promeut la rAponse d'un autre Atudiant en 
le pointant du doigt au professeur 

- les Atudiants sont motives A rApondre 

- une Atudiante partage un fait vAcu 
225 - deux groupe s discutent entre eux 

- un Atudiant remet son cahier A un autre pour qu'il le 
lise 

- un AlAve applaudit ceux qui viennent de faire leur 
presentation 
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(suite-Tableau 46) 

Strategies de Communication non-verbale 

18 - Quelques 61§ves competent des notes au sujet du film 
(seuls) 

26-3 fois lors de la p6riode de questions de 

1 ' enseignante , un 616ve imite des gestes du film 

- des £l£ves font des expressions faciales de la chaise 

28 - des 616ves se mettent h rire et & mimer des moments 

droles du film 

30-1 dldve imite un geste comique du film et un autre rit 

114 - des 616ves par lent avec des gestes 

134 - des gargons d'un groupe communiquent entre eux par des 
gestes (3 fois) 

138 - une fi3.1e hoche la tete pour rdpondre oui £ une 

question de 1 'enseignante 

- plusieurs 616ves r4pondent en disant oui 

- plusieurs 416ves rdpondent oui en levant la main 

139 - 1 petit gargon (devant la classe) hausse les 6paules 

pour indiquer qu'il ne sait pas la rdponse h une 
question de 1' enseignante. L' enseignante lui pose la 
mSme question une 2* fois. Cette fois, le petit 
gargon : - fait sicme cme non 

-croise ses doierts 
-tire ses bras vers sa poitrine 

-1 petite fille (devant la classe) hausse les 6paules 
pour indiquer qu'elle ne sait pas la r6ponse une 
question de 1 ' enseignante 

211 - une 4tudiante cherche les pieces du jeu qu'elle doit 
expliquer 

213 - les 416ves sont attentifs aux auditeurs, ils les 

regardent et ne bougent pas 

- un des lecteurs commencent h bouger (2 fois) 

- un 4tudiant ne se tient pas debout droit lorsqu'il 
r6pond h 1' enseignante 

- un 6tudiant se repose la tete sur ses bras qui sont 
placds sur son pupitre et se branle les jambes 

- un deuxidme dtudiant se balance les pieds 

- une 6tudiante se gratte la tete pendant que 
1 ' institutrice donne des directives 

- une deuxifeme dtudiante fait le meme geste 

- une 6tudiante se place les cheveux 

- une 6tudiante se gratte le cou 

- une dtudiante s'6tire les bras 

- le meme dtudiant qui se reposait la tete sur son 
pupitre, redresse ses pantalons 

-il range les feuilles sur son pupitre 

-il pose des gestes opposes du reste de la classe 

- un 41&ve se gratte les cheveux 

-il appuie sa t§te sur son pupitre et s' amuse A 
monter et rabaisser son livre 

- un 616ve s' appuie sur sa chaise (2 616ves) 

- une dtudiante s'6tire doucement 
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(suite-Tableau 46) 

- un 616ve se gratte le dos 

- une 6tudiante lit avec ses doigts 

- une 6tudiante ressent ses gencives avec son doigt 

-elle s'ouvre grand la bouche 

215 - une 6tudiante ldve la main pour r6pondre & 1 ' enseignante 
( 2X) 

- une autre 6tudiante 16ve la main (2 616ves) 

- un 616ve insiste de vouloir r6pondre en secouant sa main 

- une 6tudiante se frotte les yeux (3 6tudiants) 

- une 6tudiante qui a tenu le bras lev6 longtemps change 
de bras 

- un 616ve fixe son regard vers le plafond pour quelques 
instants 

-il bailie 

-il appuie sa tete sur son pupitre en se fermant les 
yeux 

-il se frotte les yeux 

- un 616ve glisse le cordon qu'il porte autour du cou, 
par dessus sa t§te 

- un 6tudiant salue le «cam6raman» 

- un 6tudiant fait comme si il voulait enf oncer son doigt 
dans sa main 

- une 6tudiante s'enroule les manches de blouson une dans 
1 ' autre 

-elle s 'appuie les jambes sur la chaise devant elle 

- deux 6tudiants se rongent les doigts 

- trois 6tudiants ricanent 

- un €tudiant s'6tire 

-il se gratte les cheveux 

-il s'arrete les mains derri&re. la t£te 

-il se secoue la t§te et se frotte 1'oreille 

- deux 4tudiants baillent 

222 - deux 616ves ne suivent pas 

223 - une 6tudiante 16ve la main pour poser une question 

- une 6tudiante 16ve la main pour r6pondre k 
1 ' enseignante 

- plusieurs 6tudiants Invent la main pour rdpondre d. 
1 ' enseignante 

- un 6tudiant toume les pages de son cahier pendant que 
1 ' enseignante donne des explications (2 6tudiants) 

- une 6tudiante s' appuie sur sa table 

-elle s'6tire 

- un autre bailie 

-elle se frotte le visage 

- un 6tudiant assis au fond de la salle se 16ve 

-il ramasse quel que chose 

- un 616ve se lfeve pour prendre une feuille 

- quelques 61dves pers6v6rent k tenir leur main lev6e 

- les 616ves se tournent vers les voix qu'ils entendent 

- une 6tudiante passe avec une chaise en main 

- un 616ve se frotte le visage 

- un 616ve se pince le nez 
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(suite-Tableau 46) 

- un autre bailie (2X) 

- un 616ve se 16ve et part 

- une 6tudiante s'appuie le visage entre ses mains 

- un 6tudiant revient h sa place 

- un 6tudiant 16ve la main (2 6tudiants) 

- une 6tudiante touche le bas de sa propre jambe 

- une 6tudiante tend son bras & plusieurs reprises pour 
r6pondre 

- une 6tudiante 16ve la main pour r6pondre 

- un 616ve passe devant la camera 

- un <§16ve se replace les cheveux 

- plusieurs 616ves Invent la main pour r6pondre (2X) 

- un 616ve 16 ve la main pour poser une question (2 

616ves ) 

- une 6tudiante revient 6 sa place 

- un 616ve se 16ve 6 l'arri6re de la classe 

- une 6tudiante fait un visage en grimagant 

- une 6tudiante pointe son doigt vers l'616ve qui est 
ass is 6 cot6 d'elle pour signaler 6 l'enseignante qu'il 
a une r6ponse 

- une dtudiante 16ve la main avec insistance pour 
r6pondre 6 1 ' enseigaante 

225 - un 616ve retourne s'asseoir 6 sa place 

- un 616ve insiste pour r^pondre en tendant la main h 
plusieurs reprises 

- un autre 616ve 16ve la main pour r6pondre 

- un 6tudiant communique avec un autre par des gestes 
pendant que l'enseignante parie (2X) 

- un <§tudiant ouvre et ferma la fenetre 

- un 61eve se 16ve et marche derri6re la salle de classe 
pendant que le professeur parie 
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(suite-Tableau 46) 



Les groupes 

20 Dans un groupes -tous participent k la discussion 

-travail lent bien 
-intdgrent de 1' humour 
-parlent frangais 
43 En groupes: -certains lisent 

-certains 6crivent 
-certains vont chercher des livres 
118 (voir plus haut) : -discutent 

-apprennent & se connaitre 
-partagent 

124 Dans 2 groupes: -certains discutent 

-certains dcrivent 

133 Dans 1 groupe: -certains questionnent 

-certains r6pondent 
-certains commentent 
-certains expliquent 
-certains s'exclament 

134 Dans 1. groupe (voir plus haut) : -les gargons communiquent 

avec des gestes (3 fois) 
Dans 1 autre groupe: -les filles discutent t§te k tete 
137 Dans 1 groupe: -1 gargon dcrit; 2 autres gargons parlent 
Dans 1 groupe: -les t§tes des 616ves sont rapproch6es 
Bans 1 groupe: —2 filles dcrivent; 1 a le dos toumd 
Dans 1 groupe: -1 fille lit k haute voix 

211- deux amies expliquent le jeu en meme temps 
-elles jouent ensemble 

213- le groupe d'auditeur est attentif au groupe de lecteur 

- les lecteurs commencent k bouger 

- les auditeurs applaudissent les lecteurs (suite 4 la 
demande de 1 ' enseignante ) 

- les auditeurs commencent k d6montrer leur fatigue en se 
balangant les pieds, se branlant les jambes etc. 

- un des auditeurs a de la difficult^ k suivre 

- les auditeurs participent 4 la discussion 
222- Certains dldves lisent avec d' autres 61Sves 

- les 616ves lisent ensemble k haute voix 

- un 616ve dtait debout 

-certains dtaient as sis 

- certains lisent individuellement 

- deux <§16ves ne suivent pas 

- un 616ve lit mais ne continue pas k suivre par aprds 

-certains dldves lisent par eux-m§mes k haute voix 
225- les dtudiants parlent en anglais entre eux (plusieurs 
fois) 

- une dtudiante d'un groupe mache un aliment 

-elle frappe sur son pupitre (comme un tambour) 
-elle prend des notes 
-elle se sert d'un livre 

-elle se tourne par deux fois et fais signe que non 
k. quelqu'un de la classe 




4B3 



camera 



- plusieurs 6tudiants (au moins un de chague groupe) se 
deplacent pour chercher du materiel ou voir 

1 ' enseignante 

- un 4tudiant s'exclame & haute voix 

- Dans un groupe s 1 dtudiant se place les cheveux h 

plusieurs reprises 

-il se d/place rapidement devant la 

- Dans un groupe: 1 etudiant s'exclame & haute voix 

- un etudiant d'un groupe agace un 6tudiant d'un autre 
groupe lorsqu ' il attend pour 1 ' enseignante ( 2X ) 

- un autre etudiant agace un dtudiant d'un autre groupe en 
retournant h. sa place 

- deux etudiants se penchent sur leur pupitre et 
parlent 

- deux etudiants ricanent pendant leur presentation 
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